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Un engagement 
historique 


D URANT la décennie qui 
vient, les Etats-Unis et 
l'Union soviétique devront 
détruira entra le quart et le tiers 
de leurs armes nucléaire a straté- 
giques, selon les catégories de 
matériels qui composent leurs 
arsenaux à longue portée. C'est 
l'accord signé à Moscou sur les 
START (Strategie Arms Réduc- 
tion Tafks) qui le leur impose. 
Après neuf ans de discussions, 
marquées par des périodes de 
crises de part et d'autre qui ont 
fait craindre le pire, c'est le plus 
important des accords de désar- 
mement jamais conclus entre les 
deux Grands depuis l'apparition 
en 1945 de l'arme nucléaire. 

il ne viendrait i personne 
ridée de faire la moue devant un 
tel engagement - véritablement 
historique - des deux Etats dans 
le monde qui ont accumulé en 
un demi- siècle de quoi faire sau- 
ter la planète plusieurs fois. A 
côté des stocks américains et 
soviétiques, les panoplies britan- 
nique, chinoise ou française, 
bien modestes en définitive, 
relèvent de la «suffisance», une 
notion que Washington et Mos- 
cou commencent è admettre 
maïs dont Ils demeurent encore 
assez éloignés. 

C fVR le traité START. une 
fois appliqué, laissera tout 
de même entre 8 000 à 10 000 
tâtes stratégiques à chacun des 
deux signataires. Cet arsenal de 
l'ultime sécurité n'est pas rien : 
l'arme nucléaire reste bien cette 
épée de Damoclès qui continue 
d'être brandie pour décourager à 
l’avance tout agresseur, et la 
(fissuasion - à défaut d’autres 
références - ne cesse pas d'être 
le principe majeur qui fonde les 
rapports entre Etats. L'acharne- 
ment de l'Irak, et celui d'autres 
pays dans le monde qui savent 
être plus discrets, à posséder 
l'arme nucléaire démontre « a 
contrario » ia validité du 
concept. 

L'accord START a la particula- 
rité essentielle d'offrir aux Etats- 
Unis un cadre à l'intérieur 
duquel ils exerceront un 
contrôle, pour la première fois, 
sur fe potentiel soviétique qui fes 
menaçait très directement. Les 
Américains, qui ont toujours 
espéré ce résultat ont dû atten- 
dre que l'empire soviétique 
s'écroule pour parvenir à leurs 
fins. 

M GORBATCHEV n'était 
■ plus en situation de s'y 
opposer : le traité va « grosso 
modo » réduire da moitié l'arse- 
nal des missiles sol-sol inter- 
continentaux soviétiques (et 
notamment les SS 18) qui 
constituent les deux tiers de la 
c force de frappes aux mains de 
Moscou. Ce n'est pas un mince 
succès pour Washington, qui 
conserve une supériorité techno- 
logique considérable avec ses 
armes lancées depuis des sous- 
marins ou par ses bombardiers 
censés être de plus en plus 
«invisibles». 

En ce sens, START a aussi 
son volet négatif. If laisse ia 
porte ouverte - en autorisant 
des maxime élevés pour cer- 
taines catégories de matériels, 
comme (es missiles de croisière 
ou autres mtatfes aéroportés - 
i la prolifération de nouvelles 
amies nucléaires dont le déve- 
loppement est très déstabfiîsant. 

D'une façon générale, en 
s'étant intéressés exclusivement 
à respect quantitatif des arse- 
naux. les négociateurs du désar- 
mement nucléaire sont mainte- 
nant au pied du mur : c'est sn 
s'attaquant au côté qualitatif 

qu'ils feront œuvra de paix. 
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Gorbatchev signent à Moscou le traité 
sur la rédacti on des armes stratégiques 

Washington lèvera les obstacles aux échanges commerciaux 


Au deuxième et dernier jour du sommet 
de Moscou, mercredi 31 juiüet , les présidents 
NSkhaU Gorbatchev et George Bush se sont 
retrouvés pour un tôte-è-tëte dans la rési- 
dence d'été de Novo-Ogarievo, qin devait être 
consacré au Proche-Orient et au désarme- 
ment Dans l'après-midi, Ss devaient signer. ; 


au Kremlin, l'accord historique sur h traité 
START. La vaille, dans un geste hautement 
symbolique, au terme de discussions plus 
spécialement consacrées à la coopération 
économique, le président Bush avait annoncé 
qu'il demanderait au Congrès d'accorder à 
l'URSS la clause de la nation la plus favorisée. 


MOSCOU 


da nos envoyés spéciaux 

M. Georçe Bush va demander 
an Congrès américain de ratifier 
Foctroi à l’URSS de la clause de la 
nation la plus favorisée. Tel a été 
le principal résultat concret, de la 
première journée du sommet de 
Moscou, mardi 30 juillet, fi s'agit 
ainsi de permettre aux produits 
soviétiques d'entrer aux Etats-Unis 
avec des tarifs douaniers mini- 
maux. La levée de quelques 
entraves au commerce ne saurait 
suffire à améliorer rapidement la 
situation, désormais ouvertement 
catastrophique, de l'économie 
soviétique, U faudrait pour cela 
qu'il y ait, en abondance, des pro- 


duits soviétiques exportables vers 
les Etats-Unis- Mais la mesure est 
importante pour l'avenir, et elle 
marque en tout cas la bonne 
volonté américaine: 

CeBo-ci est évidente lois de cette 
visite, la première effectuée à Mos- 
cou par un président américain 
depuis celle de M. Ronald Reagan 
au printemps 1988. M. Bush s'est 
quelque peu fait attendre, ne vou- 
lant pas d’un sommet improvisé, 
ou pis de textes de com^axsance, _ 
rédigés i la hâte et pour l'occasion. ' 
Ce n'est sûrement pas le cas du 
traité START, aboutissement de 
près de dix ans de négociations, 
qui devait être solennellement 
signé, mercredi après-midi, dans la 
salle Saint- Vladimir du Kremlin, fi 


s’agit, pour la première fois dans 
l’histoire, d'une réduction réelle, de 
25% à 30%, du potentiel nucléaire 
stratégique des deux «grands». 
Cest un peu moins que ce que les 
Américains envisageaient au départ 
(50%), et évidemment moins que 
la suppression totale des armes, 
nucléaires (d'ici à l'an 2000, il est 
vrai) que M. Gorbatchev avait, 
quelques mois seulement après son 
accession au pouvoir en 1985, pro- 
posé aux Américains ébahis, mais 
c'est incontestablement un résuhat 
considérable. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
et SOPHIE SHIHAB 
Lire la suite page 3 


Six gardes 
lituaniens tués 

L'attaque d'un commando 
non identifié a eu lieu à la 
frontière entre la Lituanie et 
la Biélorussie. pafle 24 

Le débat 
sur l'immigration 

M« Cresson propose è 
«fous les responsables poé- 
tiques» attachés aux valeurs 
«qui fondent notre société * 
d’engager une «réflexion 
commune ». 6 

Les négociations CEE- 
Japon sur l'automobile 

M. Raymond Lévy. PDG de 
Renault, juge le compromis 
européen «convenable», les 
constructeurs nipp.ons sont 

réservés page 17 

le saanaâe complet se truste page 24 



du déficit 
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TB Reçors 
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Lire nos informations page 16 

Voyage avecCobmè 

lll. - Un rêve sauvé du naufrage . 

A vingt-cinq ans. Colomb arrive- au Portugal &' la nage, 
rescapé d'un naufrage. Cétart au Cap Saurt-Vincent, là même 
où commença l'aventure des découvertes... 

• Lire page. 2 

fe troisième épisode du feuilleton d'EDWY PLENEL 


Secousses dans la City 

Le scandale de la BGCI a éclaté à Louks le 5 juillet 
Fièvre des experts, inquiétude des déposants et sérénité affichée de l'establishment 


La Haute Cour de Londres 
a ajourné jusqu'au 2 décem- 
bre sa décision sur la liquida- 
tion de la Bank of Crédit and 
Commerce International 
(BCCI). Un sursis qui doit per- 
mettre à l'émirat d'Abou - 
Dhabi, actionnaire principal, 
de mettre au point un pian de 
sauvetage de la banque. 
Nous poursuivons attfourd'hui 
à Londres notre enquête sur 
l’affaire de ia SCC/, après fe 
Pakistan et Abou-Dhabi (le 
Monde du 30 jiffffet} et les 
Etats-Unis /le Monde du 
3 1 juillet). 


LONDRES 


Correspondance 

Quand on observe la façade de 
marbre beige du 100, Lcadenhall 
Street, à Londres, les vitres tein- 
tées du troisième étage attirent 
immédiatement l'attention. Les 
rideaux sont soigneusement tirés, 
comme si les employés du syndic 
Touche Ross avaient voulu 
«étanchéifier» le département 
Central Support Organisation, le 
centre nerveux de l'empire de la 
Bank of Crédit and Commerce 
International (BCCI), dont les 
opérations sont suspendues 
depuis le 5 juillet. Retranchés au 
coeur de cet établissement i la 


recherche des preuves d’une 
fraude à grande échelle, une cen- 
taine de comptables, de juristes 
et de commis aux écritures s’eË 
forcent de démêler Fée he veau du 
plus grand scandale financier de 
l’histoire de la City. 

Deux stars de Touche Ross 
sont en train de dresser Tétât des 
lieux. Chargé aujourd’hui d’éva- 
luer les actifs internationaux de 
la BCCI, M. Brian Smouha 
compte & son palmarès le règle- 
ment de l'épineux dossier de la 
faillite du Banco Ambrosiano. 
Son adjoint, M. Christopher 
Morris, doit apurer les comptes 
des cent-vingt mille déposants en 
Grande-Bretagne, centre des acti- 


vités économiques de. la BCGL 
Au moment dn gel des avoirs, ce 
comptable hors pair s'occupait 
de la banqueroute du conglomé- 
rat agro-ahmen taire Pofiy Peck. 
Des experts donc. 

Leur tâche est ici délicate. 
Quelques heures après la remise 
du rapport Pirice Waterhoüse à 
.la Banque d'Angleterre le 
24 juin, l'ordinateur central a été 
saboté. Des. centaines de dossiers 
snr les comptes bidons et les 
prêts fictifs servant à maquiflrr 
les portes: astronomiques ont 
aussi disparu. 

MARC ROCHE 
Lire lu suite 
et nos inhumations page 16 


Puisque Monsieur 
reste à Paris, 
Honoré 
reste avec lui. 


3614 Honoré Janin “Traiteur” 


Des conseils pratiques, des idées de menus, 
pour ceux qui restent à Paris cet été. 
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Banlieues : la prévention par le sport 

Après le printemps « chaud », l’heure est aux activités sportives 
pour trois cent mille jeunes desquartiers défavorisés 


REIMS 


do notre envoyé spécial 

Vivotant de petits boulots 
depuis qu'il a quitté i'vccte, qui 
ne lui a pas appris grancTchose, 
Mohamed Serghini. vingt ans, 
traîne ses guêtres dans ia cité 
Chartes-Roche, à Reims. L'hiver 
dernier, à la tête de quelques 
copains, il a semé la peur dans le 
quartier: menaces à l’égard de la 
directrice du centre social, coups 
de poing contre un gardien. Coïn- 
cidence? Quatre cocktails Molo- 
tov ont même failli réduire en 
cendres la maison de quartier. 

Après intervention du procureur 
de la République, qui a tancé les 
suspects, tout est rentré dans Tor- 
dre. m Ouais, j’ai un peu . cogné, 
reconnaît aujourd’hui Mohamed. 
Mais c'est du passé. Maintenant je 
me calme. Je vais à la sage de 
boxe américaine. C’est super. Je 
voudrais bien passer monteur. Je 
crois que j'y arriverai, car je sais 
encaisser .» - 


La cité Chartes-Roche est Tun 
des grands ensembles qui ceintu- 
rent la capitale du champagne. 
Coincée entre une gare de mar- 
chandises, une zone industrielle et' 
le canal de l’Aisne, elle dresse ses 
montes immeubles à 5 kilomètres 
de la cathédrale. Un témoin de 
Fépoqoe où la municipalité rêvait 
d'une ville de 400 000 âmes. 
Reims en a aujourd'hui moins de 
la moitié^ raaâ se trouve à 2a tête 
d’un des parcs de logements 


sociaux les plus denses de France. 
Avec toutes les difficultés qu'on 
imagine. Pourtant, ça bouge à 
Chartes-Roche. Tout a commencé 
il y a cinq ans, sous Fnnpulskm 
du maire RPR, M. Jean Falala, 
qui, pour distraire les « jeunes 
périphériques », comme il les 
appelle, a lancé une opération 
estivale baptisée «Atouts au cir- 
que». 

MARC AMBROISE-RENDU 
lire la suite - page S 


Rencontre avec Woody Allen 

Sans faussa moustache ni costume de clown. Woody 
Allen a imposé son personnage et' son humour hypocondria- 
que. Comme Spielberg, 9 crée- à partir de ses fascinations 
d'enfance, er fes siennes, c'était je cinéma européen. Sa néta- 
riété mondiale lui vaut d'être reconnu per les studfos râfnme 
artiste à part entière. Pour combien de temps encor*.:./ 

Ure dans notre supplément Arts-Spectacles TaoiratSm 
accordé par fe cméaatoà JEAN-MICHEL FRODON 
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S AG RES. - Cest un lieu soli- 
taire, une tranche de terre rase 
posée sur la mer, un simple 
doigt pointé vers l’immensité 
marine où s’achève l’intermi- 
nable course de la vaste Eura- 
sie. Extrême pointe méridio- 
nale de l’Europe, au sud du 
Portugal, face à l'Atlantique, 
le cap Saint-Vincent est un endroit vide de 
réalité et plein de rêves. Cette lande sèche, 
sans relief, bordée de falaises droites, bat- 
tue par les vents, n’offre au regard qu’une 
étendue immobile et plate, l'énigme d’une 
surface lisse et figée. Surtout, ne pas se lais- 
ser abuser : ce néant est un abîme de 
mémoire. 

Pour mieux s’y plonger, il faut s’asseoir 
sur l'un des murets blancs des annexes du 
phare qui, à l'extrémité du cap, commande 
l’horizon. Puis regarder fixement l’océan, 
aujourd'hui paisible et limpide, jusqu'à ce 
qu'il se trouble et s’anime. Alors surgit le 
mirage d'un naufrage. Au large de ce cap 
Sacré des anciens, borne de la fin du 
monde, ce 13 août 1476 la bataille faisait 
rage. En route vers l’Angleterre, cinq 
navires génois venaient de croiser les treize 
nefs d'un corsaire français, CouJlon le 
Vieux. Colomb était du voyage et de la 
bagarre. 

Durant ce combat inégal, son navire fût 


pris au çi&ge. entravé par une chaîne de fer 
qui le liait à l'un des bateaux ennemis. 


lequel s’enflamma. Les deux bâtiments 
s’embrasèrent, forçant les marins à choisir 
entre eau et feu, deux morts a priori cer- 
taines. Mais Colomb n’était pas homme à 
se résigner. Avisant une rame, s’y agrip- 
pant, nageant d’un bras, il rejoignit le litto- 
ral portugais. «Si faible et malmené par 
1‘ eau qu'il lui fallut plusieurs jours pour se 
remettre », ajoute son biographe Las Casas. 
Sauvé, miraculé. On deviendrait mystique 
à moins. 

Serait-ce la blancheur aveuglante du 
phare? Le mirage s’est dissipé, faisant 
place à un doute mesquin : notre person- 
nage n'en fait-il pas trop? Car cet épisode, 
dont les grandes lignes n'ont été dévoilées 
qu’au XVI* siècle, après la mort de 
Colomb, par ses deux hagiograpfaes, son fils 
Fernando et Las Casas, reste des plus dis- 
cutés. D’un historien à l’autre, les pavillons 
valsent et Colomb vire de bord. A Gènes, 
on le dit embarqué à bord du BechaUa, l’un 
des navires génois attaqués par la flotte 
française. Ailleurs, il convoie des draps de 
luxe à bord de la Bachalla , une nef fla- 
mande. Selon les uns, CoulJon le Vieux 
était un corsaire catalan au service de 
Louis XI. Selon d’autres, il se nommait 
Guillaume de Casenov&Couilon, était bien 
français mais avait le titre d'amiral et, sur- 
tout, était connu en Italie sous le nom de 
Colombo et en Espagne sous celui de 
Colon l A tel point que Fernando, le fils, en 
fît un parent et un compatriote sous les 
ordres duquel aurait servi son père, tout en 
nous racontant l’abordage de quatre 
galéasses vénitiennes revenant de Flandre, 
combat dont il a été prouvé depuis qu’il 
avait eu lieu en 1483, à une date où 
Colomb avait quitté le Portugal 1 

Mais il y a pire. Certains affirment que, 
si Colomb s’est tu toute sa vie sur les 
années qui précèdent son arrivée au Portu- 
gal, c’est parce qu'il était alors un corsaire. 
Non pas qu'il en ait eu honte, mais parce 
que ce passé risquait de nuire à ses prqjets. 
Comment gagner le soutien financier des 
marchands génois si, comme le prétendent 
les mêmes, dans ce combat du cap Saint- 
Vincent, il était avec l’ennemi, corsaire 
combattant sa propre patrie? Développée 
notamment par un écrivain espagnol, Sal- 
vador de Madariaga, celte thèse est évi- 
demment une pierre dans le jardin de la 
« Superbe ». « Colomb, quoique Génois, 
n'était pas un Génois patriote », conclut 
Madariaga pour mieux en faire un Génois 
d'occasion. Mais efle a le mérite d'éclairer 
l'énigme de cet autre amiral de la famille 
évoqué sans précisions par Colomb ; ne 
serait-ce pas ce Coullon i l'identité pareille- 
ment voyageuse? 

Alors, Colomb, corsaire, vraiment? 11 
faut s’y résigner. L’aveu est du navigateur 
lui-même : ■ // m'advint que le roi René 
m'envoya jusqu’à Tunis pour capturer la 
galère Fernandme». René, c’est René d’An- 
jou, prétendant français dont les Génois 
avaient pris le parti. Quant à la galère, elle 
appartenait à Ferdinand d’Aragon, l’époux 
d'Isabelle la Catholique, celui-là même qui 
enverra plus tard Colomb découvrir l’Amé- 
rique. Les historiens s'accordent pour situer 
cet épisode tunisien en 1472. Le portrait se 
précise : meneur d’hommes à vingt et un 
ans, patron de galère, bretteur si nécessaire, 
guerrier et aventurier. Légèrement voyou 
aussi : dans le même récit, il se vante 
d’avoir * changé l’aiguille de la boussole», 
inversant nord et sud en aimantant l’autre 
bout, pour tromper son équipage qui 
renâclait et voulait rentrer au plus vite i 
Marseille. 


N E boudons pas notre plaisir : cette 
vie-là est un roman. Colomb a le 
chic pour se trouver aii cœur de l’histoire 
de son temps, courant après la modernité 
du jour. Ne s'est-il pas débrouillé pour faire 
naufrage au bon endroit ? Il était Génois de 
naissance, à la pointe avancée du capita- 
lisme naissant, II sera Portugais d’adoption, 
à la pointe avancée des grandes décou- 
vertes. Car avant que l'Amiral lui-même ne 
vienne y mettre quelque désordre en navi- 
guant pour l’Espagne, celles-ci sont l'affaire 
du seul Portugal. Mieux encore : nul autre 
endroit que cette terre aride face, précisé- 
ment, aux eaux de son naufrage n'incarne 
plus le rêve portugais du grand dehors, V Ul- 
tramar enfin vaincue et soumise. 
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Ci-contre : 
Regarder 
fixement 
Tocéan 

jusqu'à ce qu'il 
se troubla 
et s'anime. 
Portugal, 1986. 


Ci-dessous : 
Henri 

le Navigateur, 
reclus, solitaire, 
vierge... 


3. Un rêve sauvé du naufrage 


Cest aussi un lieu vide, un souvenir éva- 
nescent derrière ce mur d’enceinte à la 
Vauban qui barre l’accès à la Poma de 
Sagres, l’autre cap, quatre kilomètres à l’est 
du précédent, le second doigt du promon- 
toire. Alignés le long de la cour, perpendi- 
culaires à la mer, trois bâtiments aux toits 
de tuiles roses déçoivent le visiteur : une, 
Longue bâtisse sans étages, deux pauvres 
maisonnettes. A leur droite, une petite cha- 
pelle blanche. Au milieu, une immense rose 
des vents que l’herbe envahit Enfin, entre 
la maison de Dieu et le symbole d’Eole, 
une curieuse colonne surmontée d'un cube 
lui-même orné d’une croix. Un padrao. 


A U cours du XV* siècle, les côtes afri- 
caines furent parsemées de ces 


2* caines furent parsemées de ces 
empreintes conquérantes aux allures de 
poteaux indicateurs : sur chaque terre abor- 
dée, les Portugais posaient ainsi leur mar- 
que. Celui-ci est commémoratif, inauguré 
en 1960, pour le cinquième centenaire de la 
mort de l’infant Henri, par les présidents 
du Portugal et du Brésil. Henri, ce prince 
qui ne pouvait être roi et avait peu navi- 
gué, reste pour l'histoire Henri le Naviga- 
teur, dont c’est id le territoire. Comblant le 
vide, les livres nous enseignent en effet 
qu'entre ces murs austères, parmi ces 
pierres nues, se tenait l'Ecole de Sagres, 
premier centre de recherche des Temps 
modernes et laboratoire des explorations 
portugaises. 

Sous la plume de Daniel Boorstin, histo- 
rien reconnu des « découvreurs», directeur 
de la prestigieuse bibliothèque du Congrès, 
à Washington, Henri le Navigateur est le 
«conducteur d'hommes» par excellence, un 
mélange de visionnaire audacieux et d'es- 
prit casanier, un penseur solitaire incarnant 


« l'aventure de l'esprit •» qui précéda l'aven- 
ture maritime planétaire. Né en 1394, ce 


prince qui vivait en moine, reclus, céliba- 
taire, vierge même - encore que certains 
auteurs lui attribuent une fille naturelle, - 
ouvrit à son pays la porte de l'Afrique en 
menant à bien, en 1413, la prise et le sac de 
Ceuta, incontournable verrou musulman 
sur la côte marocaine. Puis, fuyant la vie de 
cour, cet ascète aurait, quarante ans durant, 
fait de cette pointe désolée son quartier 
généraL 

Il nous faut donc remplir ce vide d'une 
foule d'astrologues, de mathématiciens, de 
cartographes et de pilotes, imaginer dans 
les ruelles du village de Sagres, tout proche, 
un bavardage de tour de Babel, une sym- 
phonie de langues, de costumes et de cou- 
tumes. * A Sagres. écrit Boorstin, affluèrent 


marins, voyageurs et sa rouis, chacun por- 
teur d'un fragment de réalité et d’une nou- 
velle approche des faits. Il y avait là. outre 
des juifs, des musulmans et des Arabes, des 
Génois et des Vénitiens, des Allemands et 
des Scandinaves, et, lorsque l'exploration 
progressa, des Noirs d’Afrique occidentale. » 
Du brassage des expériences naissaient 
de nouvelles techniques. Compas, sablier, 
sonde, loch : les instruments déjà connus, 
qui permettaient de se libérer do cabotage 
reposant sur la vue d'amers naturels ou 
artificiels, furent perfectionnés. Mais partir 
en haute mer inconnue, repérer de nou- 
velles côtes, réussir non seulement l'aller 
mais aussi le retour, supposait de se libérer 
aussi de la navigation à l’estime, mélange 
d’instinct et de mythe, de pratique et d’ha- 
bitude. Ainsi s'imposa la navigation astro- 
nomique, recherche de points de repère 
dans la voûte céleste grâce à l'astrolabe, au 
bâton de Jacob on arbalète, au quadrant ou 



Leone. Nouvelle pause, puis, de 1469 à 
1474, (fest.au tour du gotie de Guinée jus- 
qu’à l’actuel Gabon, une étape symbolisée 
par la construction, en 1481, de Sao Jorge 
da Mina, le château de Saint-Geotges-de4a- 
. Mine, sur la côte du Ghana. 

'fcWrique de l’or et ;des. esclaves 1 est 
"désormais la chasse gardée du Portugal. 
Cepe nd ant, FaiguUlonde cette quêteméri- 
Adionale est un inirage 'Oriental. - Depuis 
1453 - Colomb a alors deux ans, - les 
Turcs sânrmaftres de Constantinople, Vers 
l'Orient, l'Occident chrétien se heurte à une 
porte dose. L’événement exacerbe l’imagi- 
naire européen et conditionne la suite. De 
cette fermeture naîtront les ouvertures afri- 
caine et américaine, la recherche des nou- 
veaux chemins de Tlnde, l’envie de défaire 
les infidèles en les prenant à revers. Contre 
les Sarrasins, on se cherche des alliés, on 
rêve de l’égiise nestorienne du Levant, ou 
se sourient du Grand Khan de Marco Polo, 
ce roi mongol dont le marchand vénitien 
vantait la tolérance. Surtout, on se rappelle 
la légende du Prêtre Jean. 


P ENDANT des siècles, ce roi-prêtre, que 
l’on dit descendant des Rois mages. 


quartier. Enfla, c’est à Sagres - et surtout 
au port tout proche de Lagos - que l'on 
inventa la caravelle, enfant métis des 
marines méditerranéenne et nordique, 
navire de petit gabarit associant voile 
latine, triangulaire, et voile ronde, carrée, à 
la coque renforcée de bordages à clin, équi- 
pée du révolutionnaire gouvernail d’étam- 
bot, gouvernail axial manié depuis l’inté- 
rieur du bateau. 


P ARADOXE des temps de transition : 
sous la férule de ce orince rovstiaue. 


A sous la férule de ce prince mystique, 
obsédé par la croisade, gouverneur de l’or- 
dre du Christ, des hommes se libéraient du 
carcan du christianisme. Le dogme avait 
jugulé la science. Dès le V* siècle avant Père 
chrétienne, des Grecs avaient affirmé que 
la Terre est ronde. Platon l'écrit, Aristote le 
prouve, Ptoiémée invente latitude et longi- 
tude, Eratostbène calcule la circonférence. 
Puis c’est la grande éclipse, une amnésie 
scientifique qui frappe l'Europe entière de 
l'an 300 jusqu'à 1 300 au moins. Le savoir 


utile recule devant la fiction rhéologique, 
les cartes se transforment en guides de la 
foi, le monde redevient plat, Jérusalem est 
au centre, l’Eden, Gog et Magog se promè- 
nent alentour. Quand Colomb abonde à la 
nage le Portugal, la vision du marin a déjà 
pris sa revanche. Et ce travail de la pensée 
a transformé le réeL Inhabitées, Les Des de 
Madère et des Açores sont redécouvertes - 
car sans doute déjà visitées au siècle précè- 
dent - en 1419 et 1427. En 1434, après 
quinze tentatives infructueuses, Gil Eanes 
franchit le redoutable cap de Bqjador - qui 
serait aujourd'hui le cap Juby, sur la côté 
marocaine, - bar r iè re mentale où tes navi- 
gateurs étaient vaincus par leur peur de 
l’inconnu. Après une pause, le mouvement 
s'accélère : 1441, le cap Blanc, en Maurita- 
nie : 1444, l'embouchure du fleuve Sénégal ' 
et la presqu'île du Cap-Vert, le Dakar d’au- 
jourd’hui ; 1456, l'archipel du Cap- Vert ; 
entre 1450 et 1460, la Gambie, la. Casa- 
is an ce, la Guinée-Bissau ; 1460 enfin. Tan- 
née de la mort de l'infant Henri la Sierra- . 


i l’on dit descendant des Rois mages, 
incarnera une chrétienté perdue. Cette 
rumeur d’Asie s’est emparée de l'Europe 
depuis que* vers 1165, une mystérieuse 
missive est parvenue au pape, qui, la pre- 
nant au sérieux, confiera la réponse & une 
expédition malheureuse, disparue dans ce 
voyage vers un fantôme. Car la lettre est 
apocryphe, provenant sans doute de Tordre 
réformé des Cisterciens. Son message n’en 
a que plus de pertinence : c’est une utopie 
politique, la promesse exotique d'an 
monde meilleur, le-réve'd’une humanité 
souffrante et meurtrie. Seigneur des Indes, 
le Prêtre Jean affirme que son royaume, 
patrie d’animaux prodigieux, entoure le 
paradis terrestre, que soit palais est fait 
d'or, de topazes et de saphirs, que trente 
mille personnes, s'y rassasient chaque jour à 
une fable d’émeraude, que son pays ne 
connaît ni pauvreté ni crime, qu’un miroir 
magique y dévoile tous les complots, 
qu'une source y dispense la jeunesse pour 
trois cents ans... Colomb ne se résume pas 
à l’appétit de conquête : B est aussi Tentant 
de ce rêve illusoire. 

A quoi rêve . aujourd'hui l'Algarve, ce 
paradis mutilé et saccagé par un tourisme 
incontrôlé, ce Sud attife de monstrueuses 
pièces montées hôtelières? Au néant vacan- 
cier. A l'Europe et à son mirage financier, 
avec espoir et crainte: Cette terre miséra- 
ble, où Ton allait pieds nus devant sa mule, 
s’enrichit dans l'artifice. L'aéroport interna- 
tional de Faro déverse ses fournées de bai- 
gneurs saxons ou germains. Bientôt les 
pérégrinations estivales espagnoles emprun- 
teront la «Voie de notant», la nouvelle 
autoroute. «Peu importe ce qu’on rêve. Ce 
qu’m rêve est vrai», a écrit Fernando Pes- 
soa. Maxime utile quand, à Lisbonne, le 
■voyageur se réveille brusquement à l'écoute 
des historiens portugais : « L’Ecole de 
Sagres? Mais elle n’a jamais existé!» — 


Prochain article ; 

Les douanes portugaises 


Retrouvez les épisodes de « Voyage 
avec Colomb» sur France-Caiture, dm 
Jeudi as samedi* à I S b J5 
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Le premier sommet de l’aDrès-mierre froide à Moscou 
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Us présidents Mifchal Gorbatchev et George 
SOTît ««rouvôs pour une deuxième série 
aentretfow, mercredi 31 juiUet. dans la résidence 
oe Novo-Ogarieuo, une des vittas sous haute sur- 
V01 “®J C ® nùaes à la disposition du chef de l'Etat 
à une quarantaine de kilomètres de 

Moscou. 

Alors que les questions économiques ont 
mopopousé tes disc us sio n s de mardi, tes conver- 
sa&ns devaient porter essentiellement sur les 
conBto régionaux - notamment tes efforts de paix 
au Proche-Orient et le désarmement 

Cette seconde et démîtes journée du sommet 


de Moscou devait être marquée par la signature 
solennelle du traité START, sur la réduction des 
arsenaux stratégiques nucléaires, moment qui 
occupera f une place d’honneur dans rtûstaire da 
Hrumanité sous fèra atomique», selon la KrasnaSa 
Zvezda (l'Etoile Rouge), organe de l'armée soviéti- 
que. 

Le traité START e est plus qu'una avancée 
majeure dans te processus de désarmement; c'est 
un signe de TirrévarsâiiSté grandissante des chan- 
gements fondamentaux déns le monde, pour le 
meilleur» déclarait mardi te président Gorbatchev. 
Le sommet du G 7 à Londres a marqué «te début 


d'un nouveau typa da relations économiques qui 
formera ta base matérielle de la poétique mondiale 
du vingt et unième siècle », ajoutait le chef du 
Kremlin. 

De son côté, te président américain a rendu 
hommage à son homologue soviétique, a Depuis 
ma dernière visite, en 1985. nous avons assisté à 
l'ouverture de l'Europe et à h fin d'un monde 
polarisé par le sotqjçon. Cette armée-là, Mikhaïl 
Gorbatchev a pris la rf rec tibw de l'Union soviéti- 
que. lançant de nombreux changements monu- 
mentaux. Il a entamé la mise en place de 


réformes qui ont fondamentalement changé la 
monde» a notamment déclaré M. Bush. S'adres- 
sant mercredi à une centaine d'hommes d'affaires 
soviétiques et américains, te président des Etats- 
Unis a également fait un long éloge de la ffirerté 
d'entreprise, en défendant tes pionniers du capita- 
fisma en URSS, souvent critiqués, a L'esprit du 
capitalisme démocratique est un rêve dont le peu- 
ple soviétique s'efforce de faire une réalité, et 
après mes entretiens ici. je crois que les diri- 
geante commencent à comprendre ce concept», 
a-t-3 déclaré. - [AFP, Reuter.) 


Washington lèvera les obstacles 
aux échanges commerciaux 


Suite àe te première page 

L’état de l'économie soviétique, 
et te façon d’aider cet iw»in«*py» 
corps malade à se rétablir, ou au 
moins à cesser de s’effondrér, figu- 
rait au menu dé te p rem i ère jour- 
née. Le principe de l'octroi de te 
clause de te nation la phxs favori- 
sée, que le Congrès a quatre-vingt- 
dix jours pour ratifier (ou reje- 
ter..), avait déjà été acquis, en 
principe, lors de la visite de 
M. Gorbatchev à Washington 
en juin 1990. Mais les parlemen- 
taires américains avaient exigé à 
l'époque, conformément à toute 
une tradition fiant les concessions 
commerciales à un wipUffv res- 
pect des droits de l’homme, que 
l’URSS s'engage d’abord solennel- 
lement à laisser partir librement - 
ceux de ses citoyens qui le dési- 
rent. Le Soviet suprême ayant 
voté, le 20 mai, te loi proctexmnt 


engagé à demander au Congrès la 
suppression des amendements 
Byïd et Stevenson (du nom de 
leurs auteurs) qui limitent la possi- 
bilité pour rURSS d’obtenir des 
crédits américains et entravent 
ainsi ses rapports commerciaux 
avec les Etats-Unis, 

. Signature prochaine 
da traité de FUaion 

M. Bush a également exposé la 
philosophie d’ensemble qm inspire 
son action vis-à-vis de l’URSS en 
matière économique, telle qu’elle a 
été, pour ressentiel, définie par les 
Occidentaux et les Japonais à te 
mi-juillet lors du sommet du G 7 
à Londres. «L'URSS doit devenir 
un participant à part entière de 
l'économie mondiale, et les Etats- 
Unis vous soutiendront dans cet 
effort», a-t-il dédaté. 11 a évoqué à 
ce sujet quelques-uns des résultats 


Les mesures d'assistance 
annoncées 


Voici (es principales 
mesures d'assistance è 
('Ch^^^éti^^aniioncées, 
mardi GOjuînetè JMoscqu, 
%**»• 

.- .Chu» .de te nation h 
plus favorisée. - . « Quand Jè 
retournerai è Washington, je 
soumettrai au Congrès l'accord 
sovléto-amâricain que nous 
avons signé B y a un an. Alors 
nous pourrons accorder à 
rURSS b clause de b nation te 
plus favorisée.» 

s Je demanderai au Congrès 
de lever les amendements Byrd 
et Stevenson, des restrictions 
qui limitent les crédits et 
empêchent la commerce : En 
plus, j'accentuerai nos efforts 
pour conbre un accord fiscal et 
un accord sur tes investisse- 
ments. » 

- Conversion de l’industrie 
militaire : t B est temps pour 
votre appareil militaire de se 


placer dans une posture de 
paix. U est temps de réduire les 
■ dépensas, jniihairps-j...) Nous . 
' VOUS offrirons notre ride pour 
odnvertr k des fins pacifiques 
votre Ipd u s trie mSîtrim.» - l 
cia démStarisation de votre 
économie constitue b dé des 
transformations économiques. 
Bte vous aidera à remplir tes 
rayons des magasins.» ■ 

— Aide économique : «Dans 
Je sphère économique, b trans- 
formation doit venir, de l'Inté- 
rieur. Ce n'est pas te pénurie de 
capitaux qui a plongé votre 
économie dans la crise, pas 
plus que vos problèmes ne 
sauraient être réglés par une 
injection d'argent frais. » 

« Au fur et à mesura que les 
réformes progresseront, les 
Etats-Unis sont prêts h aider 
vos effbrts. La prochaine étape 
consiste è définir une stratégie 
avec b Banque monnaie et te 
FMI.» - (AFP.) 


te droit à te libre sortie du terri- de te rencontre de M. Gorbatchev 
toire, même si l'application n’en à Londres avec tes membres du G 
sera effective .que le 1 er janvier 7, tels que le statut d’associé au 
1993, l’ultime obstacle est levé. Et Fonds monétaire international et à 
rien ne s'oppose donc plus à ce la Banque mondiale, dont va 
que Moscou profite, - à son tour, désormais bénéficier l’URSS. 

MW. tout, râte occidentale 'un 
bénéficient la plupart des parte- sérieuse étant suspendue & une 
narres commerciaux des Etats- ^ification de te^Stion inté, 
Ums - rieure de l’URSS, où les choses. 

M. Bush a annoncé cette mesure importâmes se décident désormais 
mardi après-midi dans un discours entre M. Gorbatchev et M. Qt- 
devant l’Institut d’Etat pour les srine, le président de la Rassie, les 


relations internationales. Le prési- 
dent américain s’est également 


deux hommes ont tenu une nou- 
velle réunion dans te nuit de hindi 


Le Pentagone annonce la fermeture 
de nouvelles bases en Europe 


Le dép arteme nt américain de te 
défense a annoncé, mardi 30 juil- 
let. qu’il allait fermer ou réduire 
les activités militaires de soixante- 
dix-neuf bases ou installations 
situées en Europe, conformément 
à la décision, annoncée en janvier, 
de diminuer de moitié d’ici à 
1995 te nombre de soldats améri- 
cains stationnés en Europe (trois 
eent mille actuellement). Les 
forces américaines cesseront leurs 
opérations sur trente-huit rites en 
Allemagne (à Francfort, Goeppro- 
gen, Heîlbronn et Nuremberg 
notamment), treize au Royaume- 
Uni, huit en Italie, sept en Tur- 
quie, cinq en Espagne « en 
Pays-Bas. En Torqwe, des dépote 
de matériel seront fermés, notam- 
ment sur là base aérienne dTucir- 
lit (sud du pays), rime de celles 
pourtant choisies pour y baser la 


force de déploiement rapide alliée, 
chargée de surveiller la situation 
des xéffcgiés kurdes du nord ira- 
kien . 

Par ailleurs, la Chambre des 
représentants a approuvé & une 
écrasante majorité te fermeture _ de 
trente-quatre installations mili- 
taires aux Etats-Unis, mesure que 
le président George Bush avait 
approuvée te 10 juillet dernier. Le 
secrétaire à la défen s e, M. Dick 
Cbeney, a de plus demandé au 
Congrès <F accorder des compensa- 
tions financières aux militaires qui 
accepteraient tore mise à te retraite 
anticipée, de manière à accélérer 
le programme visant à supprimer 
au total soixante-dix mille postes 
dans les forces années américaines 
au cours des quatre prochaines 
années, - (AFP, Reuter J 


sine, devrait permettre une signa- 
ture prochaine du fameux traite de 
rUnion, que tons les interlocuteurs 
de l’URSS attendent avec impa- 
tience, pour savoir enfin, de quoi 
traiter et avec qnL 

! ' «Je suis certain après cette dis- 
; eussion que M. Gorbatchev va ces- 
ser ses oscillations politiques et 
mener résolument des réformes 
\ radicales. Il y est aussi tenu par 
ses promesses faites à Londres. (...) 
les forces démocratiques le sou- 

■ tiendront en cria», a dit le prési- 
dent de Russie cité par l’agence 
Interfax. Concrètement, M. Gor- 
batchev aurait finalement accepté 
le compromis proposé par la Rus- 
sie sur un point central retardant 
la signature du traité de l’Union, 
celui du financement du budget 
fédéral : les impôts seront prélevés 
par les Républiques qui reverse- 
ront an gouvernement central on 
pourcentage fixe de leurs recettes, 
a explique M. Eltsine. Selon lui, 
l’accord a été possible grâce à un 
antre compromis sur te question 
de te propriété: le' président de 
Russie renonce à sa menace de 
placer par décret, sous juridiction 
de la Russie, toutes les entreprises 
situées sur son territoire, car 
M. Gorbatchev lui a donné l’assu- 
rance qu’il signerait, lui-même, un 
décret sur la division de ta pro- 
priété <r dès que les Républiques 
commenceront à signer le traité 

■ d’Union, le mois prochain». 

Un tel partage, rédamé depuis 
près d'un an, par M. Boris Eltsine, 1 
comme condition première d'une 
-. privatisation un peu ordonnée, j 
laisserait à l ’Union te haute main 
sur les infrastructures relevant de 
ses domaines de compétence. 

Avec dé’tâles déclarations apai- 
• santés, M. Eltsine cherchait peut- 
être aussi à calmer 1e jeu après 
son second coup d’édat, lié au 
sommet soviéto-américain : après 
avoir reconnu l’indépendance de la 
Lituanie le jour même de l’arrivée 
de M. Bush - « pure coïncidence» 
a-t-il dit le lendemain, - il avait 
refusé l'invitation de M. Gorbat- 
chev à faire partie de 1a délégation 
officielle soviétique au sommet. 
Son absence constatée, mardi 
matin, dans le groupe qui accuefl- 
lait M. Bush au Kremlin avait, en 
effet, fait sensation, alors que le 
porte-parole du président soviéti- 

S ue avait assuré, la veille, que 
L Eltsine serait présent. 

Sur les écrans de te chaîne amé- 
ricaine CNN, M. Eltsine a déclaré 
que cette invitation était «un sou- 
venir de la stagnation ». le mot 
consacré pour désigner Père brej- 
né vienne. Le président élu de 1a 
Russie ne voulait pas participer - 
qui plus est aux côtés de figures, 
symboles du conservatisme comme 
le premier ministre Pavlov et le 
ministre de la défense Iazov - à 
une délégation qui n’a eu droit, â 
l’ombre de M. Gorbatchev, qu’à 
une demi-beure d* «entretiens» 
élargis avec la délégation du prési- 
dent Bush. 

Son refus de jouer les figurants 
ne fat certes pas très élégant vis-à- 
vis du second président de Répu- 
blique invité, M. Nazarbaiev, du 
Kazakhstan, qui, lui, était présent. 
Mais ce dernier, un communiste 
pragmatique menant chez lui une 
réforme économique us peu sur le 
modèle chinois, a pu ainsi avoir la 
vedette lors du déjeuner de travail 
Ce dont il a profité pour parier du 
plus gros projet d'investissement 
américain en URSS, celui du 
groupe Chevron, qui négocie 
depuis quatre ans avec Moscou 
l'exploitation d’un pétrole, désor- 
mais en voie d’appartenir au 
Kazakhstan. 

M. Eltsine pouvait d’autant 
mieux se permettre de traiter par 
1e mépris rinvitation de M. Gor- 
batchev qu'il devait lui-même ren- 
contrer dans l’après-midi le prési- 
dent Bush, en tète à tète pendant 

□ Des dépotés soviétiques deman- 
dent l’aide des Etats-Unis pour 
retrouver des soldats disparus. - 
Des députés soviétiques ont 
demandé aux Etats-Unis, mercredi 
31 juillet, per te biais dîme lettre 
remise à M. James Baker à Mos- 
cou, d’user de son influence sur 
tes rebellas afghans pour retrouver 
au moins une centaine de soldats 
soviétiques, portés disparus ou pri- 
sonniers des moudjahidines. - 

(Reuter.) 


dix minutes et avec sa délégation 
une demi-heure supplémentaire. Le 
tout dans les nouveaux bureaux 
d'une présidence russe au Krem- 
lin, devenu quasiment bicéphale. 
Le résultat de leur deuxième ren- 
contre en un mois ( M. Eltsine 
s'était rendu dès après son élection 
1e 12 juin à Washington} est une 
promesse de signature d'uu 
« mémorandum ou d'un traité » 
entre les Etats-Unis et 1a Russie, 
dès que cette dernière aura signé 
le traité d'Union, a dit M. Eltsine. 
U a précisé avoir expliqué à 
M. Bush pourquoi il tardait à le 
faire. Pour être en position, a-t-il 
sans doute souligné, de ne pas 
laisser au complexe militaro-indus- 
triel le contrôle du budget fédéral, 
ce qui devrait répondre aux soucis 
américains. Toujours est-il que 
devant la presse, les deux hommes 
se sont dit, avec une grande spon- 
tanéité, « satisfaits » de leurs entre- 
tiens. 

Mardi soir, M. Eltsine était pré- 
sent au dîner offert au Kremlin 
par le président Gorbatchev. On a 
pu ainsi le voir assis à te droite de 
M aa Barbara Bush et trinquant 
avec le président soviétique. Ce 


dernier, pris ainsi en tenailles 
entre les pressions américaines et 
celles de la Russie eltsinienne, 
devrait avoir du mal à ne pas 
céder mercredi. Iras de sa journée 
de campagne avec M. Bush, sur 
quelques-uns des points de « diver- 
gences » qui l'opposent au prési- 
dent américain et que ce dernier 
n’a pas hérité à énumérer mardi : 
outre les « problèmes régionaux », 
dont Cuba, il s’agit essentiellement 
de la question balle. M. Eltsine en 
a déjà parlé lundi soir avec 
M. Gorbatchev et semble avoir, à 
f issue de cette conversation, tiré 
V k espoir j» que le chef de l'Etat 
soviétique « changera son opinion» 
sur le sujet. 

Pour le prérident de te Russie, 
ce serait une nouvelle victoire, 
après son initiative lituanienne. La 
question est de savoir si M. Gor- 
batchev peut céder & ce qui ne 
manquerait pas d’apparaître trop 
clairement comme l'effet d’une 
alliance Bush-Eltsine... 

DOMINIQUE DHOMBRES 
et SOPHIE SHIHAB 


La clause de la nation la plus favorisée 

Une règle de base 
du commerce international 


En octroyant à l’URSS la clause 
de ta nation la {dus favorisée, les 
Etats-Unis qe font que normaliser 
leurs relations commerciales- avec 
l’URSS. En effet, cette expression, 
Iran d’être restrictive, est une règle 
de base du commerce international 
et l’un des fondements principaux 
du GATT (accord général sur les 
tarife douaniers et le commerce). 
Elle signifie qu’un pays s’engage 
vis-à-vis d’on autre à fui octroyer 
des droits de douane aussi bas que 
ceux accordés à ses autres parte- 
naires. Cette clause représente 
'donc une protection pour le pays 
auquel eBe est appliquée, car il 
'sait qu’un tiers ne pourra obtenir 
meilleur traitement que lui. 

Plus d’une centaine de pays pra- 
tiquent ce système de la clause de 
te nation la plus favorisée, es qui 
n'exclut pas que certains d’entre 
eux, tes Etats de te Communauté 
européenne par exemple, choisis- 
sent de former une union doua- 
nière et donc de renoncer à perce- 
voir des taxes aux frontières. En 
,1952, lorsque l’URSS décida de 
soutenir la Corée de Nord, le 
.Congrès américain retira à l’URSS 
ila danse de 1a nation la plus favo- 
risée, et rimportation de certains 
produits fut strictement interdite 
alors que, sur d’autres, des droits 
jde douane environ dix fois supé- 
rieurs à la moyenne étaient prati- 


qués. En 1972, au plus fort de la 
détente, l'octroi de te clause a été 
consenti lors du sommet entre le 

S résident américain Richard 
taon et Leonjd Brejnev. Mais, 
dès 1974, les critiques américaines 
envers la politique d’émigration 
des juifs soviétiques provoquèrent 
le vote de l'amendement Jackson- 
Vanik, suspendant la normalisa- 
tion des relations commerciales. 
En décembre 1990, Washington 
annonça la levée provisoire de 
l’amendement. Mais les évène- 
ments de Lituanie ralentirent le 
processus de libéralisation des 
échanges commerciaux. 

L’octroi à l’URSS de la clause 
de la nation 1a plus favorisée est 
un feu vert pour les exportations 
américaines vers l'URSS et déjà 
plusieurs livraisons de céréales ont 
été annoncées. En (990, le volume 
des échanges avec l’URSS était 
limité à 5 milliards de dollars (30 
milliards de francs), contre 20 mil- 
liards environ pour le commerce 
Etats-Unis-Chine. Washington s’in- 
terroge actuellement sur la proro- 
gation de la clause de la nation la 
plus favorisée en faveur de la 
Chine, qui suscite un débat au 
Congrès depuis les événements de 
1a place Tiananmen de juin 1989. 

F. L 


Les «obstacles 
qui demeurent» 
aux yeux 
de M. Bush 

Dans son intervention, 
mardi 30 juillet, devant 
l'Institut des relations 
internationales de Moscou, 
le président Bush, tout en 
se félicitant des change- 
ments intervenus ces der- 
nières années, a évoqué 
«les obstacles qui demeu- 
rent » pour un « nouveau 
partenariat» avec l'Union 
soviétique: 

- L'aida mflitaire soviétique 
à Cuba : «Les Etats Uns ne 
constituent pas uns menace 
pour Cuba. B n'est donc pas 
nécessaire pour l'Union 
soviétique de consacrer des 
millions de dollars à l'aide 
militaire à Cuba, 
particulièrement quand 
l'arrogant Castro - isolé dans 
son totalitarisme obsolète - 
dénb à son peuple le droit au 
moindre mouvement vers la 
démocratie Castro ne 
partage pas. votre foi dans b 
gbsnost et b perestroïka. 

L'avenir des Républiques 
baltes : tDifficilas également 
sont les questions sur l'avenir 
des Etats baltes d'Estonie, de 
Lituanie et de Lettonie. (...) 
Seules des négociations 
animées par un esprit 
d'ouverture avec tes 
gouvernements de b Baltique 
peuvent répondre aux 
aspirations de ces peuples à b 
Iberté.» 

- La revendication japonaise 
sur les Kouriles : « Des 
conflits comme la 
revendication japonaise - que 
nous soutenons - pour la 
restitution des Territoires du I 
Nord [quatre des lies Kouriles, 
annexées par l'URSS en 1945} 
peuvent nuire à votre 
intégration dans l'économie 
mondiale, et nous voulons 
faire tout ce que nous pouvons 
pour rider les deux parties à 
régler ce contentieux. » - 
(AFP) 


Initiatives diplomatiques et économiques 


Timide amorce d'ouverture de Pyongyang vers Séoul 


TOKYO 

de notre correspondant 

La République démocratique 
populaire de Corée (RDPQ serait- 
elle en train de s’entrouvrir? Il y a 
eu - au cours des dernières années 
- assez d’initiatives infructueuses 
et ne relevant en définitive que de 
la surenchère de bonne volonté 
apparente dont rivalisent Pyong- 
yang et Séoul, pour ne pas tirer 
des conclusions hâtives. Cette fois, 
cependant, quelque chose paraît 
bouger. Le contexte - les 
demandes d’entrée simultanée des 
deux Corées aux Nations unies 
annoncées début juin - paraît 
d’ailleurs s’y prêter. 

Samedi 27 juillet, un cargo 
chargé de 5 000 tonnes de riz sud- 
coréen a quitté le port de Mokpo 
à destination de celui de Najic au 
nord. En échange, les Nord-Co- 
réens livreront 30 000 tonnes de 
charbon et 1 1 000 de ciment. 
C’est la première fois depuis 
trente-huit ans qu’un échange 
direct de marchandises aura lieu 


entre les deux Corées. Jusqu'à pré- 
sent seul existait un commerce 
indirect, via Hongkong et la 
Chine, qui s’est chiffré à 134 mil- 
lions de dollars entre octobre 1988 
et juin dernier. Le Sud exporte au 
Nord du textile et du matériel 
électronique et en importe du zinc 
et des produits semi-finis. 

Ce premier échange direct, 
conclu à 1a suite de laborieuses 
négociations entre la maison de 
commerce du Cheonji Trading, et 
Kumgansan international Trade 
and Development de Pyongyang, 
intervient à un moment où d'au- 
tres signes d'une timide volonté 
d’ouverture se font jour. Ainsi, te 
ministère pour ('unification de 
Séoul a-t-il annoncé lundi que 
Pyongyang avait convié la Corée 
du Sud à participer à une rencon- 
tre multinationale ayant pour objet 
le développement eo commun du 
bassin de la rivière Tumen, à la 
frontière de la Corée du Nord 
avec la Chine et l'URSS. 

Cette rencontre, prévue le 
27 août à Pékin, réunira les repré- 
sentants des deux Corées - si 


Séoul accepte - de la Chine, de 
l’URSS, du Japon, des Etats-Unis 
et de la Mongolie. A la même 
date, doit avoir lieu à Pyongyang 
la quatrième rencontre entre pre- 
miers ministres des deux pays. La 
presse sud-coréenne a fait en outre 
état des intentions de te RDPC de 
créer une zone franche dans la 
région de Chonjin, au nord-est de 
Pyongyang. Les Nord-Coréens 
auraient demandé le soutien du 
Programme de développement des 
Nations unies (PNUD). 

Bien que (e président Kim U- 
sung ne semble pas revenir sur ses 
convictions selon lesquelles le 
socialisme est le meilleur des sys- 
tèmes, la situation économique de 
la Corée du Nord et son isolement 
diplomatique croissant (‘incitent à 
une certaine flexibilité. «Nous 
constituons une nation qui fait par- 
tie du monde et nous devons tenir 
compte de l'évolution de celui-ci. 
Mais nous n'entendons pas moins 
défendre la bannière du socia- 
lisme» a-t-il récemment déclaré à 
des parlementaires japonais. 


.' a. 










<W/ 


Ch>J 


^s> 


4 Le Monde • Jeudi 1» août 1991 


EUROPE 


YOUGOSLAVIE : boycottée car les représentants croates 


La réunion de la présidence fédérale a tourné court 


Alors que la réunion, mardi 30 ju. * a Belgrade, de la prési- 
dence fédérale yougoslave, boycottée par tes Croates, s'est soldée 
par un échec, on apprenait que la petite ville de Kostajnica, dans la 
Banija, à 80 kilomètres au sud de Zagreb, avait été bombardée par 
des avions de l'armée yougoslave. L'agence de presse croate Hïna 
fait état de la mort de deux policiers et de plusieurs blessés. Les 
autorités militaires ont confirmé ce bombardement mais en affir- 
mant que les pilotes n'avaient fait que riposter à des tirs venant du 
village. 


L’agence de presse Tanjug a annoncé, d'autre part que la 
garde nationale croate avait tué deux jeunes gens qui ne s'étaient 
pas arrêtés è un barrage routier, dans un village du sud de la 
Croatie, en Krajina, région à majorité serbe. Un milicien serbe aurait 
été tué dans un autre village. 


M. Tudjman posait comme préala- 
ble à la reprise du dialogue la tenue 
d’une session extraordinaire de la 
direction collégiale pour déterminer 
les responsabilités et identifier les 
coupables dans les affrontements du 
mercredi 24 juillet à firdut (Slavo- 
nie), et ceux du vendredi 26 juillet 
en Banija, au cours desquels plus 
d'une centaine de policiers et de 
civils croates auraient trouvé la 
mort. 


La tension est également vive au Kosovo où, salon la Fédération 
internationale des droits de l'homme (FIDH), les Albanais du Kosovo 
trsont constamment terrorisés par les /onces de police serbes». - 
(AFP, Reuter.) 


BELGRADE 


de notre correspondante 


La présidence collégiale yougo- 
slave avait convoqué, mardi 30 juil- 
let A Belgrade, les présidents des six 
Républiques de la Fédération ainsi 
que les représentants du gouverne- 
ment et du Parlement fédéraux 
pour poursuivre le sommet com- 
mencé lundi 22 juillet A Ohrid (le 
Mende du 24 juillet). Les hauts res- 
ponsables yougoslaves devaient, 


selon l'ordre du jour, examiner les 
mesures proposées par le gouverne- 
ment de M. Markovic pour assurer 
te fonctionnement de la Fédération 
durant le moratoire de trois mois 
sur les déclarations d’indépendance 
de la Croatie et de la Slovénie. 


Le débat n’a pas été entamé, le 
président de la Croatie. M. Franjo 
Tudjman, ayant refusé d’y partici- 
per, en raison, a-t-il dit, de < \ t'esca- 
lade du terrorisme tchetnik soutenu 
par les autorités officielles serbes et 
une partie de l’armée fédérale ». 


ESPAGNE : le roi Juan Carlos à Guernica et à Saint-Sébastien 


Madrid veut normaliser la situation au Pays basque 


SAINT-SÉBASTIEN 


de notre correspondant 


Le roi. sourire aux lèvres, et la 
reine bavardent : les monarques 
espagnols ont posé, mardi 30 juillet, 
devant l’arbre de Guernica, symbole 
de la liberté pour le peuple basque. 
Mais, tandis que les photographes 
immortalisaient cette scène, les jour- 
nalistes, eux, regardaient dans le ciel 
les battons de toutes les couleurs, 
lancés par les indépendantistes, et 
qui traînaient une banderole où l'on 
pouvait lire, en basque : Dehors le 
roi /". Quelques applaudissements 
ont cependant marqué l’arrivée du 
souverain dans cette ville-symbole 
qui est aussi restée dans l'histoire 
comme celle du bombardement alle- 
mand du 28 avril 1937. 


Arpentant les rues, quelque mille 
cinq cents manifestants scandaient 
des slogans indépendantistes, tandis 
que les haut-parleurs diffusaient 
l’hymne du Combattant basque. 
Cette visite d'une heure à Guernica 
se déroula sans incident majeur, 
mais dans une atmosphère très ten- 
due et sous le contrôle d’un impor- 
tant dispositif policier. 

Le parti Herri Batasuna, brandie 
politique de l’ETA, après avoir orga- 
nisé une manifestation, lundi, dans 
les rues de Bilbao (le Monde du 31 
juillet), a fait défiler, mardi dans la 
soirée à Saint-Sébastien, dix mille 
personnes derrière des banderoles 
indépendantistes demandant f amnis- 
tie pour les prisonniers de l’ETA- 

« Le Pays basque, ce n’est pas l'Es- ■ 
pagne /». scandaient les manifes- 
tants. Peu avant minuit, une bombe 


de faible puissance a explosé A 
proximité du siège du commande- 
ment militaire de la ville, ne causant 
que de faibles dégâts matériels. 

Participant à l'anniversaire du cin- 
quième centenaire de la naissance 
d’Ignace de Loyola, le fondateur de 
la Compagnie de Jésus, le roi a 
ouvert une conférence à l'université 
d’été de Saint-Sébastien. 


Si cette commémoration, à 
laquelle le roi avait promis de parti- 
ciper; montre la volonté de Madrid' 
de normaliser la situation au Pays 
basque, l'atmosphère, dans les trois 
provinces, n'est pas encore 
empreinte de quiétude. Même si cer- 
tains paraissent s’être presque habi- 
tués A vivre, tant bien que mal, avec 
un conflit ouvert depuis trente ans. 


(Intérim.) 


ASIE 


AFGHANISTAN : sous la pression de riran et du Pakistan 


La résistance se résipe à accepter 
le plan de paix de l’ONU 


La première réunion bipartite 
entre les mouvements de la 
résistance afghane, le Pakistan 
et l’Iran s'est achevée le mardi 
30 juillet à Islamabad. En dépit 
de profondes réticences et de 
divergences internes, les moud- 
jahidines se sont résignés à 
accepter le plan de paix des 
Nations unies comme s base» à 
un règlement de la crise 
afghane. 


ISLAMABAD 


correspondance 


pour montrer sa bonne toi dans la 
recherche d’un a règlement politi- 
que » du conflit d’Afghanistan. 

M. Velayali avait fait le déplace- 
ment avec une délégation de la 
guérilla chiite basée à Téhéran. 
Côté pakistanais, tous les chefs 
rebelles sunnites étaient là, à l’ex- 
ception des fondamentalistes 
Yunus Khalcs et Rasul Sayyaf, qui 
rejettent les prétentions iraniennes 
sur la résistance. M. Gulbuddin 
Heîcmatyar - un antre islamiste 
difficile A manipuler - avait 
envoyé son second à ces pourpar- 
lers, les premiers du genre depuis 
le début de la guerre en 1979. 


ment» du régime pro-soviétique 
de M. Najibuflah et A «rétablisse- 
ment d’un gouvernement islami- 
que élu. acceptable par le peuple 
afghan». 


L’ambassadeur américain 
« Bob » Oakley A quelques mètres 
de M. Ali Akbar Vclayati. chef de 
la diplomatie de Téhéran . Les 
deux hommes ne se sont pas 
adressé la parole, mais l'Américain 
a souri au moment où l’Iranien a 
annoncé l’accord. Et quel accord! 
Des moudjahidines afghans qui 
s’entendent avec l'Iran et le Pakis- 
tan sur un plan des Nations unies 
visant à mettre fin A l'un des der- 
niers conflits de la guerre froide. 
M. Vclayati a parlé de « tour- 
nant». 

La scène s'est déroulée mardi 
30 juillet à l’issue de 
quarante-huit heures de consulta- 
tions douloureuses, au cours des- 
quelles plus d’un bras rebelle a été 
tordu, scion un participant. Isla- - 
mabad avait organisé une réunion 
avec l’Iran et les moudjahidines 


« Un gouvernement 
islamique éln» 


Au moment où l'accord était 
conclu, t’ONU annonçait une 
réduction de 31 millions de dollars 
de l'aide humanitaire aux Afghans, 
faute de fonds disponibles. Les 
résistants pro-occidentaux - 
notamment MM. Mojaddedi et 
Gailani - se sont résolument tour- 
nés vers la négociation, afin d'en- 
voyer un message clair aux «nou- 
veaux partenaires» Gorbatchev et 
Bush réunis à Moscou. 


Alors que tout le monde s’atten- 
dait A ce que les portes claquent, 
une déclaration commune a été 
publiée, indiquant que les proposi- 
tions de l'ONU pouvaient, après 
clarification, servir de «base» A 
un « règlement pacifique » du 
conflit. Ce plan préconise l'ouver- 
ture d’un dialogue inter-afghan, 
l'arrêt des livraisons d'armes par 
Moscou et Washington et la mise 
en place d’un mécanisme de 
transition A Kaboul, avant des 
élections générales. La veille 
encore, M. Hekmatyar avait 
affirmé qu’il n'était pas question 
de se soumettre A ce «complot 
américain» visant à placer l’Af- 
ghanistan sous contrôle soviétique. 

La déclaration d’Islamabad 
ajoute cependant que «toute solu- 
tion devra aboutir au reraplace- 


GAD SUTHERLAND 


! EN BREF 

□ COLOMBIE : libération de trois 
otages français détenus par la gué- 
rilla- - Trois techniciens français, 
qui étaient retenus en otage depuis 
le 18 janvier dernier par des gué- 
rilleros colombiens d’extrême 
gauche, dans la province tfAntio- 
quia (nord-est du pays), ont été 
< libérés sains et saufs, a annoncé 
I mardi 30 juillet le ministère de la 
défense i Bogota. Les trois experts 
français. MM. Michel Michaud, 
Marcel Chambard et Pierre Tara- 
suig, étaient tombés entre les 
mains des guérilleros de l'Armée 
de libération nationale (ELN), 
alors qu’ils travaillaient A la 
construction d’un oléoduc A Zara- 
goza. _ ( A FP. Reuter, VP/J 


En raison de l’absence du prési- 
dera croate, le sommetyougoslave a 
été reporté sine die. Toutefois, les 
huit autres membres de la prési- 
dence collégiale, réunis depuis le 
début de la matinée au palais de la 
Fédération à Belgrade, avaient 
déridé de modifier l'oidre du jour 
et de poursuivre les débats sur les 
modalités du cessez-le-feu en Croa- 
tie. Cette nouvelle tentative s'est 
soldée, elle aussi, par un cchec, 
puisque le chef de l'Etat fédéral, le 
croate Stipe Mesic, a quitté Bel- 
grade et la séance a été interrom- 
pue. 

Cette nouvelle crise au sein de la 
direction yougoslave est survenue 
après l’élection, par six voix contre 
deux, du vice-president de la Fédé- 
ration, le Monténégrin Branko Kos- 
. tic. A la tête de la commission pré- 
sidentielle chargée de faire 
appliquer le cessez-le-feu en Croatie. 
M. Mesic ainsi que M. Dmovsek, 
représentant de la Slovénie, s'étalent 
opposés à ce choix. 


Après le départ de M. Mesic, la 
présidence collégiale a annoncé que 
la réunion se poursuivrait mercredi 
A 15 heures et que la délégation 
croate y était conviée. Dans un 
entretien accordé . mardi soir à la 
télévision de Belgrade, M. Branco 
Kostic a déclare que la Croatie 
avait montré une fois de plus 
qu'elle n’était pas prête au dialogue 
et qu’elle s'opposait A une issue 
démocratique à la crise : «La Croa- 
tie est en guerre contre la Yougosla- 
vie. (...) Nous avons, dé notre côté, 
montré que nous étions prêts à un 
accord de paix. » «Nous verrons bien 
dam les jours qui viennent si la 
Croatie y aspire aussi», a-t-il ajouté. 


il aurait été suicidaire de. prendre 
des décisions alors que la Croatie 
était condamnée d'avance. » „ :• 


reste en Yougoslavie, la sécession de 
la Krajina est irrévocable, et défini- 
tive». ‘ 


L 'internationalisation 
dn conflit 


En conséquence, M. Stipe Mesic 
se demandait s'il était encore pos- 
sible de négocier, soulignant que 
«la Serbie refuse Imiemationabsa - 
lion de la crise. Elle essaie d’éviter à 
tout prix la venue d’observateurs 
européens en Croatie. Il ne s'agit 
pas d'un conflit entre Serbes et 
Croates, mais d'un affrontement 
avec la politique grand-serbe de cer- 
tains cercles politiques en Serbie, qui 
aspirent, aux dépens de la Croatie, à 
étendre les territoires de leur Répu- 
blique». Et de conclure: «Il s’agit 
d'une guerre de. conquête où certains 
membres de l'armée fédérale collabo- 
rent avec les Serbes.» 


A son arrivée à Zagreb, M. Mesic 
expliquait de son côté aux médias 
croates qu’il s'était opposé à la 
nomination de M. Kostic, non seu- 
lement parce que ce dernier avait 
été proposé par la Serbie, mais 
aussi parce quVi/ accuse de prime 


abord la Croatie » et qu'il nie égale- 
ment « l'existence de terroristes 


serbes en Croatie et affirme que la 
population serbe s'est armée pour se 
défendre contre, le terrorisme d’Etat 
en Croatie. » Et M. Mesic ajoute: 
«.M. Kostic est partiaL II ne peut 
pas présider une commission chargée 
de contrôler l’interruption des hostili- 
tés en Croatie (..J. Je suis parti car 


Le gouvernement indépendantiste 
de la Krajina (enclave serbe de 
Croatie), présidé par M. Milan 
Babic, a indiqué, mardi, que les 
observateurs européens ne pour- 
raient venir dans cette région que 
s'ils faisaient ratifier cette décision 
par les autorités locales. * La Kra- 
jina, a-t-il expliqué, ne fait pas par- 
tie des compétences des autorités 
croates.» Par ailleurs, « l'intervention 
de patrouilles mixtes sur le territoire 
de la Krajina. composées de gardes 
nationaux croates et de membres de 
l’année fédérale, sera considérée 
comme une agression -à laquelle 
nous répondrons par tous les 
moyens»; a souligné M. Babic, pré- 
cisant que, « même si la Croatie 


' Le chef dé la milice serbe de la 
Krajina, M. Martic, a,' pour sa paît, 
souligné qu’a accepterait la suspen- 
sion des hostilités à condition seule- 
ment que. les forces de Toidre de 
■ Croatie se retirent de la région. Il a 
ajouté : «De toute façonf les négo- 
ciations avec les autorités croates ne 
peinent porter que sur les questions 
dèfmritièhes .» 

D’autre part, fe vice-président du 
Parlement de Serbie, M. Pavic- 
Obradovîc, a estimé, mardi, que la 
Croatie avait déclaré ht guerre con- 
tre le peuple serbe de cette Républi- 
que et que, par conséquent; le 
moment était venu pour 1e Parle- 
ment de Belgrade de reconnaître 
l'autonomie des régions de Krajina, 
de Baja et de Slavonie de l'Est. La 
reconnaissance de oes trois enclaves 
serbes de Croatie, qui avaient au 
printemps dernier, proclamé unttaté- 
ralement leur indépendance, avait 
déjà été revendiquée à plusieurs 
reprises, mais sans succès, par cer- 
tains députés nationalistes du Parle- 
ment serbe. C’est toutefois la pre- 
mière fois qu’un membre d'un parti 
au pouvoir, et, qui plus est, un res- 
ponsable important du Parlement 
de Serbie, émet une telle revendica- 
tion. 


FLORENCE HARTMANN 


POINT DE VUE 


Le « test arménien » 


par Jacques Barrot 


L 'ARMÉNIE constitue l'une des 
pJus vieilles communautés 
religieuses et ethniques du 
monde. Le 20 septembre aura Reu 
le référendum d'autodétermina- 
tion, et sans doute proclam era-t- 
efie son indépendance. On ne peut 
douter que ce soit fè une perspec- 
tive que. réclament taptapartdes 
Arméniens, y compris ceux, qui 
ont trouvé refuge en 'Franco. 


équivoque, et pour le moins scan- 
daleuse. 


Les pays baltes, pris la Slové- 
nie ont temporairement éclipsé 
l’Arménie de l’actualité. Dans tous 
les cas pourtant, le problème est, 
mutatis mutsndis. le même : d'un 
côté, ta démocratie et l'économie 
de marché ; de l’autre, des forces 
chi passé, impuissantes è formuler 
un projet neuf et mobilisateur. A 
un tel égard, l'Arménie constitue 
un test particutièrement significatif 
sur ta volonté réelle de M. Gor- 
batchev d'inscrire dans les actes 
ses proclamations, ses promesses 
et ses belles paroles. 


L'Arménie a en effet coupé tes 
ponts avec te communisme. En 
voulant être maîtresse de son 
destin, elle ne fait que suivre la 
procédure prévue par la Constitu- 
; bon soviétique pour tes républ- 
iques qui souhaitent se séparer de 
.l'Union. EHe s'est dé£ mise en 
chemin : privatisation des terres, 
-du commerce et de l'artisanat, 
reconnaissance des conventions 
| internationales relatives aux droits 
■de l'homme, introduction du multi- 
partisme... Autant de réformes 
substantielles A mettre au crédit 
de ses ririgeants, et notamment 
du président de le République, 
'M. Le von Ter Petrossian. 


Au coure d'un récent voyage, 
Nicole Fontaine, vice^présidente 
du Parlement européen, mon col- 
lègue François Rochebloine et 
moi-méme avons jmjfc'&hstater 
sur pie ce. Tout se passe comme 
si te pouvoir. .central privilégiât un. 
Azerbaïdjan riche 'en pétrole et en 
communisme au détriment de ta 
volonté da réformes qui anime (a 
République d’Arménie. Comme s'il 
cherchait, par toutes sortes de 
moyens, è entraver sa marche 
vers ta fiberté et è se venger, en 
attendant mieux, sir ta commu- 
nattté arménienne du Haut-Kara- 
bakh... Au lieu de jouer un indis- 
pensable rAle de force 
d'interposition, l'armée soviétique 
ferme les yeux et laisse aux 
ntiSces azéries carte blanche pour 
y multiplier leurs exactions. La 
IV* Armée, stationnée en Azer- 
baïdjan, est du reste étrangement 
composée de 60 % de nationaux, 
alors que b VII* Armée, en Armé- 
nie, na. comporta, au contraire, 
aucun Arménien. 


retenus en Azerbaïdjan par las 
mifiess. Soucieux d’éviter de tom- 
ber dans tes pièges quotidiens et 
tes - provocations que cclles-ri hi 
tendent, !e pouvoir arménien se 
heurte au sflence de Moscou et se 


trouye .ainsi dans, l'incapacité 
d’obtenir des autorités comitiu- 


Pour un engagement 
de la France 


De telles ambitions devraient 
plaire à M. Gorbatchev. Or de 
nombreux indices semblent, è l'in- 
verse, démontrer que Moscou 
.s'efforce de contrecarrer cette 
[évolution par un biais détourné. 
;Son attitude face au conflit du 
Haut-Karabakh est, en effet, très 


La conséquence, c'est m drame 
humain qui se poursuit tous (es 
jours, avec l'approbation tacite de 
Moscou et te silence de ta com- 
munauté internationale. Nous nous 
sommes entretenus avec des 
populations déportées du Haut-Ka- 
rabakh par las milices azéries et 
aconilltes an Arménie avec des 
moyens de fortune. La sauvagerie 
des persécutions dont efles ont 
été victimes est accablante. Blés 
ont été contraintes, sous la. 
menace de ta torture, de renoncer 
è leur terre, è leur maison. Les 
villages qu'elles ont abandonnés 
ont été souvent détruits ou brûlés- 
Plusieurs centaines d’otages sont 


□ ROUMANIE,: na «sombre 
important» d’offidêrs de l'ex-Seca- 
ritare démis de leurs fonctions. - 
Un « nombre important » d’offi- 
ciers de l’ex-Securitate viennent 
d'être écartés des services secrets 
roumains, a affirmé dans im com- 
muniqué. mardi 30 juillet, le Ser- 
vice roumain d’information (SRI), 
qui a succédé, début 1990, & l’ex- 
police politique communiste. Le 
SRI justifie ces changements de 
personnel par la nécessité de doter 
«la société roumaine posr- révolu- 
tionnaire d’agents recrutés- selon 
des critères de compétence profes- 
sionnelle et de loyauté à l'égard’ du 
destin national». - (AFP.) . 


□ VIETNAM : Hanoi déplore ks 
obstacles dressés par les Etats- 
Unis à la oormaUsatioa. - Lors de 
la_ rencontre américano-vietna- 
mienne à Bangkok mardi 30 juillet 
- (a première depuis celle du 
9 avril, à New-York, qui avait 
amorcé le processus de normalisa- 
tion entre les deux pays le vice- 
ministre vietnamien des affaires , 
étrangères, M. Le Mai, a estimé 1 
que les Etats-Unis frcinaient.ee 
processus. La levée de l’embargo 
commercial et la normalisation-! 
achoppent encore sur la question 
du Cambodge et sur celle des sol- 
dats américains portés disparus 
pendant la guerre. — (AFP, ÜPI.) 


nistes régnant en Azerbaïdjan 
qu'elles-raettent-ffnr-à cosvyio- 
lences. • 

Si M. Gorbatchev est décidé à 
se tancer sans plus hésiter sur ta 
vote de la démocratie et dé l'éco- 
nomie de marché,- pourquoi les 
républiques qui sont déjà passées 
à l’action voient-elles autant 
d’obstacles sa dresser devant 
elles ? Pourquoi ne sont-efles pas, 
au contraire, montrées du doigt 
comme des modèles ? Si, d'autre 
part, seul un Etat fédéral, comme 
te prétend M. Gorbatchev, peut 
garantir la sécurité des minorités 
au sein des républiques et la 
concorde entre tes nations soviéti- 
ques, pourquoi ne commence-t-il 
pas dès maintenant, an Arménie, 
è jouer un tel rôle ? 

La sérié union, 1a seule fédéra- 
tion qui tienne est fondée sur te 
volontariat et jamais sur la 
contrainte ; et un- volontariat 
authentique ne peut être formulé 
que par des républiques libres de 
leur choix, pleinement fibres dans 
tous les sens du terme. Un juste 
fédéralisme, en somme, tire sa 
sève de Ja ftjerté, et eette-d est 
un bloc : elle est économique 
aussi bien que politique. Tout sa 
passe,- au contraire,- comme si 
M. Gorbatchev rie semblait vouloir 
maintenir ta structure fédérale de 
l’Etat soviétique que pour mieux 
freiner les efforts des républiques 
qui osent afler-de l’avant. Mais ce 
n’est certainement pas eri prati- 
quant r hypocrisie du double tan- 
gage et en accumulant les pres- 
sions pour réveïDor la nostalgie de 
l'empire stalino-brejnévien qu'il 
pourra les convaincre de la néces- 
sité de s'unir! 

Le « test arménien » met donc 
une nouvelle fois M. Gorbatchev 
au pied du mur, ta somme de 
ôhoisiremra. F avenir et le passé. Il 
noirs met aussi nous-mêmes en 
face de nos propres responsabili- 
tés. La profonde fraternité qui a 
soudé- tes citoyens d'origine armé- 
nienne, à la France, notre attache- 
’merit è l'une des premières 
Eglises chrétiennes, qui a au res- 
ter vivante, mata aussi la néces- 
sité d'assurer lé respect des 
droits de l'homme : tout milite 
pour un engagement résolu de ta 
Francê-;en faveur de la cause 
-arménienne. - 


► M. Jacques. Barrot est député 
(UDC) de fa Haute-Loire. 
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AFRIQUE 

AFRIQUE DU SUD : les suites da scandale de 1« Inkathagate » 

Le président De Klerk annule la distribution 
de fonds secrets aux partis politiques 


‘ - i 


Après avoir fait un pas vers te 
Congrès national africain {ANC}, 
an remaniant son gouverne* 
ment lundi 29 juillet (te Monda 
du 31 juillet ), le président Fr*- 
derik De Klerk s'est attaché, 
mardi soir, au cours d'une 
conférence de presse radb-télé< 
visée, à restaurer son image, 
ternie par ftrlnkathagate». Il a 
annoncé que la cfistributiûn de 
fonds secrets aux partis serait 
annulée. 

JOHANNESBOURG 

de notre correspondant 

U ne fut pas question, dans les 
déclarations du président sud-africain, 
d’excuses pour le soutien financier du 
gouvernement an parti Inkatha à 
dominante zoukxie de M. Mangosn- 
ihu Buthelezi. Sur ce plan-te, les 
choses sont daires. Dans un style 
moins agressif que celui dè son 
ministre des affaires étrangères. 


M. P3t Botha, la «amriin> dernière, le 
chef de l’Etat a justifié rinjustifïable. 
H n’a pas été jusqu'à due que si 
c’était à refaire if le referait. Mars il a 
assumé d’autant mieux ce qui s’est 
passé qu’en fait il n’était «pas ou 
courant» et n’avait «aucune raison 
de rétre» puisque la législation ne le 
lur imposait pas! 

C’est, cependant, en homme 
inquiet pour le «processus de négo- 
ciations» et la «levée définitive des 
sanctions» qnTl s’est adressé à h 
nation, fi a tenu à préciser que te 
budget du National tnrpfiîyn^ Ser- 
vice- (NIS, Service national de rensei- 
gnements) de 380 millions de 
rends (1) était un « budget global », 
incluant les « frais de papeterie et 
d’entretien des immeubles». Sur cette 
somme, seulement «75,7 /ruffians de 
ronds» ont été affectés à des opé- 
rations spéciales, auxquels il convient 
d’ajouter quelque «27 autres mil- 
lions» provenant d'un compte spécial 
du ministère de la défend 
M. De Klerk a été formel Tous 
les projets secrets de soutien matériel 
& des organisations politiques ont 
d’ares et déjà été annulés. «Favoriser 


seulement quelques-uns des partis avec 
l'argent du Trésor est buuxeptable », 
a-t-il solennellement déclaré, n a 
aussi annoncé que la législation 
concernant les «fonds secrets » allait 
être révisée de fond en comble, et a 
dit son intention de créer un «petit 
comité consultatif» - composé de 
personnalités indépendantes du n sec- 
teur privé» - pour Je « conseiller » sur 
certaines opérations délicates. Le fait 
que «des fonds secrets soient utilisés » 
n’est pas, selon hti, un viatique pour 
perpétrer des «aimes». 

Le chef de l’Etat a affirmé que, s'il 
n’avait plus confiance en 
MM. Adriaan Vtok et Magnus Malan 
- les anciens ministres de la lai et de 
Tordre et de la défense rétrogradés à 
des rangs subalternes lors du rema- 
niement de lundi, fl ne les aurait 
«pas inclus » dans son nouveau cabi- 
net. * Mais , a-t-il expliqué, nous 
devons mus assurer que les fiâtes de 
r ordre ne seront plus co nt roversées » 
« J’espère que cette décision allégera 
les attaques permanentes contre nos 
forces de sécurité», a-t-il déclaré. 

Le président a farouchement nié 


que la police et l'armée soient 
mêlées, de près ou de loin, à l’or- 
ganisation de la violence, « contraire - 
ment à toutes les allégations». 11 a 
promis d'être « implacable » avec 
ceux qui transgresseraient les règles, n 
a aussi annoncé la Création prochaine 
d’une « commission permanente ». 
chargée d’étudier la violence et de 
recevoir des comptes-rendus des dif- 
férentes parties. 

II a enfin incité le public à appor- 
ter des preuves des com p ro m issions 
éventuelles de certains membres des 
forces de sécurité. «Le gouvernement 
n'a rien à cacher dans ce domaine», 
a estimé M. De Klerk, soulignant 
qu'il n'urilisart pas de « double lan- 
gage » et que son intention n’étah 
pas d'être «dans le même temps juge 
et arbitre». D a conclu son interven- 
tion en appelant les gens de bonne 
volonté à entrer le pus rapidement 
possible dans le processus de négo- 
ciation. 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER 


(I) Un rend équivaut approximative- 
ment à 2.2 francs. 


PROCHE-ORIENT 
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IRAK : les discussions à fONU sur nne levée partielle des sanctions 

Londres et Washington sont réservés 
sur le projet français d’aide humanitaire 


NEW-YORK (Nation» unies) 

correspondance 

Le projet français consacré à 
l'aide humanitaire & Bagdad, qui 
n'a pas encore été présenté aux 
dix membres non permanents du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, n'a pas été accueilli tris 
favorablement 4 Londres et à - 
Washington. «Les Américains et 
les Anglais: savent : aussi: bien - que 
les Français qu'il faudra un jour- 
ou l’autre permettre la vente de 
pétrole pour nourrir le peuple ira- 
kien, mais Ils veulent utiliser cette 
arme contre le régime de Bagdad 
jusqu’à la dernière minute, c’est-à- 
dire avant mie les opinions publi- 
ques ne soient écœurées par les 
images des bébés affamés Ira- 
kiens», explique un membre du 
ConseîL Selon un autre diplomate, 
er Paris voudrait garder l’image 
d'un grand défenseur des questions 
humanitaires». 

Les diplomates fiançais, de leur 
côté, se disent «r tris impression- 


nés» par le rapport du prince 
Saüruddin Agba Khan, qui 
annonce-une famine pour l’au- 
tomne, et aussi par le rapport de 
M. Jean-Daniel Lévy, directeur 
général du Centre national 
d’études spatiales (CNES), qui a 
fait un voyage en Irak pour éva- 
luer les .besoins .énergétiques de 
l’Irak. Le projet de résolution dit 
« Humanitaire » autorise la vente 
d’une quantité, pas encore déter- 
minée, de pétrole durant une 
période de six mois et en trois 
tranches. 

«Bagdad dissimule 
cm maximum» 

Les pays importateurs devraient 
payer le pétrole sur un compte 
bloqué de l’ONU. Une partie des 
bénéfices serait utilisée pour ali- 
menter le peuple irakien. Ce projet 
autorise le secrétaire général à uti- 
liser ce compte pour financer les 
obligations de l’Irak imposées par 
les résolutions du ConseîL 


Un deuxième projet français sur 
le programme nucléaire de Tlrak 
* condamne » la violation de la 
résolution de cessez-Je-fen et 
«exige» la coopération de l’Irak 
avec la commission spéciale de 
désarmement. «II. est évident que 
non seulement Bagdad ne coopère 
pas avec la Commission, mais il 
dissimule un maximum ». explique 
le r e p ré s entant permanent-adjoint 
de la France, MT Jean-Marc de La 
Sablière. 

On ne s’attend pas à des débats 
animés sur ce deuxième projet de 
résolution car les quinze membres 


du conseil ont été encore une fois 
«très impressionnés» par le rap- 
port de la Commission spéciale. 
Selon le diplomate suédois R alf 
Ekeus, qui est & b tête de cette 
commission. l’Irak est en posses- 
sion de quarante-six raille unités 
d’armes chimiques, y compris des 
missiles et des bombes. Bagdad 
avait officiellement. affirmé o'en 
avoir douze mille. Une équipe de 
soixante-dix'personoes sera 
envoyée en Irak afin de mettre en 
place un mécanisme de destruction 
de ces armes. 

AFSANÈ BASS1R POUR 




ISRAËL : en attendant la visite de M. James Baker 

Les dirigeants multiplient 
les déclarations « dures » 

Cest mercredi 31 juillet que le 
secrétaire d'Etat américain devait 
ir prywvw sa dérision de se t endr e 
ou non à Jérusalem. Une nouvelle 
visite de M. Baker au Proche-Orient 
avait été annoncée lundi pour «lier 
prochains jours » par le ministre 
israélien des affaires étrangères, 

David Lévy, mais le président amé- 
ricain George Bush avait ensuite 
indiqué qu’il n’envisageait pas 
actuellement une nouvelle mission 
de M. James Baker au Proche- 
Orient. 

En attendant M. Baker, les diri- 
geants de Jérusalem multiplient les 
déclarations « dures Le premier 
ministre, Itzhak Sbamir , s’adressant 
mardi aux membres d’un mouve- 
ment de jeunesse religieux, a réitéré 

sa ferme opposition i dæ pourpar- 
lers sur revenir de la Ville saune, 
affirmant que « Jérusalem ne. peut 
faire l’objet d’aucune négociation 
internationale». 

* Jérusalem, a-t-il dit, symbolise 
aujourd’hui la souveraineté retrouvée 
du peuple d’Israël en Eretz-Israel 
[NDLR : le Grand faraS. du Jo or- 
dais à la Méditerranée]. Ici, au ten- 
tre du pays, on ressent le contrôlé au 
peuple juif sur tout Eretz-Israël sur 
lattes ses- réglons, du Golan au nord 
à Eliot au sud, en Judée, a Samane 
fCtsjœtiaorêi, à Gaza, au Jourdan à 
l'est jusqu’à la mer ù l'ouest». tK-il 
poamrivi avant de conclure : «Nous 
consoliderons notre emprise sur 
Eretz-Israël et note obtiendrons aussi 
la paix.»- 

Au lendemain de l'annonce par la 
tmmstie .de Habitat, M. Ariei Mar 
ton, dé sct\ intention de construite 
en 1992 des miffieis.de logements 
pour des cotons israâiens en Cçjo£ 
danie, a fait savoir mardi quu 
entendait renforcer ta présence juive 


b Jérusalem en construisant «pro- 
chainement» d eux no uveaux quar- 
tiers dans la périphérie de b ville, 
annexée par l'Etat hébreu en 1980. 
Ces deux quartiers - Har Homa et 
Rehes SboûaSâî - compteront res- 
pectivement 4 500 et 2 000 loge- 
ments. 

M. Venfiger, vice-ministre chargé 
du portefeuille de Jérusalem, a indi- 
qué que son ministère encourageait 
les industriels israéliens et les inves- 
tisseurs juifs étrangers à installer 
leurs entreprises dans b zone indus- 
trielle de Jérusalem, située en terri- 
toire annexé. Une base militaire sera 
également prochainement créée dans 
zone, ainsi qu’un commissariat 
de police; «afin de renforcer la sécu- 
rité de la population juive». 

En visite au Caire, M. David 
Lévy a minimisé mardi les perspec- 
tives {Tune percée diplomatique vers 
b convocation d’une conférence de 
paix sur le ProdieOrienL «Il n'y a 
pas de compromis à espérer d'Is- 
raël». a-t-ü dit, ajoutant qu ’ «il y a 
des choses qu' Israël ne fem pas». 
Son homologue égyptien, M. Amr 
Moussa, s’est efforcé en vain de 
faire accepter un compromis sur la 
représentation palestinienne aux 
négociations de paix 

Mercredi, l'officieux El Ahram 
s’en est pris vÉotamneot à M. Sha- 
mir, qu’il a accusé de constituer «le 
plus grand obstacle à la paix». 
« Shamir. *4-2 powsuivi, ne peut se 
débarrasser (Funt idée qut l obsède, a 
savoir que les territoires occupés sont 
des territoires israéliens et que les 
Palestiniens ne swtf des habitants 
d’Israël qui n'ont droit à rien, ni à 
un Etat, ni à la terre, ni à l'autodé- 
■termination». - {AFP) 


^appauvrissement de la population 

«Quand m couple vend son alliance. 


» 


BAGDAD 


de notre envoyée spéciale 

Drapée dans son tchador noir 
qtâ lui cache presque le visage. 
Zeinab serre dans sa main droite 
une petite boîte de plastique 
dans taquefe sont soigneusement 
enveloppées dans du coton les 
dernières économies de la 
famüe : six petits bracelets d'or 
et un pendentif représentant le 
Coran. Accompagnée de son 
mari - démobilisé deptâs deux 
mois et sans salaire fixe - eïe 
négocie pied h pied les 
66 grammes d'or de sas brace- 
lets. 

Partout, aujourd'hui, dans la 
me Rachid, au centra de Bagdad, 
ou è J’ombre de le Mosquée d'or 
de Khadymb, le grand quartier 
ebite de b capitata irakienne, les 
artisans bÿxitiers reçoivent ainsi 
des famBes venues négocier bur 
or pour survivre. «Depuis le crise, 
nos transactions ont augmenté 
do 70 36». affirme Omar, installé 
depuis vingt ans dans le petit 
magasin hérité de son père, face 
au Tigre. Sur le comptoir en bois 
trônent la balance réglée au 
gramme près et la loupe avec 
laquelle il vérifie l'origine du 
métal La prix de Tor n’a cessé 
de monter cee dernières 
semaines et a doublé depuis 
deux ans. 

Etalon traÆtkmnâl en Irak, le 
methkai (4,95 grammes) est ainsi 
passé de 70 dtaers à la fin de b 
guerre avec l’Iran, à 420 aujour- 
d'hui. Cartes, la valeur du dinar a 
considérablement chuté mais, 
même an tenant compte de ce 
phénomène, et en le ramenant en 
dollars échangée au marché noir, 
cela représente un doublement 
fai prix, de 25 à 50 dofars. Et, 
comme 1e fait remarquer Omar, 
les salaires en dinars n'ont pas 
bougé. 

Très prisé dans tout le monde 
arabe, l'or est aussi une valeur- 
refuge. Sa irase en varie est le 


meflteur témoin de l'appauvrisse- 
ment de ta population qui, après 
avoir utilisé toutes ses écono- 
mies, vendu le téléviseur ou quel- 
ques meubles, est obligée d'en 
arriver aux bijoux. « Quand un 
couple vend son aSanca, raconte 
Samir, je sms que c’est la der- 
nière étape et quH n’y a vraiment 
plus rien après. Or, on m’en offre 
de plus en plus.» 

Jeune femme blonde, Wafa 
entre dans le magasin et sort de 
son sac en plastique une chaTne 
d'or fin, « un cadeau de ma 
mère». souffle-t-eHe, Pour l'ins- 
tant, die fait le tour des bijoutiers 
pore voir combien été peut en 
tirer, c C'est souvent comme 
cela, confie Samir. Las clients 
vetéanr savoir de combien 3s dé- 
posent encore pour adapter leur 
budget» 

S les vendeurs sont les [Aïs 
nombreux, les acheteurs se 
recrutent essentiellement parmi 
les commerçants, qui l'utilbent 
comme moyen de paiement à 
défaut de devises qui s'épuisent, 
et aussi par ceux qui cherchent à 
protéger leur avenir. «Las inter- 
médiaires viennent négocier de 
grosses quantités au nom de 
puissants que nous ne connais- 
sons pas», affirme Hussein, qui 
n'osera pas dire que ceux-ci 
appartiennent aux très hautes 
sphères du pouvoir. 

* En deux jours, la semaine 
tfam&re, tout i or de Mossoul a 
çBspam du marché, acheté par 
trois personne s», dit-il. A ce 
rythma, la métal jaune risque 
aussi da s'épuiser et, déjà, quel- 
ques artisans préfèrent fermer 
boutique pour protéger leurs 
réserves et éviter des refus dan- 
gereux- Planche de salut potr les 
pauvres qui en sont revenus au 
troc pour survivre, i'or d’Irak 
s’évade aussi au profit de ceux 
qui commencent è douter de 
r avenir et qui ont les moyens de 
l'assurer. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


ALGÉRIE : la rencontre entre le gouvernement et les partis 

Le premier ministre redoute 
r« étouffement » économique du pays 


A l'invitation du gouverne- 
ment, plusieurs centaines de 
représentants des partis prati- 
ques et des associations de la 
« société civile a ont participé, 
mardi 30 juillet au Palais des 
Nations, dans la banlieue d’Al- 
ger, à la « rencontre pour ta dia- 
logue et la concertation a. La 
réunion, qui doit discuter da la 
situation économique ainsi que 
de l'organisation (tes prochaines 
élections législatives, devait se 
dore le 31 juillet 

ALGER 

de notre correspondant 

A la fia du mois de juin, cin- 
quante partis politiques étaient enre- 
gistrés et agrées par le ministère de 
l’intérieur. Mardi matin, â l'ouver- 
ture de la rencontre, ils étaient qua- 
siment tous présents, honnis deux 
des plus importants. le Front islami- 
que du salut (FIS) et le Front des 
forces socialistes (F FS) de 
M. Hocme Alt Ahmed. 

L’absence du premier était quasi 
certaine depuis que sa direction, réu- 
nie le 26 juillet à Batna, avait exigé, 
en préalable à toute rencontre avec 
le gouvernement, ta libération de ses 
dirigeants emprisonnés et la levée de 
l'état de siège (le Monde daté 
28-29 juillet). Partisan de cette der- 
nière mesure, le FFS, quant à lui, 
avait fait savoir qu’ü viendrait sur- 
tout pour obtenir la date précise des 
prochaines élections législatives. 
Mardi matin, sous un prétexte fiuüe. 
il a daqué la porte de la réunion, 
avec ranièropensée de ne pas lais- 
ser au FIS le monopole de l'opposi- 
tion radicale. 

Pénurie 
de devises 

Malgré ces absences, te gouverne- 
ment s'est retrouvé face à une 
kyrielle de partis dont f audience, à 
quelques exceptions près, ne dépasse 
pas le cercle des amis qui en ont 
déposé les statuts à ta préfecture. Au 
point qu'on en vient i se demander 
quelle sera la portée réelle d’une réu- 
nion où la plupart des participants 
n’ont aucune véritable responsabilité. 

M. Ghozali, premier ministre et 
organisateur de la réunion, aurait 
voulu démontrer aux futurs élec- 
teurs, qui peuvent suivre les débats 
en direct à la télévision, qu’entre hti 
et les autres il n'y avait pas & hésiter 
qu’il ne s'y serait pas pris autrement. 
Pendant plus d’une heure, il a 
exposé ses préoccupations en matière 
économique, assurant que le manque 
de devises était en uain de paralyser 
la production du pays, entraînait 
régression du niveau de vie. pénuries 
dramatiques, endettement de toutes 


sortes, gabegie et spéculation. «Nos 
réserves en devises som évaluées à 
moins de dix jours d’importations», 
a-t-il révélé, expliquant qu’aux 
24 milliards de doQars de la dette à 
moyen et long terme, il fallait ajou- 
ter une date militaire qu’il s’est abs- 
tenu de chiffrer. 

«Le gouvernement n’a plus que 
quelques semaines pour éviter l'étouf- 
fement du pays v. devait encore 
déclarer le premier ministre; souli- 
gnant que, si rien n'étah fait, la 
situation risquerait de devenir 
bientôt « ingèrable ». « Il ne s'agit pas 
de diffjpiliés conjoncturelles, le pays 
est effectivement menacé », devait 
encore prévenir M. Ghozali, qui ne 
voit plus d’autre solution - alors que 
1 k banques internationales refusent 
de financer par de nouveaux crédits 
le paiement de la dette - que ta 
« mobilisation des ressources pro- 
pres », notamment en vendant par 
anticipation, avant ta fin de l’année, 
une partie des réserves du champ 
pétrolier de Hassi-Messaoud. 

Pour de nombreux orateurs appa- 
remment peu convaincus par le mes- 
sage alarmist e du premier ministre, 
il ne peut être question de prendre 
aussi rapidement des mesures aussi 
définitives. Plusieurs d’entre eux ont 
remarqué que le gouvernement de 
M Ghozali, présenté lots de sa for- 
mation comme « transitoire », n’avait 
pas autorité pour engager ainsi l'ave- 
nir. A leur avis, sa seule tâche est 
d'organiser, le plus vite possible, des 
élections législatives. D’autres n’ont 
pas manque de manifester leur tradi- 
tionnelle méfiance devant les tenta- 
tives de l’étranger d’accaparer le 
pays. 

D’autres encore, sans jamais le 
nommer, ont mis en cause le FLN, 
rendu responsable de la crise que 
traverse l'Algérie. Secrétaire général 
du FLN. M. Abdelhamid Mehri 
devait pourtant se sentir visé. Assis 
dans la salle comme n'importe quel 
autre délégué, celui qui représente 
un parti qui jusqu’alors siégeait 
plutôt à la tribune a consacré son 
intervention à expliquer à ses audi- 
teurs sceptiques que ta situation était 
moins mauvaise qu’on ne le leur 
disait Convaincu de fa valeur de la 
gestion antérieure, le FLN propose, 
en conséquence, la création d'une 
commission chargée de faire «/' éva- 
luation objective du bilan». 

GEORGES MARION 


a 25 misions d’habitants selon Je 
dernier recensement - Selon l'of- 
fice national des statistiques, l’Al- 
gérie comptait, au 1° janvier 1991, 
25 324 000 habitants avec un taux 
d'accroissement démographique & 
la baisse, qui est passé de 3,1 % 
en 1985 à 2,5 % en 1991. L’excé- 
dent naturel se situerait à 624 000 
personnes en 1990 contre 681 000 
en 1985. - (AF J 


COTE-D’IVOIRE : tentative de coup d’Etat 
ou mouvement d'humeur? 

Le chef d’état-major annonce avoir déjoué 
nne «action de force» 


Une semaine après son éléva- 
tion au rang de général, 1e chef 
d'état-major de l'armée ivoi- 
rienne a révélé, mardi 30 juillet 
dans les colonnes du quotidien 
progouvernemental Fraternité 
matin, qu'une «action de force 
qui devait avoir lieu mardi der- 
nier» avait été mise en échec. 

ABIDJAN 


correspondance 

Selon le général Robert Gueï, les 
auteurs de ce qu’il refuse d’assimi- 
ler à un coup d’Etat « ont été pris 
la main dans le sac. Ils avaient 
[déjà distribué des cartouches pour 
: entrer en action: Ils ont été 
arrêtés n . Mais il n’a précisé ni le 
nombre, ni les grades de ceux qui 
ont monté ce «funeste scénario ». 
11 a annoncé qu’ils seraient « jugés 
par un tribunal militaire spécial 
qui décidera de leur sort». 

Aucune indication n’a été four- 
nie par le patron d’une armée qui 
compte quelque 8000 hommes sur 
les motivations et tes objectifs de 
ces mystérieux putschistes. «Nous 
savons qui est derrière eux » a, tou- 
tefois. déclaré le général Gueï, qui 
s’est bien gardé de préciser s’il 
s'agissait de militaires ou de civils. 

Le jour de la publication de ccf 
entretien fracassant, le quotidien 
la Voie, organe du Front populaire 
ivoirien (FPIJ, le principal parti 
d’opposition, annonçait, au condi- 
tionnel, que «quinze militaires 
auraient êiî tués » - csscntieUe- 
ment des soldais de première 


classe - et que deux autres étaient 
décédés «de sévices corporels ». Ce 
que le chef d'état-major a démenti, 
en affirmant que «ces jeunes gens 
sont bel et bien vivants». 

Cette affaire a suscité de nom- 
breux commentaires dans les 
milieux informés de la capitale 
ivoirienne, d’autant que, depuis 
quelques jours, on évoquait, dans 
ces mêmes milieux, l'existence de 
remous dans l’armée et des arres- 
tations opérées à la mi-juillet. La 
plupart des observateurs écartent 
l’hypothèse d’une réelle tentative 
de coup d'Etat; ils penchent plutôt 
pour un mouvement d'humeur qui 
aurait eu pour principale cible, 
non pas le pouvoir en tant que teL 
mais la personne du chef d'état- 
major. Le général Gueï, qui a reçu 
pour mission «de remettre de l’or- 
dre dans l'année», aurait suscité 
certaines rancœurs dans la hiérar- 
chie militaire. 

Une réputation 
«d'homme à poigne» 

Diplômé de Saint-Cyr ci de 
l’Ecole supérieure de guerre de 
Paris. Robert Gueï, quarante-huit 
ans, a la réputation d'être un 
<« homme à poigne ». Cest à ce 
titre que te président Félix Hou- 
phouët-Boigny l’avait choisi 
comme chef d'état-major après les 
manifestations de soldats dans les 
rues d’Abidjan, en mai 1990, pour 
réclamer une amélioration de leur 
situation matérielle ci leur main- 
tien, sous les drapeaux. 

JEAN-KARIM FALL 
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MADÀGASCAfi : alors que l'opposition continue 
de réclamer son départ 


Le président Ratsiraka affirme avoir 
«tontes les concessions possibles» 


POLITIQUE 

Un entretien avec M. Le Pensec 




La libération des personnalités 
de l'opposition qui avaient été 
enlevées la semaine demièreest 
tun geste d'apaisement qui est 
certainement de nature à contri- 
buer à la relance du dialogues, 
a estimé, mardi 30 juillet, le 
porte-parole du Quai d’Orsay. 
De son côté, une délégation du 
Comité des forces vives a été 
reçue mardi à Paris au siège du 
PS. Dans un communiqué com- 
mun, le PS et le comité a sou- 
haitent l'aboutissement du pro- 
cessus en cours jusqu’à la 
satisfaction des aspirations , 
démocratiques du peuple mal- ■ 
gâche ». i 


__ fis crois prématuré que le gouvernement participe à une réflexion 
sir 1 après-référendum de 1998 en Nourelle-Galédome», nous déclare le ministre des DOM-TOM 


la kn électorale. H invite maintenant 
les contestataires â venir «un par 
un, a deux ou à sept » en discuter, 
laissant entendre que l'opposition 
n’est pas homogène. Mais cette 
ouverture, après deux mois de crise, 
«vient trop tard» et, de plus, écarte i 
ridée (fane conférence nationale sur 
laquelle ne s’est pas exprimé 1e loca- 
taire dlavotoba, qui défie quiconque 
voulant sa démission de «venir hù- I 
même cueillir le finit». 


« 300000 manifestants 
ne signifient rien,..» 


TANANARIVE 

de notre envoyé spécial 

Ge ne sont pas seulement une 


dizaine de Jokan êtres qui séparent le 
palais présidentiel dTavoioha et la 
place du I3-Mai 1972 à «Tana», 
haut Heu de la contestation popu- 
laire, mais surtout des abîmes d’in- 
compréhension entre un chef de 
i*Etat résolu à relever tous Ira défis 
et (tes centaines de milliers de mani- 
festants qui ne cessent de rédamer 
son déport. Quand le général Jean 
Rakotoarison, «numéro un bis» de 
l'opposition appelle AL Didier Ratsi- 
raka «ù se rendre, lui. place du 13- 
Mai pour discuter», ce dernier 
répond qu’fl « attend les chefs de 
l’opposition» pour négocier ses der- 
nières propositions. 

«En mon âme et conscience, j'ai 
fait toutes les concessions passives», 
a répété, mardi 30 juillet, devant te 
représentants de la presse étrangère, 
M. Ratsiraka, accusé par ses adver- 
saires d’avoir «saboté toute tentative 
de dialogue par son altitude arro- 
gante». L’impasse est bien là : la . 
bonne conscience présidentielle con- 
tre l’appétit de «changement» des 

TTIflntfre j lülUR 


Si l’armée n’a pas cherché à 
imposer l'état d’urgence à tout prix, 
ce n’est pas parce qu’elle cherche à 
rester neutre dans cette crise, mais 
parce qu'il fallait, selon M. Ratsi- 
raka, « éviter de tirer sur ces gens 
dont beaucoup sont victimes des ajus- 
tements structurels». «Il fallait bien 
sûr, ajoute-t-il, arrêter les meneurs de 
cette finde certes plus nombreuse que 
les partisans du gouvernement réunis 
au stade de Mammasim Mais il est 
plus facile de mobiliser des gens 
mécontents.» 


t I M. Louis Le Pensec, ministre 
• | des DOM-TOM, a achevé, mardi 
I SOjiÆet, toi séjour de quatre jours 
/ en Nouvelle-Calédonie, à l’occasion 
I duquel H s’est rendu sur Me d’Ou- 
/ véa. H s’agissait de son premier 
1 déplacement sur le <r Caillou » 
depuis fa démission de M. tâche! 

' Rocard, ancien premier ministre, 
dont 3 est un fidèle. Dans l'entre- 
tien qu’3 nous a accordé. M. La 
Pensec tire les enseignements de 
\cette visite et évoque l’amorce 
d'une réflexion locale sur l'avenir 
institutionnel du territoire, en 
logeant «prématuré» que le gou- 
vernement y prenne part 


□ration, a publiquement déclaré 
que les accords de Matignon res- 
tent le fondement de la politique 
du^ouvernem ent en Nouvelle- 


» Je n’ai 
cuirais cati 


trouvé mes interio- 
iens inquiets sur ce 


Le fai* que le ministre des 
DOM-TOM. maintenu à ce nnctp 


DOM-TOM, maintenu â ce 
soit venu sur place réaffirmer ces 


Le chef de l'Etat a proposé la for- 
mation d’un nouveau gouvernement, 
la révision de ht Constitution et de 


Si te «actes antidémocratiques» 
du Comité des forces vives conti- 
nuent, M. Ratsiraka avertit qu’il 
«prendra ses responsabilités», sans 
vouloir, toutefois, évoquer le recours 
à la loi martiale. Si les opposants ne 
répondent pas, il n’hésitera pas & 
former un nouveau gouvernement et 
à discuter d’une refonte de la 
Constitution sans eux. Le chef de 
rEtat a rappelé que «le discours de 
La Boule ne concerne pas Madagas- 
car, premier pays démocratique 
d’Afrique», et que si des élections 
législatives anticipées sont envisagea- 
bles, la question de son mandat i 
«n’est pas d'actualité» car, en 1989, 
Je scrutin présidentiel avait été loyal 
Pas question donc pour lui de 
démissionner sous la pression de la 
me. A l’eu croire, «300 000 mani- 
festants ne signifiait rien par rapport 
aux 6 millions d'électeurs et aux mil- 
lions de Malgaches». Si d’aventure il 
devait s’y résoudre, l’unité du pays 
en serait, à son avis, à jamais bri- 
sée-. 

JEAN HÉLÈNE 


eLe dossier calédonien écrit 
lesté d'une charge symbolique 
extrêmement forte pour 
M. Rocard. Son départ de 
l’hôtel Matignon a donc sou- 
levé, localement des interroga- 
tions, voire des inquiétudes. 
Cette \ririte vous a-t-elle permis 
de rassurer vos interlocuteurs 
calédoniens? 


CORRESPONDANCE 


Intransigeances 


Nous avons reçu de M » Andria 
Razofimaheja-Picard, Malgache rési- 
dant en France, la lettre suivante: 
Les mots et la révolution ne rem- 
plissent pas les ^fT V Tmca La Grande 
île tourne au ralenti depuis sept 
semaines. Les transports sont paraly- 
sés, les banques et les administra- 
rions sont fermées. De longues files 
d'attente se forment pour un simple 
bidon d'essence ou une banale opé- 
ration bancaire. Us salaires ne sont 
pas payés. La politique d’austérité, 
instaurée par le FMI depuis 1984, 
commençait à porter ses fruits ; une 
croissance de 4,1 % n’est pas négli- 


Tntranaïgpftnpi» conjuguée du prési- 
dent Ratsiraka et de l'opposition : la 
crue est grave, les tensions montent, 
Taoanarive s’enfle de mille rumeurs 
et risque d’exploser à tout moment 
Les diatribes politiciennes mèneront, 
une fois encore, le «peuple i rabat- 
tage» si Ton n’y prend garde. U 


Comité des forces vives - on y flaire 
des relents de déjà-vu - peut-il voir 
on peu plus loin que les ambitions 
de certains de ses membres, se pré- 
occuper du bien commun avant de 
s’intéresser au pouvoir? 

Son programme est intemporel, 
flou. Si le pouvoir actuel s’en va, 
comment financer la reconstruction 
du pays? Quels sont te besoins spé- 
cifiques et urgents du peuple mal- 
gache? «La démocratie», me répon- 
dra-t-on. Or, travailler, produire sont 
te seules voies qui conduisent vers 
la démocratie: 

Madagascar est un pays riche. 
Tout y pousse! La femme n’existe 
pas dans lHe rouge. Tananarive est 
une capitale qui, comme tant d'au- 
tres dans le monde, subit te effets 
pervers de l'exode ruraL Si un nou- 
veau ctwwi s’installe, il sera fatal â 
notre pays et notre crédibilité aux 
yeux du monde .en pâtira. 


- M. Michel Rocard, M. Jac- 
ques Lafleur et M. Jean-Marie Tji- 
baou ont signé les accords de 
Matignon. En Nouvelle-Calédonie, 
les relations personnelles sont 
importantes plus qu’ailleurs. Cet 
.événement majeur a, bien sûr, 
marqué ceux qui l'ont vécu direc- 
tement et établi entre eux, comme 
vous le notez, au-delà de raccord 
politique, des tiens affectifs pro- 
fonds. Mais les accords de Mati- 
gnon, sons la forme d’un projet de 
1 loi, ont été soumis an vote du 
peuple français, sur la décision du 
président de la République. Le 
référendum en a permis, en quel- 
que sorte, la ratification. Désor- 
mais, ces accords sont ta loi de la 
France, engagent l’Etat dans sa 
Continuité. 

» Le chef de rEtat, recevant les 
-présidents de l’Union calédonienne 
/ composante majoritaire du 
FLNKSJ et du FLNKS, peu après 
la formation du nouveau gouver- 
nement, leur a réaffirmé l’atten- 
tion personnelle qu’il porte au 
dossier calédonien. M" Edith 
Cresson, qui s'est entretenue avec 
les mêmes interlocuteurs et a, 
quelques semaines plus tard, reçu 
des secrétaires de mairie du terri- 
toire, venus en métropole en for- 



n'évoque en rien un consensus 
mou. C’est un acquis, à mon sens, 
irréversible : chaque communauté 
est maintenant persuadée qn’efle 
doit vivre avec les antres et que 
c’est ensemble qu’iJ fout définir les 
règle de la vie commune. J’ai 
trouvé des interlocuteurs mqjeurs 
et responsables. Le rééquilibrage, 
comme on dit ici, entre le Nord, 
les îles Loyauté et le Sud est 
engagé. Rien que dans la province 
Nord, on construit trois lycées, 
uns nouvelle route pour relier les 
côtes est et ouest 


L’attrait de la ville n’est pas an 
phénomène proprement calédo- 
nien, et les jeunes générations qui 
ont reçu une formation d’un 
niveau plus élevé que leurs aînés 
sont plus attirées par on mode de 
vie urbain. 


JfS ^ 
le sT^nt 1 
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L’impatience 


» La réponse doit être double. 
Le rééquilibrage, en améliorant les 


» Partout, progressent les 
adductions d’eau, l’éjectrification 
rurale, le téléphone' En trois ans, 
te nombre d’emplois salariés a été 
augmenté d’un quart l’ensem- 
ble du territoire, de 75 % dans la 
province Nord, et a presque triplé 
dans tes tes Loyauté. Ce sont des 
chiffres incontestables. La mobili- 
sation pour la formation est par- 
tout visible et pas seulement pour 
notre programme dit de quatre 
cents cadres, dont l’originatité a, il 
est vrai, particulièrement intéressé 
nos visiteurs océaniens. 


équipements collectifs et en créant 
des emplois en dehors de Nouméa, 
doit permettre de limiter les 
migrations vers le chef-lien. Le 
nombre de iogements sociaux 
construits chaque année doit 
s’accroître pour atteindre au moins 
mille sur l’ensemble du territoire, 
dont la majorité dans l’aggloméra- 
tion de Nouméa. Au prochain 
comité de suivi, à Paris, nous 
devrons arrêter un plan de finan- 
cement et, sans doute, définir de 
nouveaux mécanismes d'aide pour 
ce qui sera, certainement; la pre- 
mière priorité des prochains 
contrats de développement, de 
1993 & 1998. 


» f* 


MC ►+» 


» Vous me demandez dans quel 
état j’ai trouvé la Nouvel! e-Calédo- 


- On a parfois le sentiment 
que l’actuetie dynamique de 
développement se heurte à un 
problème de rythme en nuSau 
canaque, comme ri le cafoncfrràr 


■. "«I. \*‘*T . 


principes a certainement dissipé 
tes derniers doutes, s’il en subsis- 


nie : j’ai trouvé un vaste chantier, 
une floraison d’initiatives, une 


- Trois ens après la signature 
des accords da Matignon, quai 
bilan tirai vous du processus 
engagé? Dans quel état avez- 
vous trouvé ta Nouvetia-Calédo- 
niè? 


- J'aimerais que tous ceux qui 
parient de la Nouvelle-Calédonie 
après les accords de Matignon 
viennent s’informer sur place, sil- 
lonnent ce pays et ouvrent leurs 
yeux. C’est ce qu’ont fait les 
ministres de deux pays du Forum 


une floraison d’initiatives, une 
volonté de réussir. Je connais 
aussi les difficultés, les déséquü- 
bres, tes insuffisances, les retards, 
mais, à liie certains e xpre ssions 
d'opinion sur la Nouvelle-Calédo- 
nie, je ne peux passer sons silence 
ces résultats. En trois ans, & peine 
au tiens du délai de dix ans que 
nous nous sommes fixé pour trans- 
former ce pays, nous sommes, à 
l'évidence, sur la bonne voie. 




velle-Calédonie i l’invitation du 
gouvernement français pour obser- 
ver les transformations sur le ter- 
rain : on ne pouvait tes suspecter 
de complaisance. Es ont été sur- 
pris des premiers résultats à l’œil 
nu. 

» Le dialogue entre les partis 
politiques et entre les communau- 
tés se poursuit H est créatif et 


- Avez vous constance que 
les retombées ne sont pas per- 
ceptibles pour tout le monde? 
Les problèmes sociaux dans le 
grand Nouméa, particulière- 
ment, deviennent préoccupants. 

- La Nonvelte-Calédonte connaît 
une mutation sociale accélérée. 
C’est copiqie une adolescence. 
Tout ne va pas au même -rythme. 
La multiplication de l’habitat pré- 
caire dans certains quartiers de 
Nouméa est très préoccupante. 
Elle s’explique, pour un pût, par 
la venue dans l’agglomération de 
personnes originaires de la brousse 
et des fies, des jeunes notamment 


vivra sur une autre perception 
du temps. 

- Noos entendons deux 
reproches en apparence contradic- 
toires : «rien ne se fait, tout va 
trop lentement», et, aussi : «vous 
nous bousculez». Personne ne pré- 
tend que fa mutation de la société 
calédonienne s’achèvera en 1998 
et qu’aptès, ce sera fa fin de l’His- 
toire. Le bot des accords de Mati- 
gnon c’est, en dix ans, de mettre 
fa Nouvelle-Calédonie sur te bon 
chemin, de réaliser deS transfor- 
mations profondes, qui engagent 
l’avenir. 


•: . •**■’;*»*■• 

! . !• *•••-* 


- ■ i -» 

• r *:•: J - 

- • i "r, : 


.1.. t :*! 


» Les jeunes sont impatients. Os 
ne sontpas les seafa -Lea'grands 
chefs d’Ouvéa m’ont dit : la page 
du passé doit être tournée; main- 
tenant il ne fout pas tarder pour 
bâtir r avenir. Il y a urgence à 
construire des collèges et créer des 
emplois. Pour les questions de 
société, comme le foncier, nous 
devons prendre le temps de 
consulter, de dialoguer, de laisser 
mûrir tes idées. C’est ce que nous 
faisons. 
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Dans une lettre an président du groupe centriste du Sénat 


M™ Cresson propose à l’opposition 
une « réflexion commune » sur l’immigration 


EN BREF 


□ ÉTHIOPIE : un ex-marxiste 
nommé premier ministre. - 
M. Tamerai Layne, premier ministre 
par intérim defxiis le début du mois 
de juin, a été nommé, lundi 29 juil- 
let. premier ministre du gouverne- 
ment de transition. Il aspirera, en 
principe, cette fonction jusqu aux 
élections prévues en 1993. Marxiste 
de tendance albanaise au début de 
son engagement politique, ii a, 
depuis 1989, évolué vers des posi- 
tions plus modérées. - (AFP.) 


o MAROC : les communistes 
demandent b libération des prison- 
niers politiques. - Le Parti du pro- 
grès et du socialisme (P PS), pro 
communiste, a demandé, mardi 
30 juillet, «la libération de tous tes 
prisonniers politiques » et la relance 
du «processus de démocratisation», 
afin de «ne pas fournir aux cam- 
pagnes haineuses contre le Maroc des 
arguments et des prétextes r. Le PPS 
souhaite, en outre, la formation d'un 
« gouvernement de coalition natio- 
nale», changé de préparer le référen- 
dum sur le Sahara occidental ainsi 
que les élections générales prévues 
pour 1992. - (AFPT 


pour - l.irr.j 

a MAURITANIE : tes FLAM sus- 
pendent ta lutte armée. - Les Forces 
de libération africaines de Maurita- 
nie (FLAM) ont annoncé, mardi 
30 juillet, fa «suspension immédiate 
dé la lutte année » pour répondre à 
l’évolution récente du régime, au 


lendemain de l'amnistie générale, 
décrétée par les autorités de Nouak- 
chott. Les FLAM. 1e plus ancien des 
mouvements nègre-mauritaniens, qui 
luttent contre la mainmise arabe sur 
le pays, continuent d’exiger la réu- 
nion d'une conférence nationale sou- 
veraine pour l'instauration d’un vrai 
régime démocratique. - (AFP J 

□ NIGER: la conférence nationale 
se prodame souveraine. - La confé- 
rence «r des forces vives* s’est procla- 
mée souveraine, mardi 30 juillet, en 
l’absence des cent représentants du 
gouvernement, de l’Assemblée natio- 
nale et du Conseil national de déve- 
loppement. Ceux-ci avaient décidé 
de quitter la salle parce qu'ils 
jugeaient fa représentation du monde 
rural - soixante-quatre délégués sans 
droit de vote - insuffisante. - (AFPJ 

□ SURINAM : démission da minis- 
tre de la défense accusé d'étre impli- 
qué ifaw no trafic de drague. - Le j 
ministre de fa défense, M. Rupert 
Cristoffer, a démissionné mardi 
30 juillet de scs fonctions après que 
le quotidien néerlandais NRC-Han- 
debmad Peut accusé d’être impliqué 
dan* un trafic de cocaïne entre la 
Colombie, le Surinam et les Pays; , 
Bas, aux côtés du commandant Ûcsi 
Bouterse, chef des forces armées du I 
Surinam. M. Cristoffer, qui nie ces 
accusations, a demandé qu’une i 
enquête soit ouverte sur cette affaire. 
- (AFP. Reuter.) 


M“ Edith Cresson a adressé te 
26 juillet à M. Daniel Hoeffel, prési- 
dent du groupe Union centriste du 
Sénat, une lettre, rendue publique 
mardi 30 juillet par son destinataire, 
dans laquelle elle se déclare disposée 
à un dialogue avec ks responsables 
I politiques sur te problèmes de Fim- 
I migration. Le sénateur du Bas-Rhin 
'avait écrit au premier ministre, te 
[4 juillet, pour lui foire paît de son 
’ïnquïétude devant fa formation d’un 
'.«aimat préjudiciable à la recherche 
de solutions à un grave problème, qui 
1 met en cause ha droits et libertés 
fondamentales auxquelles nous 
sommes tant attachés» et pour lui 
demander de saisir te Parlement de 
projets p erme tt an t de «rendre effec- 
tives des expulsions justifiées». 

Dans sa réponse, M« Cresson 
évoque les mesures annoncées le 


10 juillet, qui, selon elles, doivent 
démontrer la « résolution » du gou- 
vernement. «Il reste, ajoute-t-elle, 
que cette volonté politique, qui 
conduit, pour l’heure, à Téthcûon des 
mesures qui s“ imposaient, ne doit pas 
exdure une démarche plus sereine, 
partant sur le moyen terme. Celle-ci 
devrait s’appuyer sur une réflexion 
commune à tous les responsables 
politiques qui partagent le même 
attachement aux valeurs qui fendent 
notre société. » Elle précise que 
«cette réflexion doit tenir compte de 
l'environnement européen, notam- 
ment tel atH vient eTêtre redéfini par 
les accords de Schengen», et « favori- 
se ; à terme, la mise en ouvre de 
dispositions toujours plus adaptées et 

^^vdPnuuüère dêciswe l Immigra- 
tion clandestine et d’en limiter. 


autant que possible, les manifesta- 
tions et leurs conséquences». 

Pour M“ Cresson, «le Parlement 
pourrait être, naturellement, amené à 
débattre, da suites qu’il conviendrait 
de donner à cette réflexion». Le pre- 
mier ministre c onclu t en affirmant : 
«Pour ma part, je suis prête à m'en- 
tretenir directement des différents 
aspects de cette question fondamen- 
tale avec ceux da responsables poiiti- \ 
ques qui y seraient disposés.» 

En avril et mai 1990, M. Michel 
Rocard avait organisé à rhâtel Mati- 
gnon deux «tables rondes» sur te 
racisme et sur Pimmigratkxi, aux- 
quelles avaient participé toutes les 
forces politiques représentées ^ paj-. 
tement, i forclusion du Front natio- 
nal. 


- Le RPCR et les indépendan- 
tistes se déctarènt prêts è 
engager une réflexion sur une 
fonrnde institutionnelle qui pro- 
longerait l’actuel consensus su- 
rfera du référendum de 1998. 
tttafjwwM ^^^oshtf^stitu- 

gouvemement 7 

- La loi référendaire de 1988 a 
prévu nn référendum en 1998 
pour que dix années soient consa- 
crées au développement et an réé- 
quilibra^ Je me rëgouis que tes 
partenaires des accords de Mati- 
gnon commencent & réfléchir sur 
i’apiès-1998. En revanche, je crois 
prémata ré que le gouvernement 
participe à une réflexion sur un 
dispositif institutionnel, parce que 
sa participation compromettrait 
son rôle d’arbitre. Quant â l’objec- 
tif pour la Nouvelle-Calédonie de 
l’an 2000, il me paraît clair : que 
les communautés qui -vivent sur 
cette terre trouvent les voies d’un 
accord durable, permettant le 
développement dé ce pays aux 
riches potentialités, dans le respect 
mutuel et dans fa reconnaissance 
de l'identité canaque. Et cela avec 
la France. 
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Les suites da rapport de 1TNSEE 


M” Aubry souligne que le recours à la main-d’œuvre étrangère 
n’est qu’une « hypothèse de travail» 


» Ce n’est pas seulement affaire 
de formule institutionnelle. 11 
s’ujt de fonder une société soli- 
daire. Je crois, «Tailleurs, que I» 
Calédoniens' sont en train de pren- 
dre conscience dé tout ce qui les 
m»t_ C’est un mouvement profond 
qui est en marche. Je l’ai, çlaire- 
meat perçu & ce dernier voyage. 
Le principal succès des accords de 
Matignon est . là.» 
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Le rapport de l’INSEE p r éc on isant 
le recours à l'immigration pour com- 
penser fa pénurie de main-<rceuvre 
en France après Tan 2000 continue 
de susciter de nombreuses réactions 
dans tes milieux politiques, même si 
M™ Martine Aubry, ministre du tra- 
vail de l'emploi et de ta formation 
professionnelle, a mis soin de préci- 
ser. mardi 30 juillet, ù Strasbourg, 
qu’il ne s’agit que «d’une hypothèse 
de travail parmi d'autres». 

Le président du RPR, M. Jacques 
, Chirac, juge te conclusions de l'IN- 
SEE « excessives, voire aberrantes ». 
«Que Ton soit dans l’obligation d'ou- 
vrir nos frontières à certains immi- 
grés. notamment formés etjâcüemenl 
'intégrables, c'est évident, et il faudra 
‘le faire, reconnaît M. Chirac dans 


un entretien publié mercredi par le 
Figaro, mais dans des proportions 
qui n’ont rien de commun avec ce 
qu'évoque I7NSEE. » Favorable au 
système des «quotas», le président 
au RPR souhaite, toutefois, que «les 
besoins réels du pays » soient 
«d’abord satisfaits par la formation 
des Fronçai!». 


dans un communiqué, que tes «les 
prérnsùmnistes doivent cesser d’extra- 
prier des courbes quantitatives, pour 
se pencher sur les problèmes qualita- 
tifs». 


Propos recüeüOs par 
FRÉDÉRIC BOBÏN 




□ Lancement d’nne Association 
ponr na troisième mandat de 
M. Mitterrand. - Deux jeunes 


-ÎJ --S- . ■ ■■ 


Pour ie Parti socialiste, te rapport .supporteras de M.'- François Mit- 


Le président du groupe commu- 
niste de l’Assemblée nationale, 
M. André Lajoinie, s'est déclaré 
« a tterr é » par les conclusions de 
r INSEE, en estimant qu’elles témoi- 
gnent dune «vue coloniale et imbé- 
cile». «Il faut commence’ par frimer 
notre Jeunesse avant d’envisager d’en 
importer», a observé M. Lajoinie. 
Déplorant la relance de la «polémi- 
que nataliste », te Verts observent. 


de l’INSEE doit permettre «un 
débat politique p/us serein» sur te 
questions de remploi, du chômage 
et de riramigrntian. Sekm M** Syl- 
vie François, membre adjoint du 
secrétariat national du PS. il faut «à 
tout prix se garder d'une nouvelle 
exploitation du tiers-monde ou. des . 
pays de l'Est» en prenant chez eux 
«la main-d’œuvre qualifiée, que- mus . 
n’aurions pas réussi à Jcâmer chez 

nous et (font ils onï tant besoin». 


térrand ont annoncé, mardi 
30 iuîlletv le lancement de f Asso- 
ciation pour an troisième mandat 
du président de la' République. 
MM. Vincent Rivet-Martel ptési- 

K raisodation, et Laurent 
êcrétaire' général, ont 
me centaine de lettres à 
tes du chef de rEtat, dont 
eo.rgina. Dufoix et 
lande Estièr, Antoine 
et Picne Bergé, lequel a 
à les rencontrer. : . 
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MEDECINE 


JUSTICE 


Ouvrant la possibilité fnn dépistage prénatal 

Des chercheurs américains ont isolé 
le gène du syndrome de Marfan 


Un peu ptas d’un âède après 
avoir été décrit pour ia première 
fois, sur une petite fille de cinq . ans 
et demi atteinte de graves troubles 



élucidée. Plusieurs équipes de cher- 
chais américains publient rf»n« le 
dernier numéro de la revue scienti- 
fique britannique Nature (d até e du 
25 juillet) trois articles Abu Iw q w in 
ib annoncent quHs ont réussi à 
localiser et à douer le gène respon- 
sable de ce syndrome, . qpi a pour 
origine use anomalie du tissa 
conjonctif et qni touche environ 
une personne sur 20 ÛOOL 
Comme le laissaient prévoir de 
nombreux travaux antérieurs (le 
Monde du 27 février), ce R*™*» est 
bien situé sur le chromosome 15. 
C’est grâce A des travaux menés sur 
la fïbrilline, une glycoprotéine nor- 


malement présente dans le dame 
humain et dont la synthèse est 
anotmalq Chez tes malnttea atteints 
du syndrome de Marfan, qne ce 
gène a pu être localisé. En réalité, 
les chercheurs américains au isolé 
deux gènes, chacun contrôlant la 
synthèse d’une variété différente de 
fibrilline. Tandis qu’un défaut de 
synthèse de l’une de ces fibrillines 
sentit responsable de T-apparition du 
syndrome de Marfan proprement 
dh, des anomalies de synthèse de 
l'autre forme de fibriHine seraient 
responsables d’une pathologie très 
proche du syndrome de Marfan, 
appelée aiachnodactyHe «wgénîreb» 
contracturante. La locaKsarion très 
voisine de ces deux gènes sur le 
chromosome 1 5 expliquerait que 
des mutations de la fibriffine sont 
neuf responsables des dif- 
ates formes cliniques qne peut 
revêtir le syndrome de Marfan. 


En pratique, ces découvertes 
devraient permettre très vite la mise 
au point de tests diagnostics fiables 
du syndrome de Marfan. Et du 
même coup laisser envisager A court 
terme la mise au point de tests de 
dépistage prénatal Dès maintenant 
se trouve donc posée la question de 
savoir ce qu’il conviendra de faire 
en cas de test positif sachant qne 
cette maladie, si die entraîne une 
diminution de l’espérance de vie 
(dn fait en particulier d’atteintes 
rétiniennes, squelettiques et cardio- 
vasculaires parfois très graves), n’est 
pas incompatible avec une existence 
que Ton pourrait qualifier de «nor- 
male». Ptusieuis travaux tendraient 
à prouver q a’ Abraham Lincoln, 
Charles Maurice de Talieyrand, Nïo- 
colo Paganini, SergueT Rachmani- 
aov et Franz Liszt étaient atteints 
du syndrome de Marfan. p_ n 


Le traitement du sida 


La firme pharmaceittiqne 
Barr conteste le monopole 
de la société WeDcome 
sur PAÎT 


Estimant qu*iine . grande partie 
des recherches menées pour 
démontrer l'efficacité de l’AZT 
dans le traitement du sida- a ' été 
menée par des chercheurs de Fins- 
titut national de la santé Ç'JIH) 
américain et que,. de ce fait, le 
NIH peut être considéré comme le 
co-inventeur de l’AZT, la firme, 
pharmaceutique américaine Barr, 
basée à . Pomooa {Etat de New- 
York), a décidé d’intenter un pro- 
cès contre les laboratoires Bur- 
roughs Wellcome, qui commercia- 
lisent ce médicament dans le. 
mondé v cnti&K'- ’ r*.;?- "r 


B y à quelques jours, -le NIH a 
concfe m» aosatd-kvcc les labora- 
toires Barr, stipulant qu’il leur 
céderait ses droits si la justice 
américaine déclarait qn’ü est effec- 
tivement co-inventeur de l’AZT. 
Cet aocotd a été immédiatement 
dénoncé par Wellcome, là firme 
pharmaceutique considérant qu’il 
s’a&t-là d’une «intrusion gouverne- 
mentale sans précédent » dans un 
conflit entré deux industriels du 
médicament. Selon l’hebdomadaire 
scientifique Nature, si Barr obte- 
nait rautorisation de commerciah-, 
ser F AZT sons une forme généri- 
que, le prix annuel du traitement, 
qui est actuellement compris entre 
2 2 00 et 2 800 dollars, serait 
divisé par deux.-. 


SPORTS 


«Père spirituel» dtt patinage artisjjqae 

Pierre Brunet est décédé 


.Double champion olympique 
de patinage artistique, le Fran- 
çais Pierre Brunet est mort, 
démanche 28 juillet aux Etats- 
iUnis, à l'âge de quatre-vingt- 
ineuf ans dans sa retraite de 
Boyne-City (Michigan). D’Alain 
Cafanat.à Scott HamRton, la plu- 
part dés grands champions de 
Taprès-gumre ont fréquenté son 
.école new-yorkaise. 


d’or olympiques et quatre titres 
mondiaux, fun des plus beaux pal- 
marès du patinage mondial, et le 
lus fourni à ce jour du patinage 


. v Pierre Brunet a marqué sa disci- 
pline pendant près de soixante-dix 
ans, tout d’abord grâce A son titre 
de champion olympique, ea la pré- 
sentant ensuite dans les grandes 
iréviiès pre^ranqnndles, .en l’ensei- 
gnast "enfin a'deï dizaines de 
ehampiqnil,. A des centaines 
d’âèves.' Né en -1902, Pierre Bru- 
jnet fi aRTe grand *majtfe du pati- 
inage artistique mondiaL . 

I-. Il s’entraînait inlassablement, il 
it et repassait sans cesse ses 
sa page de dessins sur la 
de gface devenait peu à peu 
des pins belles du monde— 
Cest là qu’il rencontra Tune des 
‘patineuses les plus douées da 
; moment, Andrée Joly, qui allait 
devenir sa femme. 

En 1924, le couple remporte la 
'médaille de bronze des premiers 
‘Jeux olympiques d’hiver, dans le 
concours des couples; eu 1926, il . 
est champion du monde. Pendant 
six ans, fl domine la discipline et 
procure à la France deux médailles 


Pierre Brunet est ingénieur de 
l’industrie automobile. Mais sa 
passion, son talent et r engouement 
croissant des publics du monde 
l'incitent à. tenter l’aventure pro- 
fessionnelle. Pendant trois ans, il 
parcourt l'Europe et l’Amérique 
des spectacles sur glace que vient 
de lancer sa condisciple Sonja 
Heaie. 

En 1942, il s’établit A New-York 
et y fonde son école. Pendant près 
de trente ans, ses élèves vont 
dominer la scène du patinage 
mondial. Carol Heisa, Don 
Jackson, Alain Gfletti, Alain Cal- 
mat, Scott Hamilton deviendront A 
.leur tour cjjampions dn^monde. 
Mais Pierre dhmet ne «faisait» 
pas des champions. Précepteur 
plus qu’en traîneur, en ces temps 
où le sport devait se pratiquer à 
plein temps pour qui voulait réus- 
sir, il souhaitait avant tout per- 
mettre A ses jeunes de grandir. 
Alain Câlinât le Français et Otto 
Jelinek le Canadien sont devenus 
ministres. 

‘ En 1975, Pierre Brunet s’est 
retiré des pistes de glace. Père spi- 
rituel de tous les patineurs, fl avait 
tout vu, tout vécu de son sport, 
depuis l’homme du premier «saut 
de Salcbow «-jusqu'aux derniers 
champions olympiques. 

JEAN-CHRISTOPHE BERLOT 


Coud* nerf ans après les Ms 


Hervé ’ rattrapé 
par son passé 


Lorsque, au mois de juin 
1990, Hervé Ankri Meyer, 
trente-neuf mis. s'est présenté 
A la maison d'arrêt d'Amiens 
pour y être, comme c'est 
l'usage, incarcéré à la veâle de 
sa comparution devant la cour 
d'assises de la Somme, 3 ne 
pensait pas devoir passer 
quinze ans en prison. C'est 
pourtant l'histoire, peu banale, 
qui lui est arrivé. 

Neuf ans plus têt, alors qu'a 
est détenu pour de petits délits, 
il rencontre en prison, une 
bande de braqueurs, res- pen- 
sables du vol, dans un fourgon 
de transports de fonds, d'une 
somme de 2 mffions cfe francs. 
Ces derniers proposent à 
Meyer, qui doit sortir bientôt de 
prison, de récupérer une partie 
de la somme et de la blanchir 
dans les casinos de la côte nor- 
mande. Ce qu*3 fait, et ce qui 
Ica vaut, un mois après sa libé- 
ration, au mois de juXet 1981, 
d'être interpellé, inculpé de 
recel qualifié et de passer cinq 
mois en détention provisoire. 

Ayant recouvré la liberté, 
alors que l'instruction suit son 
long cours, Hervé Ankri Meyer 
se «rangea, ou presque. Il se 
marie, va de petits boulots en 
petits boulots, e n regi s tre même 
un disque. Il est assidu aux 
offices de la synagogue de 
Toulouse. Et puis, alors qu’il 
attend un enfant, son passé le 
rattrape : c'est la convocation - 
neuf ans après les faits - 
devant la cour d'assises. La 
peine l'assomme : quinze 
années de réclusion pour un 
recd qii, ai leurs, aurait pu ne 
avatars que cinq ans. 

Une fois épuisées toutes les 
voies de recours, après le rejet 
d'un pourvoi en cassation, son 
avocat, M a Christian Etelin, 
forme un recours en grâce : ta 
peine, pour lui, est d'évidence 
disproportionnée, et son client 
n’a pas été. jugé dans te^dôlai 
raisonnable qu’impose la 
Convention européenne des 
.droits de l’homme. M. Georges 
Tteflc, le grand rabbin de Tou- 
louse. fait une démarche analo- 
gue. S’il n'est pas question 
pou- le grand rabbin de contes- 
ter le fonctionnement de la jus- 
tice, Hervé Ankri Meyer mérite 
autre chose et mieux que de 
longues années de prison. «Je 
le connaissais bien. Je l'ai 
marié, expliqua le rabbin. Cet 
homme est parfaitement réinsé- 
rable. C'est pourquoi, moi 
aussi, fai écrit au mkvstm rie la 
justice pour quH présente une 
demande de prèce au président 
de le RépubGque.» A la chan- 
cellerie, le dossier est «à 
l'étude ». A. L 


CATASTROPHES 

Des inondations provoquait 


en Inde et en tananie 

Gonflée par les pluies de la 
mousson d’été, une nvière a brisé 
une digue, dans f ouest de l'Inde, 
et submergé le village de MohadL 
Selon la police, sur les l 500 habi- 
tants que comptait la localité, 500 
au moins, auraient été emportés 
par les eaux. 

Eq Roumanie, le bilan des inon- 
dations qni, A ta suite de ta rup- 
ture d’un barrage, ont ravagé cer- 
taines vallées de ta province de 
Moldavie s’flèverah A 48 morte et 
73 disparus. Le premier ministre 
roumain, M. Petrc Roman, s est 
rendu sur les lieux mardi 30 juil- 
let. B a indiqué qne des forages 
pétroliers, plusieurs ponts, 3 000 
maisons et 800 hectares de culture 
avaient - été endommagés par les 
flots. 


Plu» de 13 000 personnes sont 
actuellement sans abri dans le 


pays. D s’agit de ta dus grave 
catastrophe naturelle qu’ait connue 

i n J I. tMmhl*. 


MUHUUJUIU -I- — 

la Roumanie depuis le tremble- 
ment .de. terre de 1977. ~ (AP, 


AFP, Reuter.) 


a Dégâts des eaux dans Te Van- 
duse et le Gard. - Des pluies vio- 
lentes, parfois accompagnées de 
grêle; se sont abattues, mardi soir 
juillet sur la vallée du Rhône, 


ira vuiAÿw w ■ -y j ” 

veterre et Roquemaure ont été 
env ahis par les eaux. Un certain 
nombre d’habitants, notamment 
des personnes âgées, ont dû être 
évacués. Dan» te Vaucluse, ce sont 
surtout Châteaiineuf-du-Papect 
Camaret-snr- Aigues qui ont été 
touchés.-.. - - 


' ■ Le financement 
des dobs ^ professioaneb 


Un député européen 
demande la suppression 
des subventions 
an football fiançais 

Un député socialiste européen. 



ABONNEMENTS VACANCES 


le Belge Eüô Di Rupo, a porté 
" après de 


plainte, mardi 30 juillet, aup 

la Commission européenne, pour 
exiger que les pouvoirs publics 
français arrêtent dé subventionner 
A fonds perdus leurs dubs de foot- 
ball professionnels. M. Di Rupo 
s’indigne de l’amptenr de ces sub- 
ventions - 250 millions de francs 
par an selon lui - et affirme 
qu’elles faussent la concurrence 
entre les clubs de football euro- 
péens. 

Selon lui, les meilleurs joueurs 
belges sont ainsi constamment 
« débauchés a par des clubs fran- 
çais et les sommes sont telles 
qu'acquérir ou conserver un foot- 
balleur de qualité est ainaccessi' 
ble» pour des dubs non subven- 
tionnés. 

- Cette plainte a été accueillie 
avec réserve par ta Commission 
européenne. Cclk-d a ta possibi- 
lité d’interdire toute aide publique 
A une entreprise qui fausserait la 
concurrence dans le Marché com- 
mun, mais le sport, comme l’art 
ou fa culture, est considéré comme 
un Jnmaine à part, qn’on ne peut 
réduire à une simple activité éco- 
nomique. M. Di Rupo affame, «g 
contraire qu’un club de football 
vend un a produit », et qoil y a 
bien concurrence, par exemple 
pour bénéficier des droits de 
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DÉFENSE 

Un décret officialisant une pratiqne instaurée Tan dernier 


Des officiers dn contingent pourront 
servir dans ia gendarmerie 


Un décret du ministre de la 
défense, paru au Journal officiel du 
30 juillet, officialise une pratique - 
instaurée à la fin de fan dentier - 
de ta gendarmerie, qui peut recruter 
des officiers du contingent avec le 
grade d’aspirant comme le font les 
trois autres armées. A terme, cette 
disposition, qui a pour but d’attirer 
des appelés dans la carrière d'officier 
de la gmdannerie. devrait intéresser 
300 jeunes par an. 

En 1990, la gendarmerie a inror- 
poré quelque 1 1 200 recrues du 
contingent, soit 4, 1 % des jeunes 
Français appelés sous les drapeaux. 
Le code du service national, qui 
remonte à 1972, a organisé ce corps 
des gendarmes auxiliaires en leur 
ouvrant la possibilité d'être promus, 
'pendant leur service national, aux 
grades de brigadier (environ 1 200), 
de bri^dier-chef (600) et de maré- 
chal des logis (350). Seul donc, était 
accessible à des appelés gendarmes 
le premier grade de sous-officier (qui 
correspond à celui de sergent dans 
d’autres armes). Le nouveau décret 
ouvre ta possibilité A des recrues du 
contingent de servir comme officier 
(le grade d’aspirant, qui précède 
celui de sous-heulenan!) dans ta gen- 
darmerie. Ces appelés seront formés 
à l’école de la gendarmerie de 
Melun, i raison de quatre mois (sur 
on service de douze mois), pendant 
tesquds ils subiront une formation 
militair e générale, puis une instruc- 


tion spécialisée pour servir en état- 
major (dans les centres opérationnels 
des groupements départementaux) 
ou A T encadre ment de pelotons de 
jeunes gendarmes auxiliaires. Dans 
le cadre d'un service national qui 
sera réduit A dix mois dès fan pro- 
chain, ce temps de formation des 
aspirants au sein de la gendarmerie 
pourrait être écourté A trois mois. 
Sans attendre le décret, la gendarme- 
rie avait commencé, dis novembre 
dernier, à mettre en place une pre- 
mière «filière» de ses officiers du 
contingent. En 1991, de l'ordre de 
140 recrues servent déjà comme 
aspirants. Ce sont, pour la plupart, 
des diplômés (du niveau de fin de 
premier cyde d’études supérieures) 
désireux de faire carrière dans la 
gendarmerie. 


□ Le Forum dn Pacifique snd 
wMwfam«u> les essais nucléaires de la 
Fraace. - Quinze Etats du sud du 
Pacifique, réunis lundi 29 et mardi 
30 juillet à Pon&pe (dans les Etats 
fédérés de Micronésie), ont 
condamné les essais nucléaires fran- 
çais en Polynésie. Ce Forum du 
Pacifique sud a été créé en 1971 et 
il rassemble des représentants de 
plusieurs Etats riverains de l’océan 
Pacifique, parmi lesquels l’Australie, 
la NouvelfcZétande, les Fîdjis, les 
iles Cook, (a Papouasie-Nouvelle- 
Gttinée, les Samoa, les Etats fédérés 
de Micronésie, Vanuatu et les fies 
Marsh att. - (AFP J 


FAITS DIVERS 


Dans le Val-de-Marne 


de «pilules d’amour 


» 


Les agents des douanes et leurs 
collègues des «stups» ont sans doute 
trouvé, vendredi 26 juillet, i Ch am- 
pigny-sar-Marne (Vatde-Manie), l’un 
des plus importants laboratoires 
d’ecstasy (drogue censée avoir un 
effet aphrodisiaque) et d’amphéta- 
mines jamais découverts en Europe. 

L'opération s’est déroulée en d oix 
temps: les agents des douanes inter- 
pellent d’abord Antoine Mfllis, dit 
John, au péage de Senlia. L’homme, 
de nationalité belge, l’un des com- 
manditaires du laboratoire, est en 
possession de 1,8 litres de MDMA 
(méthylé ne-dioxy-métamphétamine), 
servant à ta fabrication des «pilules 
d'amour». Une quantité non négli- 
geable puisqu'elle aurait permis ta 
prodncixm de plus de 18 000 pilules 
d'ecstasy, vendues entre 250 et 
300 F pièce. 

Les douanière et les policiers de 
l'Office central pour la répression du 
trafic illicite des stupéfiants 
(OCRTïS) se rendent ensuite au 


laboratoire La Chimïûque, où offi- 
cient, sous couvert de production 
d’insecticides, deux ingénieurs chi- 
mistes, François Khersero, soixante- 
huit ans, dit « le Professeur », et 
Hélène BeDec, soixante et un ans, 
son ex-concubine. Les enquêteurs 
mettent la main sur 9 litres de 
MDMA en préparation. Les trois 
trafiquants ont été inculpés, mardi 
30 juillet, <T«infraction à la législa- 
tion des stupéfiants » et placés en 
détention à la maison d'arrêt de 
Fresnes. 

Les enquêtons tentent maintenant 
d'identifier le «cerveau» de l'affaire 
et de déterminer l’ampleur du trafic, 
qui pourrait être sans équivalent. 
Jusqu’à présent, en effet, les labora- 
toires démantelés - c’est le premier 
en France - relevaient pins de la 
fabrique artisanale. Selon TOCRTIS, 
6 à 10 litres de MDMA (soit 60000 
à 100 000 «pilules d’amour») 
auraient été écoulés avant la décou- 
verte du laboratoire de Champigny. 


A la Fondation Maegfat à Saint-Paul-de-Vence 


Gardien et receleur d’œuvres d’art 


Le gardien de la Fondation 
Maeght à Saint-Paul-de-Vence et 
trois de ses complices ont été 
inculpés et écroués, mardi 30 
juillet, è la maison d'arrêt de 
Nice, pour recel d’œuvres d'art 
volées. Employé depuis une 
vrigtaine d'années comme gar- 
dien de cette fondation dédiée è 
l'art contemporain, Jean-Claude 
Delestre, quarante-six ans, est 
soupçonné d’être l'un des mail- 
lons importants d’un trafic d'œu- 
vres d’art sur la côte d’Azur. 

Les enquêteurs de la police 
judiciaire de Nice et de l'Office 
central de répression du trafic 
d'objets d'art ont découvert, 
dans les caves du musée, un 


échiquier chinois de l'époque 
Ming (XV* siècle), d'une valeur 
estimée à 10 minions de francs. 
Cette pièce unique aurait été 
volée iJ y a une dizaine d’années 
en Italie. Selon las enquêteurs, le 
gardien indélicat aurait acquis cet 
échiquier et trois toiles de maître 
auprès d’un truand niçois, André 
Giordano, quarante-cinq arts, et 
cherché è les vendre par l'inter- 
médiaire d’Alain Gaget, quarante- 
trois ans, et Jean-Claude Roulet. 
cinquante ans, des chauffeurs de 
car introduits auprès du a milieu » 
niçois. Jean-Claude Delestre 
aurait ainsi réussi è vendre par 
ce canal les trois tableaux, qui 
n’ont pas été retrouvés. 


EN BREF 


□ Tentative d'évasion à ta prison 
Saiat-PaaJ de Lyon. - Deux déte- 
nus de la prison Saint-Paul de 
Lyon, qui avaient tenté de s’éva- 
der, mardi 30 juillet en fin de 
matinée, en prenant en otage un 
gardien, ont été rapidement 
maîtrisés. Les deux hommes, âgés 
de trente-trois et quarante-trois 
ans. prévenus dans des affaires de 
vols à main année, sortaient des 
nouveaux espaces socio-éducatifs, 
oh ils venaient de participer è une 
activité musicale, quand ils ont 
pris en otage un gardien sous ta 
menace de petits couteaux, ns ont 
été arrêtés par plusieurs gardiens, 
alors qu’ils s’apprêtaient à franchir 
la cour d’entrée de ia maison 
(Tarifa. Us devaient être inculpés 


de tentative d’évasion avec prise 
d’otage. 


a Création (Time association des 
familles des victimes de Barbotan. 
- Une association des familles des 
victimes de Barbotan-les-Thermes 
a été créée, afin « d'obtenir la 
vérité» sur les origines de l’incen- 
die dans lequel une vingtaine de 
personnes ont péri asphyxiées (le 
Monde du 29 juin). L'association, 
qui a reçu’ l’adhésion de dix-huit 
familles, se donne pour objectif 
•t d'obtenir la condamnation des 
responsables et de permettre à ses 
membres de se constituer partie 
civile». 
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SOCIETE 


Banlieues : 

la prévention par le sport 


Saite de la première page 

Un chapiteau s’installait pour 
une semaine dans chacune des 
cités-dortoirs de banlieue. Le suc- 
cès a encouragé la Ville à mettre 
en vente, chaque été, une carte-va- 
cances à bon marché offrant aux 
jeunes soixante activités diffé- 
rentes. 

Mieux encore, depuis trois ans, 
sous le titre Ludo-Sports, des 
moniteurs sportifs tournent dans 
les quartiers difficiles et proposent, 
en chaque lieu, une semaine d’ini- 
tiation gratuite. La direction 
départementale de la Jeunesse et 
des sports s’est associée à cette ini- 
tiative. Tout le monde se félicite 
de la franche collaboration qui 
s’est établie ainsi entre la Ville et 
l’Etat. 

Tout récemment, M. Michel 
Delebarre est venu en juger par 
lui-même. Dans la cour d’une 
école de ta cité Charles-Roche, il a 
pu voir une centaine de gosses 
pratiquer la boxe anglaise, s’em- 
poigner sur un tatami de judo, 
tourner sur une piste de moto- 
cross et se faire peur le long d’un 
mur d'escalade. Parmi eux, Moha- 
med Serghini brûlait de montrer 
de quoi il est capable quand il 
passe des gants et coiffe un casque 
d’entraînement. 


Mais ce sont les adolescents, 
une quinzaine, dont Mohamed 
Serghini, l'ex-casseor, qui passent 
leurs vacances ou leurs week-ends 
à enlever les bennes de gravats, 
couler le béton et faire la peinture. 
«Le Quartier est à présent fier de 
ses enfants ». dit Angelo Carilho, 
vingt-neuf ans, le président de leur 
association, lui-même né dans la 
cité et ouvrier d’entretien. 


«Un quartier fier 
de ses enfants» 


L'un des moniteurs, Philippe 
Coutelas, trente-six ans, champion 
de France 90 de boxe américaine, 
dominait tout ce petit monde de 
son mètre quatre-vingt-douze et de 
ses cent kilos. Il dirige en ville un 
club privé, mais accepte volon- 
tiers, avec d’autres champions, de 
passer l’été avec les jeunes de ban- 


lieue. «La première fois, assure- 
t-il , j'ai dû me farcir l'un après 
l'autre tous les chefs de bande qui 
roulaient les mécaniques. En 
quinze secondes il fallut tes mettre 


au tapis, sinon j'étais cuit. Mais 
ensuite c'est passionnant. On ne 
leur apprend pas à se battre. Ça, il 
savent. Mais on leur inculque des 


L’aménagement de cette salle de 
boxe fait partie de l'opération 
«500 équipements sportifs» lancée 
à l'orée de l’été par M“ Frédéri- 
que Bredin, secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, avec la 
complicité active de M. Michel 
Delebarre. Il s’agit, avant la fin de 
l’année, d'ouvrir au pied même 
des HLM de banlieue des mini- 
terrains de sport faciles à équiper 
et immédiatement utilisables. 
Comme ils sont financés en tota- 
lité par l'Etat, les communes ont 
sauté sur l’occasion : 480 proposi- 
tions reçues, 400 retenues et déjà 
plus de 300 chantiers ouverts. 

L'opération bénéiïrie d’un crédit 
de 100 millions de francs et les 
fonds ont été expédiés aux préfets 
avec une célérité sans précédent : 
terrains de foot, aires de jeux, 
murs d’escalade, pistes de bi-cross, 
tables de ping-pong en béton, fleu- 
rissent un peu partout en réponse 
aux demandes exprimées par les 
jeunes. Chaque fois, un sportif 
local de haut niveau accepte de 


parrainer l’équipement, d’en suivre 
la réalisation, de former sur place 


règles, une discipline, ne pas frap- 
per un adversaire à terre. Ça les 
calme et ça les épanouit en même 
temps. Certains deviendront de 
. vrais sportifs, v 


un ou deux moniteurs et de sur- 
veiller l’utilisation du terrain ou 
de la salle. A Reims, par exemple, 
Philippe Coutelas lui-même veil- 
lera sur le bon démarrage du club 
des jeunes de la cité Charles- 
Rocbe. 


Vacances à la caserne 


le ministère de la défense 
organise, cet été, vingt et un 
stages de découverte sportive 
pour trois cents jeunes. Cette 
opération, déjà réalisée les 
années précédentes, a été 
incluse dans la liste des 
mesures prises par le gouver- 
nement à la mi-juin en faveur 
des enfants des banlieues. A 
l'Ecole interannées des sports 
de Fontainebleau, c'est en 
revanche le premier stage de 
ce type. 


Gants de boxe au poing, cas- 
ques protecteurs sur la tâte, dix 
jeunes écoutent (es instructions 
du gendarme Joël Carrez. Dans 
une autre salle du grand gym- 
nase, quelques adolescents 
reçoivent, attentifs, la leçon du 
maître ès arts martiaux, l'adju- 
dant-chef Chariie Ardy. «Il faut 
toujours un comportement 
exemplaire», insiste celui-ci qui 
prie fermement l’un de ses 
élèves, affalé sur le tatami, de 
« s'asseoir correctement». 

les vingt-sept jeunes (dont 
une seule fille), accueillis par 
l'Ecole interarmées des sports, 
à Fontainebleau, pour un stage 
de dix jours, prennent, ce jeudi 
24 juillet, leur troisième cours 
de sport de combat. sC’esr 
une bonne école de vie. expli- 
que l'adjudant-chef Ardy, 
6* dan de judo. Je suis per- 
suadé que le gamin qu'on 
accroche lè deviendra beaucoup 
plus souple de caractère, 
acceptera mieux les remon- 
trances. » 

Disciplina du corps st de l'es- 
prit : les militaires et sportifs 
des bataillons d’Antibes et de 
Joinville espèrent inculquer 
leurs valeurs à ces remuants 
stagiaires, venus des cités de 
Bobigny. Argenteuil. Clichy- 
sous-Bois et Montfermeil. 
«Parce que. pense l’adjudant- 
chef Visesio Siméo, instructeur 
de boxe française, la pratique 
sportive n'offre" pas q u 'un 
défoulement EBf est aussi /'ap- 
prentissage d'une organisa- 
tion. » Outre le respect des 
règles qui régissent la vi e en 


collectivité, les responsables du 
stage veulent enseigner à leurs 
hôtes banlieusards que « rien 
n'est un dû dans la vie». 

Salim, Samir et leurs copains 
retiendront-ils la leçon? A dire 
vrai, ils sont surtout émerveillés 
par le nombre de champions 
qu'ils côtoient, dans ce camp 
Guynemer où l'armée française 
entraîne des sportifs de haut 
niveau, dans toutes les disci- 
plines. appelés ou militaires 
d'active. Et ils ont pu découvrir 
de multiples sports : sports de 
combat, escalade, aviron, 
water-pofo... et se perfection- 
ner en natation, au cours de 
deux séances quotidiennes en 
piscine. «On n’a que des 
stades de football dans nos 
banlieues, ou la piscine, résume 
Salim, seize ans. Si on veut 
faire autre chose, il faut lâcher 
les tunes.» 

Certains 
jettent l'éponge 

Ceux qui sont restés jusqu’au 
bout affichent plutôt leur satis- 
faction, tout en regrettant un 
emploi du temps qui ne laisse 
la place ni aux grasses mati- 
nées, ni aux sorties «en boite». 
Oeux garçons de seize ans ont 
préféré jeter l'éponge après 
trois jours. « C'étaient plutôt 
des meneurs de bande, d'un 
âge où on préfère peut-être 
faire du sitting ». explique le 
capitaine Philippe Wagner, 
directeur du stage. Il regrette 
d'ailleurs que les associations 
locales, contactées par la 
DDASS, aient envoyé des 
jeunes de douze à seize ans. 
« J'aurais préféré une tranche 
d'âge un peu plus courte, des 
douze-quatorze ans. dit-il. C'est 
vrai que les plus vieux sont un 
peu perturbants pour les 
autres.» Ce sont pourtant ces 
adolescents, entre quinze et 
dix-huit ans, qui nourrissent les 
flambées de révolte des ban- 
lieues. 

Les militaires de l'Ecole inter- 
armées des sports se déclarent 
prêts à renouveler l’année pro- 
chaine l'expérience. Avec un 
groupe «plus homogène». 

SYLVIE DERAIME 
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COMMUNICATION 


A Reims. Ludo-Sports tourne 
rond et donne des idées. Fascinés 
par les sports de combat qu’ils ont 
pratiqués pendant une semaine, 
des jeunes Beurs de la cité Char- 
les-Roche ont imaginé d’ouvrir 
une salle dans le quartier même. 
La société d’HLM a accepté de 
leur louer, pour une somme sym- 
bolique, on local inoccupé au rez- 
de-chaussée d'un immeuble. La 
direction de la jeunesse et des 
sparts paie les travaux et la Ville 
l’équipement : 300 000 francs en 
tout. 


Autre opération qui paraît être 
un succès : l'ouverture aux jeunes 
de banlieue de terrains de sports 
scolaires et universitaires. Tout le 
monde s’y est mis: les départe- 
ments et les régions ont préposé 
les installations, les recteurs ont 
donné les clés, l’armée a délégué 
des appelés profs de gym et 
M“ Bredin paie l'animation, l'en- 
tretien et le gardiennage. Au prix 
de 6 millions de francs, 108 ter- 
rains ont été mis à la disposition 
des jeunes. 


«Pages jaunes» contre «Pages soleil» 

France Télécom et FODA accusent 


un de leurs rivaux de concurrence déloyale 


Chantiers 
de proximité 


Enfin, comme chaque été, les 
chantiers dits de proximité animés 
par des associations et subvention- 
nés par le secrétariat à la jeunesse 
et aux sports (15 millions de 
francs en 1991} sont en pleine 
activité. Au nombre de 433, ils 
occupent cette année environ 
7 000 jeunes. Plusieurs d’entre eux 
concernent des équipements de 
sports. A Metz, des jeunes de ban- 
lieue construisent on court de ten- 
nis; à Rozerienlles (Moselle), ils. 
tracent une piste de moto-cross; & 
Reims, iis vont aménager les 
abords d'un terrain de handball 
après avoir repeint les entrées de 
leurs HLM. 


France Télécom et l'Office 
d'annonces {ODA} contre la 
sociétés Communication médias 
service (CMS) : les premiers, 
éditeur et régisseur du célèbre 
annuaire téléphonique, accusent 
de c contrefaçon » et de 
« concurrence déloyale » le 
second, qui prépare le lance- 
ment en octobre, d'un nouvel 
annuaire dans l'Ouest parisien. 
Jugement le 26 septembre pro- 
chain. 


La cité en question, celle des 
Epinettes, où furent relogées jadis 
des familles de harkis, a la pire 


des réputations. En ville on rap- 
pelle «le quartier des Arabes et tus 
voleurs ». Plus de 1 50 jeunes 
chômeurs y traînent leur ennui à 
la recherche de quelques com- 
bines. Au printemps , l’écoie du 
quartier et plusieurs voitures ont 
été incendiées. Là aussi, l'atmo- 
sphère a changé depuis que les 
chantiers ont été entrepris. Entre 
l’église et la mosquée, là où s'éten- 
dait un terrain vague, des engins 
étendent de l'enrobé pour le futur 
terrain de sports, sous la direction 
de Hacène Hakém, lui-même fils 
de harkis et animateur du centre 


« Il y a plus de trois cents 
annuaires en France. D'origine et de 
factures les plus diverses. Nous 
n’avons jamais attaqué quiconque. 
La concurrence, c’est ça. Mais à 
condition qu’elle soit loyale. » France 
Télécom comme l’Office d’annonces 
(ODA) sont exaspérés par le lance- 
ment en fanfares des annuaires 
«Pages soleil» de la société Com- 
munication médias services (CMS). 

Le nouveau venu ne prétend 
pourtant pas bouleverser le marché 
des- annuaires et des fameuses 
«Pages jaunes». Régisseur depuis 


de-France - où PODA réalise le 
quart de ses activités; ce sont les 
circonstances du lancement et la 
personnalité des créateurs des 
«Pages soleil» qui irritent tant les 
deux géants du marché. Le PDG de 
CMS, -M. Alain Bloch, a appartenu 
an cabinet de l'ancien ministre des 
postes et télécommunications du 
gouvernement Chirac, M. Gérard 
Longuet, avant d'occuper de 1988 à 
1991 les fonctions de directeur 
général adjoint chargé des affaires 
commerciales de PODA (le Monde 
du 23 mars). Des fonctions qui loi 
valent d’être aujourd’hui accusé de 
«concurrence déloyale». ' 

Non seulement, plaidaient les 
avocats de Fiance Télérom et de 
rODA devant le tribunal de grande 
instance de Paris le 25 juillet, 
M. Bloch fut «associé aux dossiers 
stratégiques et confidentiels » de 


ces accusations. «En réalité , répli- 
aue M. Bloch, c’est l’ODA oui a 


l’ODA, mais il préparait, dés le 
second semestre 1990 le lancement 


1946 de ces annuaires officiels édi- 
tés par France Télécom. FODA réa- 
lise un chiffre d’affaires annuel de 
4 milliards de francs. CetuTde CMS 
ne devrait pas dépasser les 15 mil- 
lions la première année. ■ 

Tout autant que la naissance d’un 
concurrent dans une région - Flle- 


second semestre 1990 le lancement 
de ce nouvel annuaire. Le 8 octobre 
il déposait les marqués « Pages 
soleil» et «Pages jeunes» à l’Insti- 
tut national de la propriété indus- 
trielle (INPI). Et dix-oeuf Jours seu- 
lement après son licenciement il 
créait la société CSM. avec deux 
autres responsables de FODA. Une 
quarantaine de salariés de l'office 


levaient les rejoindre. Des griefs 
auxquels France Télécom et FODA 
ajoutent celui de «co ntr efaçon» ou 
<T «imitation iUlctie».". : 


que M. Bloch, c’est l’ODA qui a 
cherché à se séparer de jnai apth, 
que mon successeur au cabinet du 
nouveau ministre. M. Pend Quilès, 
eut aussi pris des forations, impor- 
tantes à l’Office. M. Pierre Dauziêr, 
le PDG (ht groupe Havas, - un des 
actionnaires (IX m ' a alors expliqué 
avoir passé un accord politique -avec 
le ministre.» 

Ce n’est qu’après cet entretien, 
assure aujourd’hui M. Bloch, - que 
les marques « Pages soleil » et 
«Pages jeunes» ont été déposées et 
que l'idée de créer sa propre société 
a germé sans qu’aucun -dossier, 
aucun fi chier, aucun document, 
n’ait alors été soustr ai t « France 
Télécom et l’ODA cherchera à' tuer 
dais l'œuf ma société et à dissuade j 
ainsi quiconque de m'initier», pour- 
suit le PDG de CSM, qui. .assure 
n’avoir pu obtenir l’accès au fichier 
d’abonnés téléphoniques, comme la 
loi de décembre 1990 l’y autorise; 
qu’ après avoir menacé dbssiffier en 
correctionnelle le président de 
France Télécom, M. Marcel Roulet 
.Concurrence déloyale ou réédition 
de la lutte entre David et. Goliath? 
Jugement du tribunal de grande ins- 
tance de Paris, Je 26 septembre pro- 
chain. 

PIERRE- ANGEL GA Y 


(I) France Télécom et le groupe Haras 
sont actionnaires à parité de l’ODA 


Le PDG de CSM réfute en bloc 


(43,08 % chacun), le solde étant' détenu 
par la banque de M. Jean-Marc Ventes. 


Alors que la chaîne maintient la procédure de licenciement 


social Les jeunes participent au 
travail. Déjà Qs ont râiabilité tous 


les garages de la cité. 

Récompense : ils partiront pas- 
ser quinze jours de vacances - les 
premières de leur vie - en 
Espagne. Selon le ministre de b 
vffle, 300 000 jeunes amont, cet 
été, profité d’une manière ou 
d'une autre des actions lancées par 
les pouvoirs publics pour éviter un 
«été chaud». 


Un jury d’honneur recommande un « règlement à Mairie 


Avec la Ville de Reims qui, 
dans ce domaine, donne l’exemple, 
M. Michel Delebarre signéra 


en septembre, un contrat pré- 
voyant 716 millions de francs d'in- 
vestissements au profit de cités 
périphériques, dont 37 % apportés 
par l’Etal. L'opération Ludo-Sports 
sera notamment prolongée au-delà 
de b belle saison, d’abord pendant 
les vacances scolaires, puis, si pos- 
sible, toute Tannée. Huit anima- 
teurs, des locanx et du matériel 
sont prévus pour permettre aux 
jeunes des grands ensembles de . 


Un «jury d’honneur» a estimé 
qu’nn «règlement à l’amiable» 
était possible entre b direction de 
la Cinq et deux de ses grands 
reporters, Olivier Warin et Jean- 
François Renouer mis en cause 
pour des notes de frais jugées abu- 
sives pendant leur, sgour à Bag- 
dad, durant b guerre du Golfe.” 
Tons deux avaient protesté et . 
rédamé b constitution de ce jury 
{le Monde du 26 juin). 

Ce dernier, composé de Philippe 
Caloni (RTL). Noël Mamere 
(Antenne 2), Michel Martin-Ro- 


Gnq porte- à croire que kt direction 
de- ['information de cette . chaîne - a 
manqué à son devoir {J) et rompu 
le lien de solidarité indispensable 


entre les journalistes, .et- leur -chef. 
C’est l'élément le phu choquant de 
otite affaire», a conclu Je jnry. ' ■: 

; Les deux jauinjdistetf fedi^és, 
gui ont eux-mêmes constitué .ce 
jury d’honneur, auquel «la Cinq, 
invitée, a refusé de déléguer un de 
ses représentants » selon Olivier 


cédure de licenciement engagée 
contre les deux- journalistes, qui 
sont fous deux représentants syn- 
dicaux. Jean-François Reaoax a 
po.rté son cas. d.eyaut. les -pru- 
d’hommes tandis qu'ouvrier Warin 
a"' saisi F inspection du trarvafi... .-. 

T5.-NI. L 


Le rapport, du comité d'entreprise 


Warin, sont «r pleinement satis- 
faits» par l’arbitrage rendu. Pour 


land (Agence France-Presse) et 
Michel Th oui onze, (Canal Plus, 
ancien directeur de l'information 


sa part, M. Patrice Duhamel, 
directeur de l’information de la 
Cinq, s'étonne « qu'à aucun 


pratiquer le sport de leur choix. 
Conclusion de M. Miche! Dele- 
barre prenant congé de M. Jean 
Falala, le maire de Reims : « Vous 
avez eu de très bonnes idées. Main- 
tenant, je vais m’efforcer de les 
répandre un peu partout». 

MARC AMBROISE-RENDU 


d’ Antenne 2X a estimé que Te 
« litige était banal, mineur et 
secondaire » et que, sur b plan 
moral, « Olivier Warin et Jean- 
François Rénaux ont été calom- 
niés». «Quand Une rédaction en 
chef a des reproches à adresser à 
un journaliste, son devoir est de 
l’entendre et d'apporter la preuve 
des ses allégations - L'examen du 
dossier de nos deux confrères de la 


moment, ce jury n'alt posé de ques- 
tion, écrit ou téléphoné». «If eût 
été intéressant, note M. Duhamel, 
que figurent dans ce Jury d’autres 
envoya spéciaux dans le Golfe. Us 
auraient eu des choses à dire.» 

Le « règlement à l'amiable » 
recommandé par le jury d’honneur 
ne semble pourtant pas infléchir b 
cours de Faffaire. La direction de 
b Cinq maintient en effet b pro- 


Nouvelles réunions 
entre les spdicats 
et la direction 
d’ Antenne 2 


La société Fidorec, société d’ex- 
pertise nommée par lé 'comité 
d’entreprise d’ Antenne 2, vient de 
remettre son rapport concernant 
les restructurations annoncées. Le 


Syndicat • n at ion al des journalistes 
(SNJ) et b .CFDT d' Antenne 2 
sont en acconT avec «certaines 
conclusions » du rapport qui 
estime que « redéfinir les càndi- 
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Selon les deux syndicats, l'expert 
met en .cause «l'économie- drasti- 
que» -prévue par le pian Bourges 
(le Monde du 12 juillet) et fait état- 
d*une « sous-évaluation » des stocks 
de programmes de b chaîne.: 

Une réunion du comité d’entre- 
prise est prévue le 27 août, mais 
les dé lég u és ont demandé de ren- 
contrer la direction avant cette 
date. La direction a' accepté, à 
condition que «cela ne remette' pas 
en cause la date de la troisième et 
dernière réunion ». Des réunions 
auront lieu à partir du 5 août 
entre les syndicats et b direction 
* tonique la direction le 
30 juillet d’examiner eh présence 
des représentants le détail de la 
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réorganisation interne, secteur par 
secteur». Pour sa part, b CGT 
organise une réunion le 31 juillet 
pour « faire la preuve que 
Antenne 2 et FR3 ne sont pas en 
défiât». 
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□ Suspension de h grève des jour- 
nalistes italiens. - Les journalistes 
italiens ont suspendu mardi 30 juil- 
let leur grive débutée le 29 et qui 


devait durer jusqu’au jeudi l» aôut 
privant la péninsule de journaux et 
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privant la péninsule de journaux et 
de bulletins radiotélévisés (k Monde 
du 30 juillet). La fédération des édi- 
teurs (FIEG) et cdle de b presse 
(FNSI) ont en effet posé les bases 
d’un accord concernant le renouvel- 
lement de la convention nationale 
des journalistes (conditions de tra- 
vail,, salaires, .retraites) après sept 
mois de négociations difficiles. 
Depuis le début de Tannée, les jour- 
nalistes ont fait grève dix-sept jours 
au coçbL - . . . -i . 
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ARTS 


SPECTACLES 


Woody tait 
de la résistance 


Depuis la disparition de Ghariie 
Chaplin et de Jacques Tad, U est 
devenu rare que de grands cinéastes 
soient aussi des personnages publics, 
connus grâce & un râle type Incarné à 
l'écran. Rencontrer Woody Allen 
oblige & faire se superposer ces deux 
aspects, Mr Woody, le célèbre rigolo 
binodard hypocondriaque, et Dr Allen, 
cinéaste soigneusement préservé des 
indiscrétions médiatiques. An fil de la 
conversation, 11 ne se départit 
d’ailleurs jamais de ce côté 
précautionneux, élevant des barrières 
de courtoisie et de réserve, affirmant 
n’avoir pas vu les films sur lesquels 
son avis est sollicité, esquivant les 
attaques frontales de ses détracteurs^. 


Pourtant, & sa manière, Woody Allen 
est un combattant, un résistant. 
Peut-être déjà un soldat perdu de la 
guerre contre le commerce et la 
vulgarité qu’U voit chaque jour régner 
avec pins d’arrogance à Hollywood, fi 
leur oppose un refus buté, an nom de 
valeurs mondes et culturelles dont U 
discerne en Europe les derniers 
bastions. Ses armes? Une organisation 
de travail parfaitement rodée qui lui 
permet de tourner un film par an, le 
soutien de quelques fidèles, et une 
aura qui lui offire, au sein du cinéma 
américain, une sorte de sanctuaire. 


D affirmait, dans Stardnst Memories, 
être d’accord pour raconter des 
histoires drôles *à condition d’en 
trouver le sens*. La grande presse et 
le public américains ne lui pardonnent 
pas de ne plus se contenter du costume 
de clown qu’il portait dans ses 
premiers films (qui ressortent en ce 
moment à Paris). En des temps où la 
frivolité est de mode et 
l'intellectualisme une marque 
d’opprobre, Woody Allen se vent, lui, 
un homme sérieux. Mais pas an point 
de refuser un détour par des chemins 
buissonniers, s'en allant faire l’acteur 
dans Scènes de ménage dans un centre 
commercial, réalisant une publicité 
pour une chaîne de magasins Italiens, 
ou sillonnant l’Europe en vacances 
avec Mia Farrow et sa nombreuse 
progéniture - Rome, Paris, la Suisse et 
l’Irlande cette année. Un entracte entre 
deux tournages sons pression, pendant 
lequel, pour une fois, 11 se livre. Un 
peu. 

J.-M. F. 
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UN ENTRETIEN AVEC WOODY ALLEN 


L’homme qui voulait être européen 


« N«b$ renom de tous voir jouer dans Scènes de 
otage dus bb centre commerça/ de Paul Mamrsky. 
Surprenant fa mesure oa Pon s’a tes te sentteit 
que relie rythme de travail, ns fîta par an, ras hisse 
beaucoup de temps Hbr& 

- Les gens croient que je suis temblement occupé, 
ce n’est pas vrai. C’est difficile de frire nn film, mais 
pas à œ point fl me fent de six semaines à deux mois 
pour écrire an scénario, pendant l’été» en voyage en 
Europe tywmnft maintenant Ensuite, .je rentre à New- 
Yod oû j’habite, et oà je travaille, mon organisation 
est tonte prête, tout le inonde est là. Le jonroù le 
scénario sort de la machine à écrire, je le leur apporte, 
le lendemain noos commençons à distribuer les rôles, 
à chercher tes déoms extérieurs, 4 préparer le studio, 


etc. Puis je commence à tourner. C’est un processus 
ininterrompu. 

- Vos scénarios sont très détaillés. Us précisent tout 
ce qu’on verra sm* récran? 

- Oui et non. Tout est décrit très précisément, et 
pourtant beaucoup de choses changent dès qu’on en 
arrive an tournage. Le script sert de point de départ, 
de matériau de base. Je n’écris pas avec une intention, 
avec un objectif, je me pose surtout des questions de 
structure du récit Loraque j’écris un scénario, je vis 
/fans fa terreur d’avoir use bonne idée mais qu’en dix 
pages tout soit terminé. Ensuite, je réalise toujours le 
film en me réservant la possibilité, du point de vue du 
temps et de l’argent, de pouvoir tourner à nouveau 
certaines scènes dont la première version ne me satis- 


ferait pas. Les gens sont surpris quand je dis que je 
tourne mes films à plusieurs reprises, mais moi je suis 
étonné que personne d’autre ne fasse ainsi- Comment 
peut-on penser que tout sera réussi du premier coup? 
Evidemment, cette méthode m’empêche de faire 
appel à de grandes vedettes, qui sont très peu disponi- 
bles, alors que j’ai besoin d’une collaboration durable. 

» Ce système de travail régulier constitue une orga- 
nisation qui me laisse du temps. C’est ainsi que j’ai 
pu jouer dans le film de Paul Mazursky l’an dernier. 

- C’était fa première fois depuis le Prête-nom de 
Martin Sitt en 1976 que vous jouiez dans te filin (Tan 
antre. 

- Cétait un plaisir d’être libéré des responsabilités. 
Je portais la coiffure que Mazursky me disait de por- 
ter, je mettais les vêtements qu’il me disait de mettre, 


je n'avais pas à regarder les rushes, je n’ai même pas 
eu à visionner le film quand il a été terminé. Je ne Tai 
jamais va. Le tournage n’a pas duré très longtemps, 
tout juste huit semaines, comme des vacances. Le film 
se déroule en Californie, région avec laquelle j’ai peu 
d’affinités, mais je n’ai eu besoin d'y aller que deux 
jours, pour quelques extérieurs. La production avait 
mis un avion spécial à ma disposition et à celle de ma 
famille, et en quelques heures tout était terminé et je 
pouvais rentrer à New-York. Oui, j’ai pris du plaisir à 
tourner Scènes de ménage dam un centre commercial 
Alors que quand je travaille à mes propres films, c’est 
tellement fatigant-. 

Propos recueillis par 
JEAN-MICHEL FRODON 

Lue ht suite mge 10 
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UN ENTRETIEN AVEC WOODY ALLEN 


L’homme qui voulait être européen 


Sade de la page 9 


- Vous venez de réalisa nue publicité en Italie» 

- Je l'ai réalisée pour une chaîne de magasins ita- 
lienne, mais à New-York, avec des comédiens anglo- 
phones ultérieurement doublés en italien. Sanf une 
scène, tournée en Italie. De prime abord, j’ai accepté 
de tourner cette publicité parce qu'on m’offrait beau- 
coup d’argent. Mais an préalable, j’avais fait une 
enquête pour savoir avec qui j’allais m'associer. Il 
s’est avéré que ces magasins coopératifs étaient tout à 
fait fréquentables, qu’ils avaient une attitude très 
positive en matière d’environnement, qu’ils propo- 
saient des produits de bonne qualité. Je n’aurais 
j amais travaillé pour des fabricants de cigarettes, par 
exemple! De plus, ils me laissaient totalement libres 
de réaliser comme je voulais ces quatre spots de qua- 
rante-cinq secondes. Et le tournage a été très amusant, 
sans aucune espèce de pression. C'était tellement plus 
agréable, plus détendu que de faire un film. 

- Pour revenir à Alice, l'avez-vous conçu en relation 
avec vos précédents films? 

- Pas de manière consciente. J’habite dans le quar- 
tier où se déroule le film, le Upper East Side de New- 
York où l’on voit sans arrêt ces femmes riches faire 
des courses dans de beaux magasins. Je me suis tou- 
jours demandé comment était leur vie, ce qu’elles 
aimaient, à quoi elles pensaient.. J’ai commencé à 
écrire L’histoire puis on m’a parié d’un docteur chinois 
qui distribuait des herbes étranges à des gens fortunés, 
qui s’en portaient fort bien. J'ai mélangé ces deux 
éléments, c’est tout 

- Dans Alice, fl y a beancoq» d’effets spéciaux. Déjà 
à l’époque de New York Stades, vous vous étiez plaint 
de la lourdeur technique qu’ils entraient, si éloignée 
de la tonalité de vos films. 

- J’ai eu du mal pour Alice aussi ! Les effets spé- 
ciaux, il faudrait pouvoir les utiliser comme le font 
Spielberg ou George Lucas. Ils cherchent la perfec- 
tion, en faisant énormément d’essais. Ça coûte beau- 
coup d’argent, mais le résultat est impressionnant. 
Moi, je n’ai pas autant d'argent, donc je ne peux pas 
faire tous ces tests, je me lance et il faut que ça fonc- 
tionne. C’est très angoissant Je n'ai tout simplement 
pas la possibilité de faire autrement 

- Mais dans Alice, les effets spéciaux servent à 
raconter une histoire, alors qu’ils deviennent la raison 
d’être de la plupart de ces «gros» films. 

- Oui, je suis d’accord. A vrai dire, je ne m’inté- 
resse pas à ces films. Pourtant j’aurais bien aimé avoir 
un budget «spécial effets spéciaux» ... 

- La plupart des films récemment sortis en France 
dans lesquels on voit New-York montrent la ville 
comme ra champ de bataille oà se déroulerait sue sorte 
de guerre civile entre communautés. C’est tris éloigné 
de Pimage que vous en donnez. 

- Les deux images sont justes : New-Yoric possède 
différents quartiers. Le quartier dans lequel se déroule 
Alice est encore très élégant, riche, aucun doute à ce 
sujet. Mais en général, New-York s’est terriblement 
dégradée, une tragique dégénérescence. L’Upper East 
Side reste le dernier bastion de l’opulence. 

- Vous pourriez montrer cette dégénérescence dans 
un film ? 

- Oui, c’est possible, si je trouve une histoire qui 
convienne. Mais je ne tournerai pas une histoire de 
gangsters ou rien de ce genre. De toute manière, il n’y 
aura bientôt plus de quartier préservé à New-York. Je 
crains que dans cinq ou six ans tout le monde ne se 
détourne de New-York et que ce ne soit plus que 
crimes.» 

- Vous pourriez quitta New-York? 

- 11 faudrait que la situation soit vraiment devenue 
intenable, mais... oui. Je serais certainement un des 
derniers à partir, mais ça pourrait arriver. U y a des 
gens qui se font tuer si près, de pins en plus près. 

- Selon le rythme de travail exposé phs haut, vous 
avez donc terminé nn nouveau film. 

- D s’intitule Shadows and Fog (Ombres et brouil- 
lard). Cest un film en noir et blanc, qui se situe dans 
une période imprécise, vers 1920-1925, quelque part 
en Europe, peut-être Budapest, peut-être Prague, peut- 
être Berlin, on n’est pas sûr, disons dans l’ancienne 
Mitteleuropa. Il s’agit d’une comédie noire, kaf- 
kaïenne, interprétée par Mia Farrow, John Malko- 
vitch, John Cusak, Madonna, Jodie Foster et Kathy 
Bâtes. 

- Vous jouez également dans ce film? 

- J’interprète un petit employé anonyme qui tra- 
vaille dans un bureau quelconque. Le film est très 
librement adapté d’une pièce en on acte que j’ai écrite 
autrefois, Dealh (1). L’histoire se passe pour une 
bonne part en extérieur, mais elle a été entièrement 
tournée en studio, avec des décora d’époque, reconsti- 
tués. Elle se déroule en une seule soirée, noire et 
brumeuse». 

_ Votre personnage est humoristique ? 

- Om un personnage comique qui se trouve dans 
une situation tragique. Mais, à mes yeux, c’est un film 
amusant. Je ne l’ai pas conçu pour le grand public 
mais, si celui-ci venais ce serait formidable. Shadows 
and Fog sortira cet automne. 




Woody Allen et Mia Farrow 
dans Shadows and Fog. 
prochain film baigné 
dam l'ambiance expressionniste 
des années 20. 


: .a: 


BRIAN H AMI LL 



- Aux Etats-Unis? 

- Oui J'aimerais bien, pour une fois, qu’un film 
sorte d’abord en Europe, mais les Américains pour- 
raient se vexer. Ils pourraient croire que j’ai peor de 
leur jugement En fait, ce n’est pas de mon ressort, 
chaque compagnie a ses «super-savants» en distribu- 
tion, qui élaborent des stratégies mystérieuses. 

- Avez-vous de nouveau fait appel i Gordon Willis, 
le chef opérateur de tons vos films en noir et blanc? 

- Non, à Carlo Di Palma, le directeur de la photo 
avec qui je collabore désormais régulièrement J'ai 
travaillé avec Gordon Willis pratiquement dix ans (2). 
Un jour où je commençais un film, il était déjà engagé 
ailleurs, j’ai donc fait appel à Carlo, et depuis nous 
avons continué ensemble. J’ai aussi demandé à Sven 
Nykvist de travailler avec moi quand Carlo a eu une 
grave opération à l’estomac. 

- Diriez-vous que certains filins conviennent mieux à 
Gordon Wfllis et d’autres à Di Palma? 

- Chacun a sa spécialité. D’un point de vue pure- 
ment technique, Gordon Willis est probablement le 
meilleur du monde. Il va jusqu'à appeller les labora- 
toires : « Vous meuez trop de mercure dans votre pré- 
paration chimique. » n est génial. Carlo a d'autres 
qualités, une grande faculté à communiquer, il est très 
intelligent en même temps que talentueux. 

- Vos méthodes de travail vous empêchent d'utiliser 
des stars, il est donc surprenant de trouver Madonna 
parmi vos interprètes. 

- Madonna a un très petit rôle. Je ne choisis pas tes 
comédiens pour leur nom ; d'ailleurs, à mes yeux, elle 
ne représente rien en termes de célébrité, je me fiche 
de savoir si ses fans viendront voir 1e film. S’ils vien- 
nent, ils risquent de râler: «Où est-ce qu'elle 
chante?», etc. J'ai choisi Madonna parce qu’elle était 
parfaite pour jouer une trapéziste dans un cirque» eu 
moins l'image que je me taisais d'une trapéziste. Elle 
a lu le scénario et fa aimé. Elle s’est déclarée prête à 
revenir s’il fallait refaire nne scène. Et c’est exacte- 
ment ce qui s'est produit 
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- Des acteurs connus, un décor entièrement construit 
rendent Shadows and Fog plus cher que vos antres 

film» ? 

- Mes films ne sont jamais chers. Les acteurs qui 
travaillent avec moi savent qu’ils ne toucheront pas 
de gros cachets. As sont libres d'accepter on de refu- 
ser, nous n’avons pas d’argent à leur donner. Effecti- . 
veinent, Shadows and Fog est un peu plus cher qne 
d’habitude à cause du décor, c'est la seule raison. 

- Vous êtes toujours produit par le studio Orion? 

- Oui. Je connais ses dirigeants depuis fépoqne où 
ils étaient à la tête de United Artists et noos avons 
établi des rapports de confiance mutuelle tels que 
nous pourrions même ne pas signer de contrat Avec 
eux, une poignée de main suffit D’ailleurs, mon 
contrat prévoit que je dois jouer dans mes films ; 
mais, quand j’ai nn scénario dans lequel il n’y a [as 
de rôle pour moi, il me suffit de les appeler et ils 
disent : «Très bien, faites comme vous voulez.» Cest 
exceptionnel à Hollywood. 

- Les difficultés financières actuelles d’Orion, 
menacé de faillite oa de rachat et qui n’a ancra film en 
tournage, risquent-elles de remettre es case votre sta- 
tut particulier? 

- Ce serait tragique qu’Orion disparaisse, c’est un 
des rares studios qui prenne des risqnes an lieu de se 
contenter de fabriquer des films à la chaîne. Mais je 
suis optimiste : les dirigeants affirment que loir situa- 
tion sera assainie d’ici la fin de l’été, grâce notam- 
ment au succès de Danse avec les loups et du Silence 
des agneaux. Quant à mon propre sort, pour une fois 
je ne suis pas inquiet : la plupart des autres grands ’ 
studios m’ont appelé pour me dire de venir foire mes 
films chez eux, ils promettent de m’accorder les 
mêmes conditions. 

- Comment expliquez-vous les attaques, de Variety, 
le grand journal corporatif de Hollywood, qui a accusé 
vos méthodes de travail d’être responsables des difficul- 
tés d’Orion? 

- Je ne iis pas Variety, c'est un très bon journal 


mais surtout préoccupé de choses qui ne m'intéressent 
pas, des questions qui intéressent les Californiens, 1e 
score de Dadas etc. C’est le journal du sfaow-bosmess 
et je ne me considère pas comme en faisant partie. 
Mais j’ai entendu parier de cet article. 

» Je trouve ces attaqués stupides mais bien sûr je 
pourrais dire ça parce que je suis l’accusé. Il me paraît 
clair que je ne mets pas en danger le cinéma : j’ai fait 
plus de vingt films et an total ils ont été rentables. Et 
je les ai faits avec peu d’argent Les gens dangereux 
sont ceux qui font des films de 40 millions de doflara; 
mais enx ont droit à énormément de publicité, 
comme s’ils étaient des héros. 

- Ce qui était inquiétant dans cet article était la 
remise en cause d'une indépendance dont vous êtes pra- 
tiquement seul à bénéficier. 

- Cest vrai Les studios ont une politique d’ingé- 
rence, de prise en main (kands on policy). Ils veulent 
voir te script, ils veulent décider du dénouement, ils 
veulent pouvoir dire : « On n'aime pas ces décors, 
changez-îes.» Os veulent travailler avec leurs metteurs 
en scène. Et très peu de cinéastes sont considérés 
comme des créateurs. Vous seriez surpris de savoir 
combien de grands réalisateura - parmi les pins célé- 
brés - dirent «je voudrais faire un film en noir et 
blanc», et on four répond « c’est hors de question» ; 
disent «je voudrais tel cornélien», et on leur répond 
«non, vous ne l’aurez pas» _ Je n’ai jamais subi cela. 
Je peux même choisir de foire tourner ma mère et 
mon père dans un film en noir et blanc! 


(.1) Oeath raconte l’histoire cauchemardesque d'un 
homme qui \ d.im jg nuit, enrôlé malgré hn une 
chasse à l'assassin sans bien savoir s'il est chasseur, gibier on 
appât. 

X Gordon Willis a signé les images des films de Woody 
de 1977 (Annie Hall) à 1985 (la Rose pourpre au 
Caire). Carlo Di Palma loi asuccédé depuis, sanf pour New 
York StDries et Crimes et délits, édairéa par Sven Nykvist, te 
chef opérateur d’Ingmar Bergman. 
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Ce statut exceptionnel, je te dois sans doute au fait 
que je ne représente pas un danger. Ils se disent : 
«Avec lui, si on perd de l'argent, au pire on perd 3 
mutions de dollars, pas 40 millions de dollars. » Mais 
1 ambiance générale & Los Angeles est très dépri- 
mante, je n’y vais pratiquement jamais. 

- C’est pire qtf autrefois? 

- Hollywood a toujours été une usine. Il y a tou- 

eu des grosses compagnies, et il a toujours été 
très difficile d'y travailler. Beaucoup de créateurs sont 
étoufife par le système, mais il y a tellement de sms 
doués que de temps en temps fl sort un bon film, 
malgré toutes ces pressions. Après, on ne parle que de 
celui-là, en oubliant tout ce qui a été réprimé, détruit 
Ce système nous a donné Capra, Hawks, Ford, 
WalsÏL.. 

- AÏots rien nV changé? 

- En leur temps, les Jack Warner, Louis B. Mayer, 
Irvin Thalberg ont fait des films dont la plupart 
étaient justes bons pour la poubelle, de la pourriture. 
Mais il y a une trentaine d’années sont apparus des 
réalisateurs américains aux personnalités affirmées, 
Francis Coppola, Martin Scoreese, Robert Àltmaïu. et 
ce fut positif. 

- Mais AJtman vit en exil à Paris, Coppola a bit 
faillite— 

- Coppola a pris de très gros risques financera, il a 

vraiment marché sur tme carde raide. Mais je pense 
qu'il est toujours un réalisateur tris respecté. Et Alt- 
man a eu des problèmes car.il est très individualiste-. 
Plus généralement, la différence avec la situation 
ancienne tient à ce que le cinéma n’est plus désormais , 
qu'un élément d'énormes conglomérats dirigés par des 
financiers. Ces financiers sont à 1a ibis très . conserva- 
teurs et très angoissés : les enjeux sont tellement éle- 
vés.- ' . . 

- Martin Semsese se préoccupe beaucoup de sauver 
les films anciens et de «mtiiuer à les montrer. Vous 
sentez-vous concert par cette, attitude ? 

- Oui U m’a demandé si je voulais être à ses côtés 
dans te Füm Foundatioa, j’ai accepté. Mais c’est lui 

• qui se démène vraiment 

- Existe-t-il de jeunes cinéastes dont vota vous sen- 
tez prod»l ’ a” V 

- Cest devenu tembtexncnt difficfled’ émerger aux 
Etats-Unis. II. y/a des jeunes qui sé battent, mais il 
faut tellement d’argent pour réâüser un film.- J’ai 
beaucoup aimé Sexe, mensonges et ndéo. C’est un 
premier film mais j'ai confiance ai Soderbergh, si on 
le laj^tmïAp&fi est sur up sujet difficile (3). A. 

de filmâtes succtei 
popntei^nç.»^^ très 

feJâtosde Scôraeréi bien sflr? : 

- Poartantleci«éma hollywoodien occupe de pfauea 
phn les écrans du moude. 

- Cest une honte; fl n’y a plus aucun espace pouf lé 
cinéma d’art et d’essai. Ô devrait y avoir de la place 
pour les deiix, tes films popidair» et ceux qui sont 
pins ambitieux, fl fut tme .'époque où tons les grands 
réalisateurs fiançais, par exemple, venaient avec leurs 
films atix Etats-Unis. On le savait, on allait les voir, 
c’était tris enrichissant Maintenant, il n'y a pas de 
place pour eux. Cest vrai, le monde entier copie les 
Etats-Unis, le pire dé ce qm se fait aia Etats-Unis. Je 
mis atterré de découvrir des McDonald's à Paris, de 
voir sur vos télévisions le plus médiocre de notre 
«culture télévisuelle». Consterné de constater que 
nous n'exportons que ça. 

- Quelle réaction auriez-vous si Poa vous coosidârait 
comme un réalisateur européen? 

- Je le prendrais comme un compliment Les 
cinéastes que j’admire le plus, dont la sensibilité ciné- 
matographique est la plus proche de te mienne, sont 
européens. Comme l’a dit Spielberg il y a quelques 
années, nous faisons des films inspirés par ceux que 
nous aimi ons quand nous étions jeunes. Je serais très 
fier d'être européen, ce serait comme une utopie réali- 
sée. Pourtant, j’aime des films américains, je vénère 
les films de Fred Astaire, j’adore les Marx Brothers, 
mais c’est de la distraction, on sait toujours à quelle 
place les ranger. De même pour John Ford, Frank 
Capra et tous ces cinéastes extrêmement talentueux. 
Ils mit toujours un pied, ou les deux, dans le marché 
de la distraction. Lorsque Capra ou Ford réussissent 
un film, cela m'évoque un délicieux dessert Tandis 
qu’un grand film européen est comme un repas entier, 
et qui nourrit Pour moi, c’est là le but Je préfère 
tenter de m'approcher de Bergman, Bunuel ou Fellini 
(ou Kurosawa) et échouer plutôt que viser un succès 
sur te marché populaire. 

- Les filas de Scorsese, par exemple, ne sont pas 
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fin*, n'y a, înd^enSiomeat de te qualité ou de la 
légèreté, une madère américaine de faire des filas. 

- Cest vrai. Les films américains s’appuient tou- 
jours d’abord sur un scénario, avec un grand sens de 
te narration. Puis ils utilisent te cinéma, mais cefon-a 
demeure assujetti à la narration, éventuellement d’une 
manière très efficace et élégante. Alors que tes Euro- 
péens font plus que cela, Resnais, ou Bunuel ou Fel- 
lini intègrent 1e cinéma, le cinéma devient dans une 
certaine mesure te matière et te contenu du film. La 
forme devient le contenu. » 


L'Image mystérieuse de la mère 

Les nombreux ouvrages consacrés à François Truffant 
d epuis sa disparition tournent tous autour d'une relation 
affective qu’il a, cinéaste, entretenue avec ses person- 
nages eL avec les spectateurs. Truffaut, on ne peut pas 
l'oublier. A travers ses films, fl nous parte. En 1989, 
l’étude très approfondie de la journaliste américaine 
Annette Insdorf, François Truffait. Le ànéma est-il 
magique? (IL inspirée à la fois par la passion du cinéma 
et par l’amitié pour le réalisateur, avait si bien analysé 
son travail qu’on voyait là te livre définitif! 

Depuis, il y a eu te biographie de dites Cahoreau, 
François Truffait, 1932-1984 (2). Exhaustive d’une cer- 
taine manière, avec beaucoup de pages dictées par Fad- 
nmation et une brame connaissance des fil*»», trop 
appuyée sur tes «révélations» d’une vie {Rivée qui n’ap- 
portateut pas grandohose à faoseuhatiem des œuvres, On 
en retient pourtant que, pour la première fins, te destin 
de Truffent fut, patiemment, reconstitué. 

Et puis, cette année, au printemps, est arrivé le livre 
d’Anne Gittein, François Truffait, le secret perdu. Ce que 
Gilles Cahoreau avait préssenti ma» en parcourant seule- 
ment la piste de «l’homme qui aimait les femmes», 
Anne Gilfain l’édaire, le révèle. Sans doute fallait-il, pour 
cria, une sensibilité féminine puisque, dans tes damées 
de fa biographie, Anne Gfltein a saisi mieux que per- 
sonne «la complexité des rapports de Truffait avec sa 
mire et l'importance de la notion de secret dans son 
enfance». 

. Truffent, entent illégitime, obsédé par l'image mysté- 
rieuse (Tune mire qm ne Pavait pas désiré-. Il suffit de 
tirer un brin de laine et toit l’écheveau se démêle. Le 
premier long-métrage, les Quatre Cents Coups, est donc 
encore plus autobtegnqjhique qu’on ne Pavait dit, et ri te 
«secret perdu» est aussi cehn de Pémotion que savaient 
créer, selon Trufteut, les grands cinéastes du muet, et 
qui! roulait retrouver, 1e décryptage des films nous 
ramène à une figure centrale, énigmatique. Un portrait 
caché dans fa tapisserie du langage filmique comme ces 
figures du peintre italien Airimbcddo dans la assem- 
blages d'animaux et de végétaux. 

Anne Giltein ignore l’esprit de système. Cest une 
exploratrice de Pimagmaire. Et ri elle applique remar- 
quablement, à sa recherche, (tes méthodes qu’on peut 
dire scientifiques, cria n’empêche pas tes sentiments. Au 
ocedaûK,.' .. -.V, . »;• . 

François Truffant, te secret perdu. d'Aine»Gülaû. 
Editions mtur. CoB. « Brèves dntaa », 304 p* BL, 118 F. 


Editions Ztttiflr. Cofl. * Brèves datas », 3W iflL, 118 F. 

(1) Editions Râmsay, coll « Cinéma », 358 p, iH, 135 F. 

(2) -Editions Julliard, 362 p. ( ÜL, 120 F. 

Les commandement» par écrit 

On peut voir actuellement sur les écrans te Double Vie 
de Véronique, te film qui marque un tournant chez 
Krzysztof Kieriowski et fut Pun des événements du Festi- 
val deCamtes. 

On peut revenir aussi à cet événement du cinéma 
contemporain que fut, eu 1990, le Décalogue. Les scé- 
narios écrits en collaboration avec le juriste Krzysztof 
Présentez surle thème des Dix Commandements ont été 
traduits du polonais et publiés en un volume. Scénarios 
ou récits? On est fasciné par r alternance de narration 
fteé^toématograiâiqDe, avec description des Ueux et des 
'situations, et de forme dialoguée définissant la psycholo- 
gie et l’état social des personnages. Qu’on les appelle 
comme on voudra, ces textes sont parfaitement à la 
mesure de leur expression visuelle, esthétique: 

A noter, par ailleurs, la multiplication des publications 
de scénarios, qui valait mieux que te «novellisatioa», 
cette Mywtewa transformation en roman de films à suc- 
cès : Gallimard a récemment lancé te collection «Page 
blanche», qui a publié les scripts de te Discrète, la Frac- 
ture du myocarde et Aux yeux du monde. 

* Le Décalogue, de Krzysztof Kieslowski et Krzysztof 
Ptesewio. Editions Ba l to n d, 336 m 98 F. 


Psychanalyse de l'acteur 

Un homme, désigné par te lettre V n discute avec sot 
éditeur auquel il présente un manuscrit «Ce n’est pas un 
roman», dit Sampiera, l’éditeur, qui relève trop d’analo- 
gies avec la vie de l'auteur. «Four moi c'en est un», dit 
i V. «Inachevé, désordonné, hétérogène, mais c’en est un.» 
Nous vote prévenus : Tmcenzo Craveri, 1e héros de 
Mémoires dans une soupente, est un personnage inventé. 
Il se confesse su te divan d’un psychanalyste et, pendant 
les pauses, tapi dans ladite soupente, il examine, lui- 
même, son passé, ses fantasmes. 

Or D est bien vite évident que Vmcenzo Craveri ne fait 
qu'un avec Vittorio Gassman, Pun des acteurs les plus 
extravertis du cinéma italien, grand monstre sacré capa- 
ble d’adraoixftnaires compositions, et qui a traversé pen- 
dant deux ans une grave dépression nerveuse. De cette 
aise, Gassman finit de se délivrer par l’écriture. Une 
écriture ressemblant parfois à sa parole exubérante, mais 
qui sait entremêler avec un talent fou 1a réalité et te 


Enquête de voisinage 

Quand on aime 1e cinéma, quand ou aime Georges 
Simenon et qu’on a beaucoup écrit sur les films tirés de 
ses œuvres - c’est le cas de Claude Gauteur - fl est 
normal qu’un jour on en vienne à rassembler des textes, 
des témoignages, des photographies pour composer un 
album qui restera comme un objet de référence. Cest 
fait- Claude Gauteur ne cultive pas te nostalgie. H aime 
tes faits précis, constatés, tes textes rares et caractéristi- 
ques. Ainsi de toutes tes déclarations de Simenon choi- 
sies au fil des années, de te correspondance avec Fellini. 
L’iconographie est superbe, la filmographie irréprochable. 

i Stmeaaa en contas, de Claude Gjutfeor. Editions Ha fier, 
album broché, 128 UL, 160 F. 

Folies africaines 

En 1933, alors qu’il n’était plus rien à Hollywood, 
Erich vrai Stroheim écrivit ce roman frénétique. Pas plus 
que Paprik a (1935) fl ne fût publié aux Etals-Unis. Les 
écrits de Stroheim, virions d’histoires démesurées, de 
sexualité morbide, de volupté à l’éclat aveuglant, pas- 
saient pour pornographiques. Poto-Poto, révélé en traduc- 
tion française, en 1956, avec une préface de Biaise Cen- 
drars, ressort aujourd'hui chez le même éditeur qui nous 
offrit 1e Paprika de Stroheim au début de l’année (le 
Monde du 5 mars 1991)i Nous ne sommes plus chez 





François Truffaut 

et le chef opérateur Nestor AJmendrmt 
pendant le tournage tfAdèfo H. 
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rieurs, le scénario de cinéma et tes scènes de théâtre 
dtekgnées. Une écriture qui emporte 1e lecteur dans un 
tourbillon d’obsessions, de sensations douloureuses, de 
sentiments exacerbés. Cet exorcisme parla littérature, 
quelle mérvdlte! 

I * Mémoires du» n» soapeete, de Vhtorio Gassman. 
Ê*l« De FaBois. 264 b- 110 F. 


les Tziganes de l'empire austro-hongrois, mais dans un 
monde africain lourd de chaleur, de dangers, d’horreur. 
Masha, une aventurière qui, sur les paquebots de luxe, 
joue ses faveurs à la roulette avec des hommes riches, est 
débarquée dans un petit port du Tanganyifca. Au cours 
d’une soirée d’orgie dans un bouge dont la patronne 
porte un crochet d’acier à te place de sa main droite, 
Masha est «gagnée» par Yan Vrenen, planteur et trafi- 
quant, dont te fortune ne se compte plus. Une brute qui 
s'éprend cfefle, réponse et remmène dans sot domaine 
pourri de Poto-Poto, au bord d’un marécage grouillant de 
crocodiles. L’humidité ronge les cases, fait éclore une 
végétation luxuriante et ravageuse. Le cri d’une hyène 
emplît te nuit, des serpents cernent te plantation. Masha, 
couverte de bijoux, de cadeaux, installée comme -une 
princesse, est jalousée par une jeune esclave noire qui se 
promène nue. Yan, piqué par te mouche tsé-tsé, dépérit, 
devient de pins en phs mMiant. Un bd aviateur tombe 
du créL 

Soit un sujet de mélodrame que transcendait 1a sauva- 
gerie du décor, des passions, comme l'imagination de 
Stroheim cinéaste. Il invente les images forcenées qu’il 
n’a pas pu tourner, retrouve tes sortilèges vénéneux de 
son dernier film, Queen Kelly (dont toute une partie 
devait se passer en Afrique), fait surgir la folie des 
plantes qui rampent et étouffent, de la boue, de Teau 
putride, d’un bungalow qui, comme te marais, pourrait 
devenir un tombeau. La fin est grandiose. 

* Poto-Poto, <r Erich Vos Stroheim. Editions Pygmsdhm, 
Gérard Watelet, 288 p, 98 F. 

Une grande biographie 

Cest te résultat d’une fascination pour les films de 
Sydney Pollack (quinze titres depuis i 965, avec d'assez 
longues pauses dans les années 80) et de deux ans d’un 
travail obstiné. Cest 1a première grande biographie d'un 
cinéaste dont la singularité s’est affirmée d’œuvre en 
œuvre, qui n’a pas toujours connu le succès mais n’a 
jamais reculé devant une expérience sortant de l'ordi- 
naire, un échecpublic dut-il en être la sanction. 

Michéle Leon commence par raconter «La courbe 
d’une vie», soit la formation de Sydney PoHack, sa car- 
rière, la genèse de chaque film, d’un trait sûr, indaC sans 
jugement de valeur, mais où te notion d’« auteur» perce 


forcément Virait ensuite un examen de te thématique et 
du style, que suivent deux témoignages passionnants : 
celui de Robert Redford partent en tant qu’acteur et ami, 
celui du scénariste David RayfiekL Toi» deux font partie 
de te «famflle» PoOack. 

La troisième partie, «La griffe d’un auteur-», consti- 
tue te cœur du livre, te pierre de touche d’une analyse 
aux lumières d'une admiration sans parti pris. Michèle 
Leon n’assène pas ses jugements, comme certains don- 
neurs de leçon universitaires en ont l'habitude dès qu’il 
s’agit de politique des auteurs américains. Elle sait 
convaincre par son exigence même, sa façon de s’effacer 
derrière le cinéaste, dont elle fait aussi 1e portrait à tra- 
vers une série d'entretiens. Sydney PoOack a rédigé, pour 
ce livre, une préface dans laquelle il rend hommage à la 
démarche de Michèle Leon. On ne peut qu'être d'ac- 
corcL. 

* Sydney PoIIact, de Michèle Leon. Editions Pygmalion, 
Gérard Watelet, 324 p, SL, 145 F. 

Un chef opérateur raconte 

Catalan né en 1930, Nestor Almendros a découvert le 
cinéma au cïné-dub de Barcelone. Fils d'un émigré poli- 
tique, il a rejoint sot père à La Havane en 1948. D devait 
devenir un grand voyageur, et Pun des grands chefs opé- 
rateurs de 1a nouvelle vague avant de réussir une carrière 
internationale. Mais écoutons-ré, lisons-le. Cest sa vie, 
c’est son livre. 

La première édition parut en 1980, avec une préface 
de François Truffaut qu’on retrouve dans te nouvelle 
présentation de l'ouvrage : un magnifique album doit 1a 
mise en pages et les photographies font honneur à cet 
artiste des tournages en extérieur, de l'authenticité de te 
lumière. Nestor Almendros raconte sa «préhistoire» 
(l’Espagne, Cuba, Rome, New-York, le temps des études) 
et sa vie professionnelle, film par film, y compris ses 
expériences dans le documentaire et la publicité. Et, 
parce qu'il nous rend compte de son expérience 
humaine^ de son rapport au monde contemporain, à te 
création cmématographique, de ses opinions morales et 
esthétiques, il sait parier de technique sans ennuyer. A 
livre ouvert 

★ Un boom e i ht caméra, de Nestor Almendros. Editions 
Hatier, album relié sous jaquette, 210 m ÜL, 375 F. 

Les fabuleuses 

Mariene est berlinoise, fille de militaire prussien, née 
an début de ce tiède. Lotte est viennoise, fille de prolé- 
taires, née à te fin du dix-neuvième siècle. L'une reçut 
une bonne éducation avant de faire l'apprentissage de la 
scène et de l’écran. L'autre connut la misère, les taudis, 1a 
prostitution très jeune avant de débuter dans un cabaret 
de Zurich comme danseuse. Toutes deux ont appartenu à 
l’histoire du Beriin des Années folles, creuset de 2a liberté 
des mœurs et d’un grand essor artistique. Dans cette 


à f abîme, elles mit pu se croiser. Mariene Drétrich, pour- 
tant, rencontra Josef von Sterabeig, qui fit d’elle une star 
hollywoodienne, un mythe, bien après que Lotte Lenya 
fût devenue, dans la bande de Bertolt Brecht, f épouse et 
l'interprète préférée du compositeur Kint WeÜL Mais 
IXlpéra de quai’sous est de 1928 et l’Ange bleu fut tourné 
fin 1929. Et si Mariene Dietrich partit pour les Etats- 
Unis trois ans avant f arrivée de Hitler au pouvoir, Kurt 
WraH et Lotte Lenya ire tardèrent pas à s’enfuir de f Alle- 
magne nazie. 

Dietrich, Lenya... elles ont été, elles restent, chacune 
dans son genre, fabuleuses. Deux biographies récemment 
parues en France les rappnxJœnt, par hasard. 

Pour Mariene Dietrich, 1e biographe est Alexander 
Walter , critique de cinéma à VEvening Standard de Lon- 
dres. lia écrit sur Gaibo, Bette Davis, Vivien Leigh. fine 
se complaît pas dans les anecdotes et les potins, fl a 
reconstitué, au plus vrai, la carrière allemande de Mar- 
iene - avant Sternberg- généralement négligée: £1 a suivi 
les pistes du cinéma et de te vie (ainsi ces pages sur te 
seconde guerre mondiale), puis du mutic-halL Des pho- 
tos de la fameuse collection Kobal illustrent cet étonnant 
parcours où se façonna le mythe. Cest peut-être bien, rai 
dehors des mémoires et des témoignages de l’intéressée, 
ce qu'on a écrit de plus pertinent sur celte qui ne veut 
plus être, aujourd'hui, que «M® Drétrich». 

Pour Lotte Lenya, le biographe est Donald Spoto, cet 
umversîtaire fêrn de Hitchcock qui a lévélé, justement.^ 
Face cachée d'un génie (Albin Michel, 1989). Pour l’his- 
toire de Lotte Lenya, il a employé te même méthode : te 
contexte historique et social, l’examen des archives, l'ana- 
lyse scrupuleuse de la vie privée par rapport aux activités 
artistiques. De cette femme incroyable qui tint te scène 
pendant soixante ans, et devint Lenya tout court après 1a 
création de Cabaret en 1966, oo n’en savait pas tant. 
Donald Spoto te fait sortir de Fombie envahissante de 
Kurt Weii fl mourut en 1950, et c'est à partir de (à que 
te destinée de la chanteuse au physique de modèle pour 
peintre expressionniste, au magnétisme sombrement sen- 
suel, devient carrément exceptiœmeDû. Ses courtes appa- 
ritions au cinéma, an cours des années 60, sont inoublia- 
bles. Lorsqu’elle disparut, à quatre-vingt-trois ans. dte 
continuait de brûler la chandelle par les deux bouts d cm 
1a vénérait comme star du music-hall. 


« Gâtais », 230 m QL, ISO F. 

* Lotte Lenya, de Dm*W Sjxho, Editions Belfond, 310 jx, 
QL, 125 F, 

JACQUES SICZJER 
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Tous les 
nouveaux films 


A fleur de peaa 


de Zriman King. 

avec Sheri/yn Farm, Richard Tyson. 
Louise Fluctuer, Kristy McMichol, Buri 
(vas. MiHie Periüns. 

Américain 11 h 44). 

Les émois et transports d’une jeune 
femme partagée entre le respect des 
contenances et l'appel de la chair. * 


VO : George V. 8* (46-62-41-46). 

VF : Rex. 2- (42-36-83-931 ; Saint-La- 


zare- Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; Las 
Nation. 12- (43-43-04-671 ; U.G.C. Lyon 


Bastille. 12- (43-43-01-59) ; Miramar, 
dolby. 14* (43-20-89-52) : U.G.C. 
Convention, 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
CHchy, 18* (45-22-46-01). 


Double Impact 


de S bel don Lsttkh, 

avec Jean-Claude van Dantmo, Geoffroy 
Lewis, Alan Scarfe, Bolo Yaung, Philip 
Chan Yan Kin_ 

Américain (1 h 40). 

U terrible vengeance de deux frères 
experts es arts martiaux contre les 
mafiosi chinois qui avaient transformé 
leurs parents en pâtés impériaux. 


VO : Forum Horizon, handicapé*, dolby. 
1- (45-08-57-57) ; U.G.C. Normandie, 
dolby, 8* (45-83-18-18). 

VF : Rex, 2- (42-36-83-93) ; U.G.C. 
Montparnasse, dolby, 6* (45-74-94-94) ; 
Para mou ut Opéra, handicapés, dolby, 9* 
147-42-56-31) : U.G.C. Lyon BasdJte. 
dolby, 12* (43-43-01 -59) ; Fauvette Bis, 
dolby. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont Alé- 
sia. dolby. 14* (43-27-84-50) ; U.G.C. 
Convention, dolby. 15* [45-74-93-40] : 
Pathé Wepier. dolby, 18* (45-22-46-01) ; 
La Gambetta. THX. dolby. 20* (46-36- 
10-96). 


Fatal Games 


da Michael Lehmann, 
avec Winona Ryder. Christian Slater, 
Shannen Doherty. Lisanne Falk, Kim 
Walker. Pénélope Milford. 

Américain (1 h 42). 

Le terrible affrontement de trois jeunes 
filles de bonne famille avec une demoi- 
selle de basse extraction qui se prétend 
leur rivale en amour. 


VO : Gaumont Les HaDee. 1- (40-26- 
12-12) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08] ; Gaumont AKsia. handicapés, 
dolby, 14* (43-27-84-50). 

VF : Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33] ; 


Les Montpamos. 14* (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, dolby. 15* (48-28- 


42-27). 

Listen up the Uves 
of Quincy Jones 


d'Han Wefesbrod, 

avec Quincy Jones. Ray Charles. Mils* 
Davis. Aretha Franklin. Dizzy Gillaspie, 
Michad Jackson. 

Américain (1 h 58). 

Un document composé d’interviews et 
de reportages, pour retracer la vie du 
Deus ex machina d’une bonne part de 
la musique américaine de ces quinze 
dernières années. 


VO : Ciné Beaubourg, handicapés, dofcy, 
3* (42-71-52-36); U.G.C. Rotonde, 
dolby, 8* (45-74-94-94) ; U.G.C. Odéon. 
dolby. 6- (42-25-10-30) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, handicapés, dolby. 8* 
(45-62-20-40) ; 14 JuOat BastiOo. dolby. 
11* (43-57-90-81). 


Signe de feu 


de Nina Bizzarri. 

avec Rémi Martin, Viktor Lazto, Joaquim 
da Ahnaida. Laura Betti, Chiera Casefli. 
Franco-halo- portugais (1 h 35). 

Une vertigineuse histoire d’amour et 
de violence dans le dédale des ruelles 
d’un quartier chaud. El c'est beau Lis- 
bonne. La nuit. 


VO : Forum Orient Express, handicapés. 
1- (42-33-42-26) ; George V. 8- (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 


Warlock 


de Steve Miner. 

avec Jufian Sands. Richard E. Grant, Lori 
Singer. Mary Womnov. Kevin 0" Brien. 
Américain (1 h 42). 

Un film pour décourager (es braves 
gens de recueillir un inconnu dans 
l'embarras : ce pourrait être Warlock, 
serviteur de Satan expédié des profon- 
deurs du Moyen Age pour faire régner 


la terreur, le meurtre et les effets spé- 
ciaux. 


a V. 8* (45-62-41-46). 
CEchy. 18* (45-22-46-01). 


Week-end chez Bernie 


La Vie des morts 


da Ted Kotchoff, 

avec Andrew McCarthy. Jonathan 
Sïlverman, Catherine Mary Stewart, 
Terry Ktaer, Don CaHa, Tad Kotchoff. 
Américain (1 h 39). 


Variations humoristiques et vacan- 
cières sur l'inusable canevas du cadavre 
envahissant 


VO : Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-26) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46). 

VF : Pathé Français, dolby. 9* (47-70- 
33-881 ; FauveHeTr 3* (47-07-55-88) ; 
Gaumont Aléste, 14- (43-27-84-50) : 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 

42- 27); Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, dolby, 20* (48-38- 
10-96). 


Sélection 


AU the King’s Men 


VO : Utopïn. 5* (43-26-84-65). 


Jacquot de Nantes 


d'Agnès Vania, 

avec PMBope Maron. Edouard Joubeaud. 
Laurent Marinier. Jacques Demy. 
et blanc 


Français, noir et blanc et couleurs 
11 h 58). 


Autant et plus qu'une évocation de 
L'enfance de Jacques Demy. la très sim- 
ple et très formidable histoire d’un gar- 
çon qui avait un rêve très concret et le 
réalisa. 


Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 

Jungle Fever 


VO : Gaumont Les Halles, 1- (40-26- 
12-12) ; 14 Juillet Odéon, dolby, 6* (43- 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; La BastiBe. 11* (43-07- 
48-60) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 
52-37) ; Blammnüe Montp ar n a sse, dofljy. 
15* (45-44-25-02). 


La Manière forte 


de John Badham, 

avec Michael J. Fax, James Woods, 
Stephan Lang, Aimabefla Sdorra. 
Américain (1 h 50). 

Sur l'increvable modèle des deux flics 
aussi dissemblables que possible, un 
thriller parodique toit fait pour s’abri- 
ter du soleil (ou de la pluie). 


VO : Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-28) ; Pathé Marignan-Concorde, 
dolby. 8* (43-59-92-82). 

VF : Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse. 1 4* (43-20-12-06). 


Rhapsodie en août 


d'AUra Kurosawa. 

avec SachOco Murase, Hktotaka YosMoJca. 
Richard Gère, Tomoko Otakara. 

Japonais (1 h 38). 

La sagesse inquiète et les images flam- 
boyantes de Kurosawa alimentent cette 
fable somptueuse et désabusée. 


VO: Lucamatre. 6* (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, dolby, 15* (45-54-46-85). 


Thelma et Louise 


da RMtey Scott 

avec Susan Sarandon. Geena Davis, 
Harvey Kaital. Michael Madsen. 
Américain (2 h 09). 


Deux braves filles en rupture de quoti- 
dien emballent ce road movie sur un 
rythme échevelé, tour à tour d'une vio- 
lence vengeresse et d'un humour far- 
felu. 


VO : Forum Horizon, 
08-57-57) ; CM 8s» 


dolby. 3* (42-71-52-36) : U.G.C. Odéon. 
dolby. 6* (42-25-10-30) ; U.G.C. 


Rotonde. 6* (46-74-94-94) ; Gsorge V. 8* 
(45-62-41-46) ; U.G.C. Biarritz, dolby. 8* 
(45-62-20-40) ; 14 JuSet BastRta. handi- 
capé». dolby. 11* (43-57-90-81) : 14 Jufl- 
let Beaugreneüe. dolby. 15* (45-75- 
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VO : Reflet Logos II. hamficaptb, 5* (43- 
54-42-34). 


Reprises 


L'Ombre d’un doute 


de Taiwan, 
couleurs. 

1h33. FBm historique de King Hu, 
avec Tien Fong. U K'ouen. 

Chinois de Taiwan (1 h 33). 

Très fou mais très précis, très beau et 
très rapide, le récit picaresque des intri- 
gues à la cour d'un empereur déclinant 
est un enchantement. 


I d'Alfred Hitchcock. 

! avec Joseph Cottan. Theresa Wright 
Mac Donald Carey. 

Américain. 1943, noir et blanc (1 h 50). 

! Le gentil cousin était-il un criminel? 
Hitchcock affirmait que c'était peut- 
être son meilleur film américain... et il 
n'avait peut-être pas tort. 


da Spike Léo, 

avec Weshy Snipes. AnnabeDa Sdorra, 
Spike Lee, Osais Davis. 

Américain (2 h 01). 

Spike Lee porte à incandescence 
(chauffe à blanc?) les stéréotypes 
racistes pour peindre sur un rythme rap 
l'irréconciliable affrontement de tous 
contre tous dans une Amérique trans- 
formée en champ de bataille. 


VO : Action Christine. 6- (43-29-11-30) ; 
Bysées Lincoln. 8* (43-69-36-14). 


Tombe les filles et tafs-tof 


da Herbert Ross. 

avec Woody Allan. Diana Keaton, Tony 


Roberts, Jerry La cy. 

Américain, 1972(1 h 25). 

Adaptée de sa pièce de théâtre et réali- 
sée sous sa direction (même s'il ne 
signe pas la mise en scène), une sou- 
riante aventure sentimentale et ciné- 
philique de Woody Allen, avec la réin- 
carnation d’Humphrey Bogart en 
mentor et Diane Keaton en inatteigna- 
ble dulcinée. 


VO : 14 Juilat Odéon. 6* (43-2559-83). 


Festivals 


I La séance 
; du spectateur 


La Vidéothèque de Paris inaugure cet 
été nue nouvelle formule en invitant 
ses abonnés à composer eux-mêmes on 
programme de Glms^ ainsi que des 
séances originales illustrant nn thème 
parisien- Au programme, des classiques 
comme Le jour se 1ère de Marcel Camé 
(1939), Pierrot le Fou de Godard, les 
Demoiselles de Rocheftrt et la Baie des 
anges de Demy, Nana et la Bête 
humaine de Jean Renoir, Cet obscur 
objet de désir de Bunuel, et d'antres 
films plus reçents tels que Boy meets 
girl de Carax, Foutaises de Jeunet, 
mais aussi quelques documentaires, le 
Paris de Doisneau. Alexandre Traîner 
on Bob la Châtaigne. 


Jusqu'au 20 août porta Saint Entacha, 


- 2, grande salarie, 75001 Paris. TéL : 
40-26-34-30. 


Mozart et Schubert 
dans le Périgord 


La facette cinématographique du Festi- 
val musical du Péngonl noir consacre 
une semaine à des films évoquant 
Mozart et Schubert, de façon directe 
[Don Giovanni par Losey, la Flûte 
enchantée. par Bergman) ou plus allu- 
sive {Un condamné à mort s’est 
échappé, de Bresson. Crimes et délits. 
de Woody Allen). 


Séances à 21 h 30, du 1- ou 6 août, à 
Saïm-Amand-da-Coty. T4I. : 53-51- 
95-17. 


U sêkctkm « datera» 
a été établie par 
Jean- Michel Frodoa. 


\ 




T\ 


LA SÉLECTION 


I 79-79) ; U.G.C. Maillot, 17* (40-68- 
00-16). - 

VF : U.G.C. Montparnasse, handicapés. 
6* (45-74-94-94) ; U.G.C. Opéra, dolby. 
9* (45-74-95-401. 


de peintures et autant de desans, sera, 
après Paris, accueillie par le Metropoü- 


apres Paris, accueillie par le Mq« 

tan Muséum of Art de New-Ytffk. 


Grand Palais, gâteries nationale», av. W.- 
Churchifl, pi. Cterneoceau. av. GaJ-Etoen- 
hower, Parn-8*. TéL ; 42-89-23-13. Tous 


d'Arnaud OsspteeWn. 
avec Thibault de Montalembort. Rocfi 
leibovici, Marianne Denîcourt. Bernard 
Ballet Suzel Goffre. Laurence Cote. 
Français (54 mn|. 


Paris 


Quelques adolescents réunis dans une 
grande maison après la tentative de 


suicide d'un de leurs copains, cela suf- 
fît à un jeune réalisateur pour donner 
les preuves d'un talent sûr. fluide, 
attentif. 


André Breton 

En grand, au cinquième étage du Cen- 


Régions 


ire Pompidou, le parcours esthétique 
d'André Breton, jalonné de plus de 
cinq cents œuvres, peintures, sculp- 
tures, dessins, objets d'art primitif; 
photographies— Sans oublier de nom- 
breux manuscrits et les éditions origi- 
nales de la plupart de ses livres. Où il 
s'avère que le poète-agitateur et pen- 
seur du surréalisme fut un grand collec- 
tionneur. 


Belfort 


Centra George» -Pompidou, grand» gâte- 
rie. 5* étage, place George»- Pompidou. 
Paris-4*. Ta). : 42-77-12-33. Tou» le» 


four», sauf mardi, da 12 heure» è 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 26 août. 


Jean Dubuffet, 
les dernières années 

Dubuffet a été choisi entre tons pour 
marquer ["ouverture du nouveau Jeu de 

S urne, le Dubuffet d'après l’Hour- 
ipe. celui des PsycAo-Sues avec per- 
sonnages, des Mires solaires qui brouil- 
lent la vision et des Non-Lieux aux 
ultimes traces de l’activité mentale, 
j'uste avant le noir. Epoustouflant 
d'énergie. 


Cajarc 


Hans Hartung, dialogue avec 
Julio Gonzalez 


Galeries nationales du Jeu da paume, 
plaça de la Concorda, Paris -8*. TéL : 42- 


60-69-69. Tous les jours, sauf hinri, de 
12 heures à 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures h 19 heure», 
mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 22 sep- 
tembre. 30 F. 


La photographie en miette* 

Lacéré, surchargé, altéré, volatilisé, 
perforé, quasi mutilé, le médium pho- 
tographique tente de se libérer de ses 
contraintes naturelles et esthétiques. A 
travers cent cinquante œuvres, de Ger- 


Colmar 
Julius Bissier 


main Krull à Witlrin, en panant par 
Amulf Rainer, Annette Messager, ron- 


Amulf Rainer, Annette Messager, Fou- 
cube rta et Tom Drahos, un premier 
bilan de ces pratiques iconoclastes qui 
vont du brûlage au chimigramme. 


Centre George»- Pompidou, gâterie du 
Forum, rez-de-chaussée, place Georges- 
Pompidoo, Parte-4*. TéL : 42-77-12-33. 
Tous les jours, sauf mardi, de 12 heures 
é 22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures é 22 heures. Seconde 


Musée d'Untorifnden, 68000. TéL : 89- 
41-69-23. Tous tel Jours de 9 heures è 
18 heures. Jusqu'au 18 août. 25 F. 


garda da 18 septembre 1991 au 
3 novembre 1991. Jusqu'au 9 septem- 


1991. Jusqu'au 9 septem- 


ElLissltzky 

Figure majeure de l’avant-garde en 
Russie au temps de la révolution, El 
Lissitzky, qui connaissait bien Malé- 
vitch, entreprit, à partir de 1919, de 
faire évoluer le suprématisme vers le 
constructivisme. Avec Je prooun, 
(« Projets d’affirmation du nouveau »), 
station d'aiguillage entre la peinture et 
f architecture, cette rétrospective, qui 
vient du musée d'Eindboveo, comporte 
quelque deux cents œuvres, droit beau- 
coup ont été prêtées par (a galerie Tré- 
liakov de Moscou. 


Evreux 

Les Jeux mêlés de rencre, 
du vide et du temps 

Une vingtaine d’œuvres d’Atechinsky, 
Degottex, Soulages, Szafran et Tapies 
côtoient vingt « kakémonos * de la col- 
lection personnelle de la galeriste 
Janette Ostier, chez qui nombre d'ar- 
tistes de Paris sont allés voir les 
anciens maîtres de la peinture japo- 
naise. 


Musée, ancien évftché. B, rue Choriss- 
Carbeau. 27000. TéL : 32-31-52-29. 


Tous le» jours sauf dimanche matin et 
lundi de 10 heures à 12 heures et de 


lundi de 10 heures à 12 heuree et de 
14 heures i 18 heures. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 


Musée d'art moderne de le vOa de Paris, 
11. av. du PrésMent-WBson. Paris-16*. 


La Roche-sur-Yon 


Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours, sauf 
lundi et jours fériés, de 10 heures é 


lundi et jours fériés, do 10 heures é 
17 h 30, mercredi jusqu'à 20 h 30. Jus- 
qu'au 13 octobre. 30 F. 


L’Insoutenable légèreté 
de l’art 


Senrat (1859-1891) 


Une grande rétrospective attendue, qui 
coïncide avec le centenaire de la mort 


da peintre, qu'ri sera bon de revisiter. 
Ne faudrait-il pas, en effet, nuancer 
quelque peu I image de la froideur 
route srientifiqoe que les modem istes 
oui codée à 1 auteur A' Un dimanche 
après-midi à la Grande Jatte ? L'expo- 
sition, qui réunit près d’nne centaine 


L'art contemporain, fort heureusement, 
n'est pas fait que de grandes tartines 
forçant an sérieux. 11 peut prendre on 
ton désinvolte, composer avec l'hu- 
mour et le dérisoire, qui n'empêchent 
pas d'ailleurs un poids de gravité. 
Comme dans l'ombre chinoise d’un 
squelette eu papier de Christian Bd- 
tanski, J’un des vingt-cinq invités de 
l’exposition. 


Musée municJpel. rue Jean-Jaurès, 
85000. Tél. ; 51-05-54-23. Tous les 



Oir C Vu 


• Ambiance m s l cs l c m Orchestre - P.MJL ; prix moyen do repu - J— H. : ouvert jeçTL. bernes. 


DINERS 


RIVE DROITE 


L'ALSACE ALiX H At l.ES 

16. rue CcquüJiére. 1- 42-36-74-24 


DE NUIT COMME DE JOUR Cbmcnrares, poissons, foie gras, fruit» de mtr toute 
F année. Pour vos repas d'affaires, en Emilie, satan pmiculiera an I- étage. 


AU PETIT RICHE 
47-7048-68/47-70416-50 
25. ree Le Pefrtier, 9* 


MENU GOURMAND à 180 F. VIN COMPRIS ET SA CARTE TRADITIONNELLE. 
FORFAIT THEATRE, 300 F 1 450 F. Service ascüé jtsqo'l 0 h IS. 

Décor 1880. Satan panfcnfcs. Parking Drouot. 


LE GQL'R.HA.ND CAMHDE 43-80^1 -41 
% pL MLaicr-J-Jnin. i> ' Fermé nu mùfi et Jim. 


Cette maboa a du aiecèt ei rite 1e mérite : s «et son penoond thniwin à la anode 
qualité de a cabine tnchtlonneUc et iavcatiie. Décor contemporain. 


RIVE GAUCHE 


\05AMXISES LES GALLOIS 1MWMT tf «fi-12 
34. .-te Saiai-Louis-en-rUc, 4* Qimatbé 


Unique au monde. Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats 1 175 F 
tout comprit. Vin è discrétion. Tons les loin. Dimanche midi et soir. 


SRI RAM F. sam. midi et dhn. 

15, nie Jofcs-Oupiahi (6*1 43-25-12-84 


J. 23 h JQl TANDOORL CURRY, BIRIaNL Menus midi 49 F. Soir 99 F. Samedi soir : 
ambiance et manqué antienne. M* Varia, K.-D.-désOtampc. Cane 120 F env. 


YCCARAJ(SdIc climatisée) 43-26-4441 
14. roc Dauphine. 6* F. lundi 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « Dû tout (et adieu. cdnHl ot de tta toin le mdBnir 
et le plus euJbeotKjue. > Christian MBta (Cash-MiDu). 


REST Al- JtAVT THOL’MIEl/X 474JÎ4MS 
79. rue Sarci-Dsminique, 7* 


Spécialité da cooGi de canard a de caBoslet ai confit de canari. 5ce baqiTi 23 tt 30. 
TOUS LES JOURS. Dim. sre coetinu.de 12 h & 23 h 30. SAVONS CuÏSaTISES. 


jours de 10 heure» é 12 heures et de 

14 heures é 18 heures, dimanche da 

15 heures i 19 heures. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 


les jours, sauf mardi, de 10 heures à 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures 


(fermeture des caisses é 19 b 15, nrer- 
crnfi é 21 h 15). Jusqu'au 12 août. 37 F. 
sam. 24 F. 


Pour la première fois réunie, une cen- 
taine de peintures, dessins, sculptures 
de là fin des années 30 a, la fin des 
aimées 40 orchestrent le dialogue du 
peintre allemand et du sculpteur espa- 
gnol 


Maison des arts Georges-Pompidou, 
46160. Tél. : 65-40-71-50. Tous les 
jours sauf mardi de -10 heures è 
12 heures et de 16 heures è 19 heures. 
Jusqu'au 22 septembre. 20 F. 


D’abord marqué par Gifinewald et Ait- 
dorfer, le peintre rhénan Julius Bissier 
(1893-1963) passa, vers 1930, & l'abs- 
traction. Une abstraction portée par la 
calligraphie et la pensée ce l'Extrême- 
Orient. Encres de Chine, aqnareSes, 
petits tableaux à la tempéra, à rhuile et 
a l'œuf illustrent la qatte spirituelle de 
ce représentant de la peinture lyrique 
et infromelle. 


Le Catean-Cambrésis 

Tal-Coat : lavis et aquardles 

Un choix de grands lavis et d'aqua- 
relles témoigne de la qualité raie de 
l'œuvre sur papier de ce peintre nri rien 
oriental, silencieux et économe de 
moyens, qui aime varier les effets 
d'ombres et de lumières selon h nature 
des matériaux utilisés. 


Daniel PommereuÜe 

<r Le cosmos, les abysses, l’horizon sont 
nos lignes de fuite, les trois points qui 
rendent possible ma réflexion *, dit 
PommereuÜe, un sculpteur qui ne cède 
pas i la facilité, dont l'œuvre depuis 
trente ans, volontiers agressive, mais 
pas seulement, est présentée à Belfort 
(pièces monumentales récentes) et à 
Dole (sculptures anciennes). 


Musée Mettes», priais Fénelon, 59360. 
Tél : 27-84-13-15. Tous les jours sauf 
fonda et marri de 10 heurt» è 12 heur* 
et de 14 heures è 18 heures, dimanche 
de 10 heures é 12 h 30 et de 14 h 30 è 
18 heures. Jusqu'au 29 septembre: 


Locmlné 


Musées d'ert et d' histoire, château. 
90000. Tél. : 84-28-62-96, Tous les 
jours de 8 heures è 12 heures et de 


jours de 8 heures a iz heures et os 
14 heures è 19 heures. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 12 F. 


Susana Solano 

Tôles d’acier et de fer galvanisés, 
feuilles de plomb, grilles, pliées, sou- 
dées, vissées.- Susana Solano, on solide 
sculpteur espagnol de la nouvelle géné- 
ration, aime le rude, l'austère et le 
monumental Ne serait-elle pas, à sa 
façon, dans le droit fil de la tradition ? 


Domaine de Kerguébennec, Bignan, 
56600. Téi. : 97-60-57-78. Tous les 
jours da 10 heures à 19 heures. Jusqu'au 
25 août 


Marseille 

Laszlo Moholy-Nagy 
Cet ancien du Bauhaus (1895-1946) 
aura été un chercheur-plasticien des 
plus éclectiques tout an long de sa car- 
rière. La rétrospective de Marseille en 
témoigne, qui présente des peintures, 
des photographia, des photogranunes, 
des films, des sculptures en verre, en 
bois, en métal chromé- 


Musée Canthti. 19, rue Grignan, 13006. 
Tél. : 91-54-77-75. Tous les jours da 
10 heures è 17 heures, samedi, 
dimanche de 12 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 15 septembre. 12 F. 


Meymac 

Robot Jacobaeu : 
rétrospective 1949-19® 


Quarante ans de sculpture d'un Danois 
qui commença par tailler le bois, puis 


choisît le métal pour assembler rigou- 
reusement ses tonnes, et gérer tout 


naturellement les pleins et les vides. 
Cette rétrospective coïncide avec la 
mise en place à Meymac d’une com- 
mande publique passée iraxtiste. 


Centre d'art oontampoc a fn, ahbaye de 
Saint-André. 19250.' Tél : 5545-23-30. 
Tous las Jours sauf marri de 10 heure» i 
12 heures et da 14 heures i 18 heures. 
Jusqu'au 19 août. 


Monæmi 


Latapie 

C’est un petit maître qui ne manque 
pas d’intérêt Et 3 paraît juste de ffiter 
dans le Sud-Ouest ce natif de Toulouse, 
l’année mime du centenaire de sa nais- 
sance. L'exposition réunit une centaine 
de dessins, fusains et lavis surtout qui 
jalonnent l’œuvré de Latapie de 1920 à 
sa mort, en 1972. 


Prient, 47500. TfiL : 53-71-11-56. Tous 
les jours da 10 heures é 12 h 30 et da 
15 heures è 19 heures. Jusqu’au 29 sap- 
tambre. 10 F. 


Monaus-Sartoux 


Voir et s’asseoir 

De Rietveid à Starok, des chaises et des 
fauteuils tout à fait remarquables y 
sont en bonne place parmi des tableaux 
abstraits, plutôt plus que moins géo- 
métriques, mais relevant a nssr parfois 
de la souplesse d’un Arp. Exactement 
comme les sièges. La visite de l’exposi- 
tion est des plus agréables et le château 
désormais voué à « l’art concret », un 
lien rare qui mérite le détour. 


Chétaau de Mouans-Sartnux, 06370. 
Tél. : 93-75-71-50. Jeudi, vendredi, 
samedi et dimanche de 1.1 boues é 
17 heures. Jusqu'au 15 septnnbre. 


Nancy 

La peinture vénitienne des 
XVn« et XVm< siècles 


Deux siècles de peinture vénitienne à 
travers les collections du musée de 
Padoue. Peintures religieuses, 
« vedute », p or tra i ts, scènes de genre et 
fantaisies, des héritiers du Titien i Tîe- 
polo. Glissade de la graiide manière 
baroque au goût rococo. 


Musée des beaux-arts, plaça Stanbfau, 
54000. TéL : 83-37-65-01. Tous le* 
jours sauf lundi matin at marri d* 
10 h 30 è 18 heures. Jusqu'au 15 *»p 
tembre. 13 F. 


Nantes 
Ton! Grand 

Du sculpteur Tonï Grand, que foo 
associe généralement au mouvement 
Supporté Surfaces, quatre-vingts des- 
sins inédits réalisés en 1970 et 1971 
sont présentés. Ils entourent une pièce 
nouvelle conçue spécialement pour le 
patio du musée. 


Musée des Beaux-Arts. 10, rua Georges- 
Cfenwncwu, 44000. TéL : 40-74-53*24 
Tout tes jours sauf nwnfi de 10 heures a 
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DE LA SEMAINE 


12 htm ra» et da 13 heures à 17 h 45. 
*J»nrf«de1l Mures *17 heures. Jus- 
qu'au 15 Mpttmbn. 


Mark DI Snvearo 

Cet excellent scnlpteur azoéncaio expo- 
sait l’été dernier à Valence, d ans la 
, «Hé- Cette année, c’est Je Musée d’art 
1 moderne de Nice qui l’ accueille. Les 
pièces anciennes, en bois, sont présen- 
tées $ans les salles ; les structures 
monumentales, ea acier, hors les mtus. 

Musée d'art modems et d'art coutanao- 
rain^preuniwle dm Art*. 06300. T4L : 
9342-6142, Tous lu Jours nuf imnfi 
et jours Mriésda 11 heure* é 18 hsress. 
Nocturne vendredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu’au 15 «apumhre 1951. 

Pont-Aven 

PanlSénuler 

En soixante-deux Œuvres de 18S9 & 
1925, l'exposition rend hommage au 
Nabi & la barbe rutilante. Qui fit le Heu 
entre Pont-Aven et Paris, où il ramena 
à ses amis de l’académie Julian le 
fameux Talisman peint selon les pré- 
ceptes de Gauguin. 

Musée de Pont-Aven, place de rHfitel- 
de-Vilfe. 29930. Tét. : 98-06-14-43. 
Tous les lours da 10 heures à 12 h 30 et 
de 14 heures à 18 heures. Jusqu'au 30 
~ septembre. 12 F. 

Rochecfaonart 

Collection du musée 
Œuvres de Konneflis, Ansdmo, Faim, 
Long, Fulton, Tremldt, Richter, Police, 
Horn, Lai b. Bouillon, Favier, Frize, 
Messager, T osani. ..(’ommencéc seule- 
ment en 1985, cette collection d’art 
contemporain risque de surprendre par 
la qualité des pièces et la conéreoce des 
ensembles retenus,, d’ailleurs sans 
dépenses excessives. 

Musée départemental d'art coutsmpo- 
nin. château, 87600. Tél. : 5545- 
10-16. Tous les fours sauf marcH da 
10 heures à 12 heures et de 14 battras h 
19 heures. En septembre tQ sauf lundi ot 
mardi da 14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 15 septembre. 

Saint-Etienne 
Arsblle Gorky 

Un. ensemble très importait de dessins 
hyper-sensibles pour retracer le par- 
coure de l’altiste américain, nn grand, 
difficilement classable. Dont l’oeuvre 
déchirée, apparemment spontanée, 
marquée par le surréaSsmev porte en 
die les germes de Texpréssionnisme 
absbaiL 

Musée d’art moderne de Sdnt-Cdenm, 
La Terrasse; 42000. TéL : 77-33-59-58. 
Tous les Jom a«rf mardi de lOJhaure* i 
J3t»eures; mwcredl Junn'i 22 heures. 
Jusqu'au 2'Mfmsmhre. 22 F. - 

Safnt-Panl-de-Vence 
Nicolas de Sbifi ... 

En quelqae cent tabieanx véuns de par- . 
tout, ritméraire tendu d’un peintre exi- 
geant, pris entre abstraction et figura- 
tion, qui dierchah à ramener a vison 
des objets et du paysage à une 
construction essentidle. IL ry brilla les 
ailes. 


qu'au 22 septembre 1991. 


GeerVanVelde 
Geer Van Vdde le Hollandais, en quel- 
que cinquante peintures et une tren- 
taine de rieç»T«*- Dans un nouveau Beu 
pour Part, tout près d'un lac et à deux 
pas de la Méditerranée. Ce lieu, on le 
doit i Piet Moget, un peintre capable 
de s’émouvoir très fortement auprès 
d'oeuvres qui ne sont pas de tei, et qui 
depuis longtemps défend la peinture de 
Geer. • 

Hameau du Lac, 11130. TéL : «W 
14-81. Tous las Jours ds'IB heures è 
21 h 3a Jusqu'au, 30 septe mb re. 15 F. 

VaMfrVedc 

Giuseppe PeaiOne : 

Quand les nervures des fenîHes repor- 
tées sur tissu commencent à ressembler 
an dessin du cerveau, quand Jes rubans 
d’acier froissé lancés dans l'eraace 
épousent Ica ligne» de la boire 
cr&nienne. De» œuvres nouvelles de 
Fltalien Giusepp e Peno ne, qm sait « 
renouveler, tout naturellement. 

94-94. Vondnfc ' samadl. dmaaeM « 
15 heures à 20 heures.. Jusqu au 
.31 abOt 

Valence 


mondiale 

B y avait dure 


WiUy Eisen- 


J (ane-Martin et Wok pa 
cinq cents réfugiés a Di 


sort un peu des sentirai batte cet 

.Mutés, 4, pbH dos OnM*W.260flO. 

ÎS!; 754ÏW-00. Tous las joui» ÿ 

14 heure* i 1 Wa'Eïïrt 
aamadi. dimanoha 1 db9 heures ■ 

12 fiouis*. Jiretp 3Î s® 01 - 


Lasétediofl « Art»» 
a été réalisée p* 
nsawftve Bteeretre 





* v i,. . 



Spectacles 

nouveaux 


Théâtre de marionnettes de 

KliAlroph ff ha tfp Bori 

avoe la grand maître Ahfmd KharmsL 
Ces petits oantins de bois et de soie sont 
iraniens. Dsonttemcmalni de leur maître 
Ahmad Khamsi - soixante<rainze ans et 
soixant&decx ans de carrière de marionngt- 
tiste - et, en pattmÆjs; Mdbank, itprtsŒ- 

ftm t tien {Mff o pp i wi w »* în i p af inm l Le 

petk frère de Pofehinefla 

Théâtre Rsoaud-Bamuit, av. Franklln- 
Roomvott, 8». A partir du 31 juBot Du 
manfi au aamxfi à 21 heures. Matinée - 
■amedi â 15 heures. TéL : 42-5840-70. 
80 F. 

Unenntt, 

je «nia aflé chez ma belle 

mise en «cène 

efAbdo u reUwisn Abdaunemw. 
avec le théâtre-studio de Moulokot da 
Korchl (Ouzbékistan-République 
■ovMtique d'Asie centnM. 

Cet incessant vaudeville entre maîtres et 
valets est traité comme une satire poussée à 
recbèn*, avec des gonds gates et des gri- 
maces appuyées; 

-Théâtre Renaud- Barrault, av. Franklin- 
Roosevelt 8». A partir du B août Du mer- 
cradlau VMdrwgé 20 heures. TéL : 42- 
5840-70. 80 F. 

DsmiSre représentation la 2 soft. 

Ven le raden novembre 

de Christian Véricei. 
mire en seine, 
de ramsur, - 

avec Marfe-NéHm Bosaaiid et WjM ppe 
BaBy. . 

Les tribulations <fnne tribu <f enfants et 
(Tadnltes tributaires des caprices de h 
météo ou comment s’organiser pour cher- 
cher de l'eau, apprivoiser une nature 
nfcefle, trop avare ou trop généreuse. 

Théâtre Renaud- Bemiuft, av. Frerridin- 
Roosovelt, 8*. A partir du 31 Jufflet Du 
nwered au samsd à20 heures. Matinée 
vendredi è 14 h 30. TéL : 4246-60-70. 
80F. 

OsfnRnr nprtaanulion fa 3 »o0l 


Paris 


Le Pédant joué 

de Cyrano de Bergerac, 
mise en scène ... 
de Dominique Scem^dm», 
avec Frédéric Aubry, Henri de tonne, 
Dominique Ecomwmdès, Jean-Maris 
Vcatzsl, CMatisn Gaitch. Plam Beux. 
L’occawa de découvrir le Dès beau cadre 
du ?ré Catelan et de se rappider que 
Qzano était aussi ui dramriurBe aux vas 
truculents et brillants, comme sa vie. 

pré CaMm (Janfin ShakMpswra|. nuire 
da Smcaes. 16*. Du maicrrfau «mec» 
à- 20 h 15. Matlnéa dimanche i 
1 6 heures. Tél. - 

42-72-00-33. 80 F et 120 F. 

Volière Dromwko . . 

aveu un cheval aUé, un majordome tu 
loin bec, des muaWens qui fressaant et 
de dritas d’oiseaux. 

A la tombée de la mût, au tytbme des 
musiques tziganes, autour tfun arbre 
noueux, hommes et oiseaux chantent et 
rient sous un otatatifique diaeïteau aaas- 
todde. Les vdam» ne 
fort, car ils connaissent Tivrcssc 
and rtomme est doué an sol, cc odamne 
_ inventer des machines loufoques et 
vantes pour voler. Un beau po ème . 

Pare da la Wstta (sous eftanjreau tramt- 
lucide). 211, av. Jean-Jaurès, 19*. Du 
mercredi au samedi è 21 b 45. Tél. : 
42-49-77-22. 80 F. 

Dernière npréMtmfon b 3 août 


Régions 


Pérfawem 

Ifimos 

Cfe Ffestrvai, <Tto genre uni que e n France, 
lémût quetoaes-uns des maîtres dn genre, 
riwitfes km fianças do tbHtoedu mou- 
vement qui vsonent avec bure au porteur 
(fcs 6et 1 aolWi Howard Butta avec fit#» 
&6). Les downs de [jeed^j ourany 
leor lomuée triomplale avec Gmtropfo 
Assista. A ne manqwr.sous njnm prë- 

tede: l'Ascer^àimnd^àeif'itss- 

Jaodaè de Dt^bOÉR napcteas de rean et 
du feu. 

Centre aérerai da la Vktitadon. rua Uttré. 
gÇlTSwût Tél,: 63-53-B5-17. 


La sélectioa * théâtre » 

* été établie par : 
Bénédicte Mathieu 



Classique 


Paris 


JeutH 1 er août 


Sweetinck 

Mozart 

Vsrtatfona 

Byrd 

SWtoqgttr'a Round 
77m OmnAi'f Whttth 

Far&aby 

ToB mo Daphné 

Bach 

Toccata BWV 910 

Rameau 

Lee Mas gâtantes, extrafta 

Scarlatti 

Sonates 

V«^raa Stock Jobwwèti. 

Cette davednîste britannique s’est &h 
connaître i travers quelques disques dêtri- 
bués oonfideutieOement en France. Ce qui 
ne Ta pas empêchée de se tete une léputsp 
tint enriaUe aetprès des matons. Le Fer 
tival estival l’invite A (tainer, dans le bd 
Aiufitorium des Halks, un récital au pro- 
gramme très varié (trop peut-être 7) qui 
devrait; par rétendue des styles abondés, 
montrer de quoi est capable cette artiste et, 
dans Je même mire passer m bien 
agréable moment aux auditeras. 

Auditorium des HaHsa, 20 b 30. Tél. : 
40-28-2840. De 70 F à 95 F. 

Samedis 


Couperln 

J'ttS’Otta' 

Chdatophe Routaet fctavadn). 

Bel été pour Cbrâtophe Rocsset ou jtiutôt 
été bien occupé. Entre deux executions de 
Lgttmiatms de Jamd^ 3 trouve le Coups 
de donner qodques léatab de cbvedn, à 
Versafiîes et afflmrs. Dans fc Théâtre Mon- 
tantier, 1 à (fowi de jouer deux Ordres de 
C»q>erni'(sor la vingtsept que k campo- 
stimr a laoiéty. Par son écrirôre variée, ses 
harmonies travaillées ou son coutrepoml 
séné, are effets d'imitations, ses affects, b 
'musique pour daverin de Cauperin psé- 
seme beaueewp de dffîcoftés A son exécu- 
tant : jouée de feçon trop métrique, die est 
d’un ennui mortel (c’est ainsi gneles pja- 
notes Tout massacrée tant (famiéa) ; jouée 
avec nn trpp grand souci tTinégaliser les 
rythmes, d’orner k texte, de sombre dam 
le dnchi. Rousset ne devrait tomber dans 
aucun de ces travers. 

Venantes. Théâtre Monrenslar, 17 h 30. 
Tél. : 36-4848-24. Do 35 F è BQ F. 


Régions 


La RogafréT Antfaéron 


Le must dre festivals de Pété ouvre ses 
portes. Comme chaque année, le pn> 

programmes mventift donnés dans des 
Becx dont raménagement est améfiœé 
d’une aimée sur ramie. Peu de feahvals 
pe u vents se targuer (fane tde capacité de 
itawuveOemEni dans b même discipiiQe, et 
dans !e même tonp* d'une telle fidélité aux 
artistes qui ont (ait sa jeune histoire. La 


de piano et de davèan le plus r 
du monde entier par hasard : kg artistes y 
soit aimés, écotaès dans Vans idées de pro- 
grammes, us y trouvent une organisation 
parfait», des instruments en pariait état, on 
public twmbieux et coonaisseor. En ouver- 
ture, cette année, Brigitte EjoOT ftnsno) et 
Olivier rhaffa r (vinon) et TOrcbestie du 
festival de Caduques Qe l- août), Pierre 
Hantaî (davedn) et vlado Periemuter 
(piano) (k 2), LareVo8t (piano) et b Petite 
Messe scmndk de Rosanâ (fc 3). Davitt 
Moroncy et Obvier Beaumont 
Shum£4etit«sky(fe4XBrigiffi 
5), Horado Gubetez Oe Q, Cl 
Zaehiaiss (piano), Jean Sukm (afto^ 
Alexander Rûdin (viobnedb) et Dimitn 
Sidoovetsky (violon) (k 7), Michel ^ pafeerto 
(pênol leffew Etuopean Strino Ontetra 
et Dinitry Stkwtfày (direction) (k ^ 
Gisèle Magnan et Davidovicb (pta») 

(fe9). 

La 1- août. Abbaye de Silvaoww, 
21 h 30, TéL : 42-50-51-15. Da 90 F A 
IMF. 


Jazz 


Beimy Bailey 

Trompettiste de pupitre, h pbs discrète 
mais b plus exuçante des pbûes (lay 
McShann, Dîwy GîQesne, Liond Hsmp- 
trm\ Beany Baflwa vém lonmement eu 
ABonagne et ea âsm U est a loi sad b 
wrabèse tTflémerts pas forcément empo- 
tâtes • hflrmcnkp jHTient prodte de Parigr 
et de hfîes j pour le phrasé dfenètement 
analogue à FasNavaio ;dansfklâeetb 


réserve, très « premier trompette » d’or- 
chestre. 

La 31. Petit Journal Siint-Michsl, 
21 hum. T4L : 43-282853. 

Laurent de Wilde Trio 

Un cfnb des Hafies très hetneux 0e SunsetL 
Un pianiste moderne, doué, man i fes te nt à 

chaque accord (ce qrri est tare) un certain 
goût et une certaine idée du jazz. Une 
rythmique comme on b souhaite (Peter 
Gritz, Gfflre Naturel). U* bonne feçon de 
oonnnenccr août 

La 31 juBat et tes 1- «t Z août. SUnaet, 
.22 h 30. TéL: 40-2846-60. 

Roger Guérin 
Eric LeLann Qoartet 

La est rinstrnmem de raffinna- 

txm. Cest sa bce oesmoe. EDe ea aussi b 
cokaation du souffle, dn phrasé, de raiti- 
«ifarian. Moins prolire, moins diserte qæ 
les saxophones, eDe exige. Rpger Guérin en 
est un maître, Eric Le Lann, b pins doué 
dre improvisateurs actuels. Ensemble, Os 
jin«»ifi*wt h qualité de b meükure apprise 
de Tannée (arctâteaure, décar, édaimge, 
intimité) ; Ire Affigamn Beau programme 
tors les son (Ridy Fort!, Marmd Roehfi- 
man, Sean Gonriey-X 

La 6 aoât ASg store, 22 hou ras. Tél. : 
42-84-11-27. 


Rock 


Salnt-Amanl-Roche^avlne 


Festival Rock ça vibre 
L’éfite Ai rock fiaoçms, les repars du roefc 
da Centre, enpkin air et en trois jours. Le 
rtimawfoc, dam un esprit apostolique, ren- 
trée est gramifa Le vendredi, menu éner- 
Bétique avec b Mano Negra en tête d’af- 
fiche, les Sberiffi et k» Cass^pieds en 
nailott le kndemam ne sera, guère plus 
calme avec Jes Naufragés (chansons de 
maiim nâlmnlma tes Sotiffites 

et les Babykm Fi^as Dimanche, oa rira 
an peu avec ks VRP et Toq regardera pas- 
ser OTO, le convoi exceptio nn el dn rock 
français. 

Du 2 au 4 août an plaïn sfr è Saim- 
Araafrt-Racfre-Savîns, â mi-chemin da 
Clarmont-Fammd et de Saint-Etienne. 
100 F/1 Jour. 180 F/2 Jours, dbnaneh» 
ratuit. Renuignemants, téL : 73-95- 


aretuft. 

74-33. 


Musiques 
du monde 


Tournées 


Mory Kanté 

Dans sa composition ac tn eü c , le groupe de 
Mory Kanté n’anivie pas toujours i se gar- 
der (Tune neutralité transcontinentale (son 
propre; vagnemou jazz-rock)- Mais il hn 
arrive aussi - souvent, même - de s’échauf- 
fer, de Êmr à la voix et à b tom de Mory 
Kanté une conduite infernale, sèche et 
brûlante. B ea (fane reco mma ndé de tenter 
«chance 

La 6 août, Salon- da-Provenco, Château 
rte Lamport, 21 h 30. 135 F. La 7, te 
Grands Motte. (Arènes) Théâtre de Ver- 
dure, 21 h 30. 135 F. 

Festivals 


Lorient 


Festival Interceltiqne 
Une vraie txaditiou bretonne, un point de 
teOfement pour les Mandais, les GàBQs, ter 
EçoÊ ws ks Asturiens et les Gafidena. 
L’occasion de retrouver dre vedettes 
(Katinyn Tttkril, fcDc, fc 5 août, 1» Sikai- 
cm, rode, fc 8), mais surtout de se proco- 
ner (bns une ville pteixie de cdtitndes, de 
se livrer à des co mparai sons savantes entre 


ligue et la tristesse asturienne. 

Du 2 au 11 août m ptobi air. 12 Deux da 
spectacles dsna te villa. De 25 è 100 F. 
carte dix spectectes 500 F. Renseigne- 
ments, téL : 97-21-24-29. 

Paris 

Paris Quartier d’été 


du Mali, lents masques, leur fragi lité et 
Ions secrets terminent une tournée hexago- 
nale commencée début juillet au Festival 
d’été de Nantes. Les rites et ks formes 
musicales dont te chanteur et guitariste 
malien Sony Bamba, leur guide en fiance, 
nous explique k contenu initiatique pren- 
aerè dre rides en wyagant, mais Os stm 
tous des p*wntqfi CR haut en coukur. 
Venus avec tant (Tarares pour b 




. à Paris. Soif 

Gsme et twéur. Les mènestrefe cfAacrbard- 
jan, qm p r e n dront k relais dans les jkdins 
du Luxembouxg, rappellera les mélanges 
flous comme tes frontières qui séparent 
riran de l’URSS, tes RépuWkpus popu- 


KJoaqua i mutiqu» du Luxembourg, à 
18 h, entrés Inra. Les 31 juUlet et 
1- août, Mitttaten* dogoo». Las 2. 3, 
4 août musique soufte tkl Kurrfittatv Les 
S. 7. S août, ménestrels d 1 Azerbaïdjan 
d’Iran. 


La sélection « 

a AA établie par : Alain y»— 
«Jazz» par : Vrtmis Marinade. 

« Rock »,| «Musiques dn monde» : 

re I s*- »-«- - 
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Classique 


Tableaux d'une exposition - Extraits 
sjrmpboniquas de la Khovanehtetdna 
Orchestre phftannonjque da Rotterdam. 
James Cardon (érection). 

Les Tableaux ont beau avoir été enregis- 
trés dre dizaines de fais, ils testait fune 
de ora ouvra hybrides (Torchestretian est 
de Ravel) dont tris peu cf interprétations 

Jnnni-Ttt «nqi^&rrinn ; trop de y mu). 

tipfent les effets de manches, y laissent 
libre cours A un sens du spectacle qui 
erairrariit requit même de rom dre pièces 
pour piano ks plus énigmatiques,- et tes 
(dus mal jouées, efles aussi, du répertoire 
(Richter, chez Philips et Brigitte Engerer 
dns Harmonie Mnndi en ont donné des 
interprétations musicales et dignes). 

James Gordon retrouve le mystère, b sen- 
««afté l'aspect volontairement fruste, très 
mde des Tableaux »n« oaur amant nédi- 
bt ce qui peu être spectaculaire dans 
P instrumentation luxueuse du Français. 
De plus, il s’est permis de rrtoucher k 
travail de Ravd de feçon A k rapprocher 
davantage de l'esprit de roriginal (ce fai- 
sant, il a bit b démarche inverse de celte 
de Vladimir Horowitz, qm s’était inspiré 
de Ravel pour arranger b veition pianwi- 
que authentique : abominablement vul- 
gaire et Déniai itwrrurnwiteliment fj. L’in- 
tcrprètsûan de Cookm est aussi vivante et 
aérée, mystérieuse et prenante (même si 
eik est moins tien enregistrée) que odes 
de Karel Anceri (Sunrapoon) et de Walter 



patrons d’orchestre tes plus compétents et 
peraomiels de notre époque. L'un de ceux 
que b France aurait dû s’attacher depuis 
longtemps. Mais c’est une autre histoire. 


1 CD Erato 2292 45596-2. 


A. Lo. 


Rock 


Sh&bba Ranks 

Ab RawAs Emr 

Ea se passant dn soutien d’une multina- 
tionale, Shabba Ranks a réussi à vendre 
dn centaines de minière rf albums de par 
le mande. Aujourd’hui^ le roi du r 
muffin a sûné avec Epie, filiale de 
Music. As Rm As Ever - «toujours aussi 
cm» - prodame b pochette. Shabba 
Ranks a bâti sa réputation sor ses audaces 
de langage et ses prestations scéruqaes. La 
«-machine jamaïcaine * devait de rassu- 
rer ses fens. 

Comme, sous nos ktitœfcs, la pratique du 
créole jamaïcain reste minoritaire, on est 
surtout frappé A h première écoute par b 
formidable énergie et l’unifonnité sans 
faille que dégage l'album. Shabba Ranks 
n’est pas un toaster virtuose, ses produc- 
teurs ne sont pas des monstres d’inven- 
tion. Les rythmes sont réduits su mini- 
mum pour laisser la star gronder. Il faut 
attendre tes invités, Maxi Priest, qui 
donne un peu de couleur A Hausecall te 
rapper KRS 1 sur TheJam, pour échap- 
per A l'impression de dauarophobie exas- 
pérèe qui se dégage de As Bon As Ewr. 

Epie 468102 Z 

Flshbone 

Tbo Roality of My Swmtmdhg* 

Le premier album de Fïshbone rot une 
révélatioD. un nouveau point de départ 
pour une bonne partie de b scène alter- 
native mondiale, de New-York à Paris. 
The ReaBry ofMy Surmmdmgs témoigne 
(Furie ambition démesurée : te groupe veut 
couvrir plus de terrain, prendre plus de 
risques, ne rien céder à 1 avant-garde qui 
s’est constituée autour du groupe. 

Q aurait été miraculeux que Fïshbone s’en 
tire indemne. The Reaüy of My Sbroun- 
eSngs dure plus d’une boue, court trenéb- 
quement du gospel au rapi B s’agit bien 
ror de refaire itinéraire de b musique 
noire américaine (et accessoirement de 
dresser l'inventaire de ce que tes cambrio- 
leurs, de Presley a Van ilia Ice, ont 
emporté): Fishbone, participe de b 
grande entreprise de ré appropriation 
qu’ont lancée les artistes noirs américains, 
cméaaes ou musiciens, da collègues en 
biade rock, Living Color ou 24 7SPYZ, 
aux cousins rappers. A force d’exhausti- 
vité, on verse parfois dans l'énumération 
et i'on pourrait se passer de quelques 
titres. Mds quand r opération de com- 
mando réussit, reuphoric est immédiate. 
Composé de virtuoses qui rail ai retrouver 
rappnmmatiot^ Fïshbone préférera ton- 
jours un sauvais jeu de mots à un ser- 
mon, un couac de trombone bien placé à 
un solo de guitare jyrotednûqu& Un mot 
de b posologie : The Reality of My Sur- 

i/tgs trouve, tonte son efficacité 

consommé en '' ' 

qodqaes heur 

Epk 467615-2. 


Color et quelques autres. Les ingrédients à 
verser dans Je creuset : nxk Oûürd de pré- 
férence), funk, reœae et rap. Le creuset : 
rythmique veraaufe, guitares hurlantes, 
incantatoires. 

En quelques années, k groupe a trouvé les 
moyens de mettre en œuvre cette idée : 
sur scène, 1e groupe dégage une énergie 
jxédse, qm bisse à Bird, te chanteu r^ toute 

Shu^Ufr^Ùorrt ShîaDown capture 
boonêtemeat ces qualités. En pins, on lira 
avec profit le livret cm b pochette: 
co ntrai rement à leurs coflégucs fr a n çaâ et 
anglophones, tes Babyfam se débrouillent 
pour produire da textes cohérents 

Ariota/BMG 261 726. 

T. S. 


Musiques 
du monde 


Gipsy Rings 

Ests mundo 

Entre tes frissons adolescents - ceux de b 
première guitare où Ton s’essaie aux 
exotiques et efficaces d’une 
gentiment nourrie aux couleurs 
des Gens du voyage - et l'ennui que pro- 
voque un enchaînement de titres nostalgi- 
ques, d’où sont bannies b mort et la dou- 
leur, l’anditeur bien intentionné, 
impressionné même par k succès mondial 
da Gipsy, s’enfile tes douze titres dn nou- 
vel album des frères Reyes en bénissant le 
dieu laser qui désormais permet le zap- 
ping. Une fois Palbnro écouté, on te prend 
tiaarremaa à fredonner Bambcteo, Djobi 
Djoba, tes tubes des albums précédents. 
Este Mundo commence fort avec un Baik 
Me, bon à danser, dans le registre da 
tubes aînés, tafltes au carré, une rumba «à 
la gitane», ponctuée de tondus d’accor- 
déon snrtaraéricain, de cuivres tranchants, 
une iobe portion de lire sur la voix éraillée 
de Nicolas Reyes. Puis le dernier essai de 
musique da Gipsy Kings se dissout irré- 
médiablement, part en lambeaux sur k 
disque, privé de k sympathie H de b da- 
teur immédiates de b scène. Ballades gui- 
mauves, brio-à-brac sentimental, rien n'y 
fait, ni b patte de Ntcfc Patrick, k pro- 
ducteur, ail» corda de Jean-Claude van- 
nier. Le tout traîne en longueur jusqu’au 
- ouf! ~ douzième et dernier titre. Este 
Mundo, justement, sorte d’après-Gipsy 
Kings avec synihés évocateurs, vaguement 
angoissants, style musique de films avec 
spleen de fm de journée. 

1 CD CohimUa 468648. 

Cheb Khaled 

Le meilleur de CM K Med 
Cheb Khated esta k roi du rrèî On peut 
retourner b question dans tous tes «os et 
ea arriver A la conclusion one Je raï se 
passe essentieOenient de ni Mais la pré- 
sence vibrante de Qob Khated, porte-pa- 
rôle d’avant-garde (dès la fm des années 
70), avec Cheba Fadéla, d’an raï électri- 
que, dans tout» tes acceptions du mot, 
léneigte kndaaaUt cfune voix placée sur 
un manège grave et frivole comme une vie 
vagafaonde, font du chanteur oranais une 
figure de proue. 

Vainqueur par K.O. au Bastille Day de 
Central Part A New-York, 1e 14 juillet der- 
nier, aux côtés de Mory Kanté et des 
Gipsy Kings. Cheb Khated évolue alour- 
dirai vers des horizons plus larges. Les 
treize titres de b présente compilation 
prennent b forme d’un solde de tout 
compte de b première période du Cheb. 
Si eues ne sont pas datées, et c’est bien 
dommage, efles sont parfois traduites, ce 
qui lève un coin du voile sur un genre 
encore contesté. 

1 CD Bta» SBver BSÛ19. 

V. Mo 
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Shut Up : Dan'eShut Dawn 
Origtfiiies de ^aï-Etienne, tes Babyton 
Ftgjncas sort de vieux routiers (te la scène 
àtemative. Partis (Tune idée srmpie, jouer 
un dé (reggae parié, dont est issu te ragga- 
rauffin d’aujourd'hui) urbain qui cones- 

— -bit A réneipe mili tante rfe coDè- 
plus rock, comme Bénitier ndr, 9s 
. raffinée jusqu’à jouer amourtThui b 
carte de b nouvelle raaon, te&c que Tant 
définie outre- Atlantique Fïshbone, Living 


FAgh 

OJUA RT1ER1 

D'FTEHHMH 

VERS LE SUD 
EN NOVEMBRE 

Mise en scène 

Christiane VERICEL 

UNE PETITE 
ENTAILLE 

Ecrit et mis en scène par 
Xavier DURRiNGER 
ET 

DEUX SPECTACLES 
DU FESTIVAL D’AVIGNON 

UNE NUIT , 

JE SUIS ALLE 
CHE MA BELLE 

THEATRE MOULOKOT 
Ouzbékistan URSS 

MARIONNETTES D'IRAN 
KHE1MEH SHAB BAZI 

THEATRE 

RENAUD BARRAULT 
Places 40-60-80 F 
Location 42 56 60 70 
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MUSIQUES 


TOURNÉE DES CLUBS DE JAZZ A NEW-YORK 


Puristes, touristes et curistes 


Clubs chics, U eux légendaires, 
espaces incertains : 

New-York est fidèle à sa légende. 
Village Vanguard, Blue Note, 

Sweet Basil ou Condon’s, 
des noms à faire rêver, 
où surgissent des moments de musique, 
rares et prédeux. 


P RENEZ le Village Vanguard. Max Gordon 
n'est plus de ce monde, hélas. Dans la petite 
cave de la 7* Avenue sa silhouette de gosse 
centenaire manque, Max Gordon, ce lutin sans âge 
- d'un conte du vingtième siècle. Immigration, 
petits boulots, club de jeunes, luthier d'un des 
meiUeurs instruments de musique du monde, sa 
cave, son Vanguard justement qui fut le meilleur 
instrument d'avant-garde du jazz. L'avant-garde 
est une idée d'arrière-garde aujourd'hui. Nulle rai- 
son de pleurer. La dernière fois chez Max Gordon 
on avait entendu David Newman. Cette fois : Red 
Holloway. 

Red Holloway n'est jamais venu en Europe. Si : 
à La Haye peut-être. Cest un bon saxophoniste de 
L.A. (Los Angeles). Il a la dégaine gommée des 
saxophonistes d'hôtels à Los Angeles. Complet, 
gilet gris perle à garniture anthracite, chemise de 
dentelle, escarpins bicolores, bas du pantalon légè- 
rement « pattes d’éph’», la classe. Un artiste. Son 
style, c’est le blues jovial et bon enfant. 

On l’oublie trop, on veut le blues dramatique, 
noir, éprouvant, mais il y a le blues comique, c'est 
tout un style. Red Holloway en est un bon repré- 
sentant, plutôt sympathique et efficace. Aucune 
pente pour le pathétisme. On se dit que ça doit 
mieux marcher à Los Angeles qu’au Village, que ça 
devait mieux marcher dans les soixante ou 
soixante-dix dernières décades, mais on n'en est 
plus bien sûr. Red Holloway devrait tourner en 
France. On connaît bien des clubs, des festivals qui 
sauraient lui faire un triomphe, des chapiteaux 
bourrés, des arènes ivres, des remparts vacillants. 
Une bonne partie du public du Vanguard boit du 
petit lait : touristes japonais, jeunes Texans 
volages. Européens désireux de se faire des souve- 
nirs. 



sion, la performance même jurent avec ce délicieux 
centre de redressement. La masiqne de GU "Evans 
par exemple, dirigée par Miles Evans, son fils, 
entouré d'une légion d&ridée - ils arrivent en 
Europe pour l'été -a des airs d’incendie. On songe 
au Sweet Basil la semaine de son inauguration. On 
songe que, finalement, tout ne s'améliore pas dans 
le monde, que tout ne tend pas à la perfection du 
bonheur comme on le croit trop souvent On s’en 
attriste. On sauge à ces Béarnais courageux, à ces 
Savoyards appliqués, & ces Ardéchois opiniâtres 
qui continuent de professer qnViï n’est de vrai jazz 
qu’en club» que «les puristes préfèrent les clubs 
aux concerts, les concerts aux disques et les disques 
à leurs cousines... s On se demande bien où il pui- 
sent leur puissance de conviction. Elle impres- 
sionne. On les envie. 


Harlem : le club La Famille. 


fier son propre nom. Surprise à l’envers. À quatre 
rues de là, sur la 15* est, un restaurant très conve- 
nable, le Condon’s avec sa touche d’élégance. 


L’ÉLÉGANCE ET LA PAIX 


Red Holloway est très tonique. Il a un son qni 
vient de loin. Rien à dire. Tout de même, lui, ici, 
au Vanguard (Coltrane, Dolphy, Bill Evans, Sony 
Rollins, la cohorte de Thad Jones et Mel Lewis), on 
sent comme une brise de déréalisation. Décalage 
horaire. Le jazz est anthologique ou ne sera plus. 
Le Village pacifié, trop calme, commence à justi- 


En scène, ce qui fait très drôle pour un percus- 
sionniste d’avant-garde devant des fourchettes, 
Andrew Cyrille. Il réunit autour de lui les grands 
déménageurs de la loft génération. La rythmique 
est réglée par Steve Colson et l’impensable Reggie 
Workman. Reggie balade la musique à la basse. Il 
semble dans une autre partition comme décalé et 
incroyablement centré i la fois. Il danse. Ce 
congrès des foudres de paix des deux dernières 
décades - Cyrille, Annibal Peterson, Oliver Lake - 
là, dans ce restaurant digne, a quelque chose de 
déroutant et de gai. En tout cas ils jouent avec un 
charme intact : The Prophet, The Dolphy par exem- 
ple, on avait oublié la puissance de ce thème, son 
énergie rentrée. Certains thèmes ont une énergie 
spécifique. On s’en rend bien compte. Meilleur 
concert depuis Elvin Jones à Paris, ceci n’est pas 


un concert. Le Sweet Basil, c’est une autre histoire. 
La programmation continue d’y être solide, variée, 
attirante. Un peu comme an New Moraing, & Paris. 

Cest le genre Â programmer Andrew Cyrille. Ce 
qui se serait dégradé, ce serait plutôt l’accueil. On 
veut dire que, d’un point de vue germano-nippon, 
très distinct on le sait d’un point de vue germano- 
pratin, ça se serait plutôt arrangé. Je ne sais pas 
bien comment vous vous figurez un-club de jazz. 
Mais là ça ressemble de plus en plus nettement aux 
cinémas des quartiers piétonniers, aux caisses des 
grandes surfaces et à ce qui reste de mausolées 
dans les pays de PEst Tour de rôle, discipline, file 
d’attente, soumission, servitude volontaire, etc. Le 
tout avec le sourire. On ne dira rien des réserves 
d’indiens pour fumeurs ou non-fumeurs à l’inté- 
rieur de cette charmante caserne. Ou se désinté- 
resse de la question. Ce qui donne un léger vertige 
dans cette aventure, c’est que la musique, l’expres- 


En fait, on se conduit exactement comme eux, et 
c’est le charme de New-York. A peine arrivé & 
Time Square on achète le Village Voice. Ou l’ouvre 
à la page 117. On fonce sur les sélections de Gid- 
dins : elles sont bien rédigées: Elles donnent une 
première indication. On court & la page pro- 
grammes. On complète par le Guide Hothouse dis- 
tribué gratuitement. On rêve sur ces placards, ces 
logos, ces signifiants (à chacun sa lacune eût dit 
Jacques Lacan reva par Bernard Lubat). On se 
tient de petits discours à haute voix. New-York a 
ced de sympathique que vous pouvez parier sur les 
trottoirs de Time Square sans passer nécessaire- 
ment pour dangereux. Enfin pas plus que les 
autres. On se dit : tiens, McCoy en trio avec Aaron 
Scott aux dirons. On a une pensée émue pour ceux 
qui s’étaient moqués du choix d’Andrew Scott dans 
l’ONJ de Jeanneau. On ne peut pas tout savoir. On 
se fait une idée arbitraire des Ûeux : le Visio nés, 
probablement moderne & en juger par le nom ; le 
Blue Note tour à tour classique on latino (tout de 
même te Modem Jazz Quartet au Blue Note, on ne 
peut s’empêcher de rêver le son); le Condon’s, 
franchement atypique, on aimerait connaître le 
programmateur; le Birdland toujours sérieux ; le 
Fat Tnesday fidèle à lui-même; le Zinno assez 
énigmatique avec ses duos précieux pour pizzerias 
de luxe, fe très branché Zanzibar & Grill;' FArigry 
Squire très secret; lèTrue Blue, bien prometteur, le 
soir surtout de Sophia and The SexuaKOvertones; 
le Roadhonse pour amateurs de blues et de zydeco; 
le Village Vanguard enfin, où on irait même écou- 
ter Claude Bolling, c’est dire. 

Voilà. Rien de prévisible. Tout peut arriver. Les 
choses sont visiblement en train de changer, mais 
on ne saurait dire dans quel sens. Le monde aussi 
D n’est de jazz qu’en club, allez! Les puristes ont 
une fois de plus raison. Les curistes aussi Et les 
touristes donc. 


FRANCIS MARMANDE 


Les théâtres 


de la folie 


ordinaire 


Sweet Basil, New York City, juillet 1988. Rien ne 
peut pli» arriver. Les pauses de plus en plus lon- 
gues, les sets de plus en plus sommaires, négligés, 
la musique ne viendra plus, il se fait tard. Ce n'est 
pas bien grave d'ailleurs. On peut avoir autre chose 
à Aire, ta musique - à part la musique militaire, les 
variétés à la télévision, le rock international, les 
chansons brésiliennes, las duos pour trompette et 
orgue dans les églises de campagne, un mystère 
technologique de Jean-Michel Jarre. Patrick Bruef, 
le gospel aux fêtes du Front national ou les concerts 
bien organisés - ça ne vient pas i heure fixe. Ça 
vient ou ça ne vient pas du mut. C'est ainsi. A cela 
on la reconnaît 


vite des aDures de dealer eu premier venu (générale- 
ment, un sympathique employé de banque qui a 
tous les disques de Chef Baker en édition Japo- 
naise]. Alors que, dans les clubs, ça ne se fait plus. 


En dub, les musiciens sont approchables, pré- 
sents, démythifiés, surmythifiés. La plupart du 
temps, B faut descendre. L'escalier, les enfers, l'en- 
vers des bordels où l'on montait jadis, tout contri- 
bue. Clemenceau : « Le meilleur dans l'amour, c'est 
l'escalier.» Dans la musique aussi, c'est souvent le 
meilleur, l'escalier. 


Rien qui puisse arriver désormais, au Sweet Basil 
Soudain, piqués par un invisible éperon (un rêve 
saumâtre, une fille qui passe, la simple envie de 
rendre hommage à la musique avant de mourir), 
Ricfay Ford et Sonny Fortune se sont mis à jouer. 
Trois bonnes heures qu'ils jouaient, si l’on vaut, une 
nuit assez banale, mais là, c'est devenu perceptible 
dans la fluidité même de l'air, dans ce qui s'est 
peint d’étrange sur les bouches, dans la façon dont 
les regards se sont tendus - en club, la musique 
invisible se voit, elle fait des apparitions, - ils se 
sont mis à jouer vraiment. Ça n'a pas duré bien 
longtemps. Ni l'un ni l'autre ne sont à proprement 
parier John Coltrane ou Sonny Rollins. Cela a duré la 
temps exact d'une existence entière. 


C'est la nuit C'est la nuit que vient la musique. 
La musique vient avec la nuit Pas seulement en 
dehors des heures ouvrables, en dehors des heures 
attelées, non, en dehors même des heures de 
gaieté, de spectacle, en dehors des heures 
humaines, il y a une expression pour ça : affier 
hours. Après les heures. Lies musiciens jouent pour 
les musicien, après leurs heures de musiciens. Ils 
se relaient Ils se montrent des plans. C'est de 
moins en moins vrai. De plus en plus, d'une certaine 
façon. Assez toutefois pour entretenir l'illusion qui 
suffit è exciter le désir de club un peu partout dans 
des viflages, dans des bourgades où se crée la paro- 
dîe très vériste du dub de jazz. 


Dexter Gordon, itou. Le Café Montmartre à Copen- 
hague, le Shefly Manne's Hole à Los Angeles. Lee 
drôleries du présentateur du Keystone Corner, à 
San- Francisco (Roy Haynes est aux dru ms). Kenny 
Burreli brode d'élégantes variations sur ta Marseil- 
laise au Hong Kong Bar de LA. : 14 juâfet (1977). 
Michel Portai joue à jouer du mou-orfîns dans le 
style de Johnny Dodds. On entend tous les soirs 
(Richepin : les Affamés) Jacques Thoflot par le sou- 
pirail qui prend Pair de ia rue (Le requin chagrin, en 
1 965) : te frae s'invente à Paris. Bernard Lubat 
cherche René Thomas (3 est au bar), qui cherche 
Bernard Lubat (3 revient au bar) : le Rh/erbop... On 
sait évidemment sans y être comment ça se passait 
chez Pontrelli (LA.), quand les quatre souffleurs 
attaquaient Four Brothers en tanguant on n'y était 
pas plus qu'au Minton's. où CharSe Christian arra- 
chait des accords à l'impossible, pas plus qu'au 
Vanguard (Coltrane et Dolphy) ou à Kansas-City ce 
Jour où Coleman Hawkins est venu se mesurer aux 
saxophonistes d’EBington (au petit matin, ta CadiHac 
mauve dans un platane). 


ils étaient dors devenus un peu des deux à la fois 
et beaucoup plus encore. Malheur i ceux qui 
venaient de partir ! On fait toujours trop tôt te deuil 
d'une espérance. Le dub est l'espace même que 
Ton a tous quitté trop tôt C'est la boîte du rêve et 
du temps suspendu. Un lieu d'après la via. Un ins- 
trument de musique dont nous serions tous, bien 
tassés, les marteaux, les cordes, les pistons, la 
vibration. La plupart du temps, il faut bien le dire, il 
ne s’y passe strictement rien (c'est feux). Et alors? 


Les festivals, tes fameux cent quarante-deux fes- 
tivals de l'été même, se font fort aujourd’hui de pro- 
longer les nuits de concert en dub, en boîte, en bar. 
C'est héroïque. On a alors l'occasion d'attendre 
d’assez mauvais musiciens dont c'est l'unique 
chance et le soir de gloire. C'est très difficile â 
jouer, les instruments de musique. On a tendance à 
l'oublier. L'ascèse des dubs rappelle à cette dure 
vérité. 


On n'y était pas plus que la nuit où Ming us s'est 
douloureusement séparé de « Bîrd et Bud », tous 
deux passés en larmes de l'autre côté du miroir, pas 
par faiblesse (Mingus I), maïs par survie. Mais on 
sait On sait qu'on né sait rien. Que le dub est un 
test de Rorschach. Le théâtre de la foire ordinaire. 
On sait que des esprits forts qui ne croient pas aux 
horoscopes sont convaincus que Rotflns a joué au 
Dreyer une nuit d'octobre. On sait que des gens qui 
rient dans tes églises ont entendu Chat jouer quand 
B ne jouait plus. U magie continue, contre vents et 
marées. 


Le dub est au croisement exact d'un lieu (une 
cave, chevaliers de la table ronde, tralalère...). d'une 
pratique (la musique improvisée), de la nuit qui 
passe et de sa propre présence. Ueu géométrique. 
Autant dire que c’est le lieu idéal du mythe. C est 
ce qui intimida les profanes. Ils ont peur de ne pas 
savoir foire. Quand applaudir? Faut-il daquer des 
doigts ? Que boire ? Et. comme Cécile Vo) anges 
prend te cordonnier pour son futur époux, on trouve 


Les dubs de jazz, que la chanson de Jonasz un 
peu nase nomme les a boites de jazz a. sont des 
lieux d'après fa temps. On y entend Sonny Rollins 
revenu de l'enfer (début 1970). C'est au Village 
Vanguard une nuit de pleine (une. Keith Jarrett 
n'est encore qu'un jeune homme timide quand 
MBes Davis vient l'écouter au Chat qui Pèche (avec 
J.F. Jçnny Clark et Aldo Romano). De vdr te même 
Mîtes au Slugs s'installer à te première table fait 
immédiatement pousser une fièvre à la lèvre supé- 
rieurs (fEflrico Rêva (trompettiste). HannibaJ Marvin 
Peterson sort d'une ombra rouge pour, jouer comme 
on n'a jamais entendu de trompette jouer. New- 
York. 1973. Chet Baker au Ronnie Scott, i tendres. 


Parce qu'en dub on est tous dus ou moins musi- 
ciens. 


On regarde les mains des bassistes comme Had- 
dock, dans tes Sept Sodés de cristal, qui, tous (es 
soirs, fixe le prestidigitateur changeant l'eau en vin. 
On apprend tous les soirs. On n'apprend rien. Il peut 
arriver, une fois tous les deux ans, que l'infinie 
patience des nuits blanches sort récompensée d'une 
irruption de quelques minutes de musique. C'est 
beaucoup, quelques minutes de musique. Cest 
énorme. Cest inespéré. C'est si probable. 


F.M. 
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CULTURE 


La mort de Guy Dumur 

Un homme à l'écoute 


Guy Dumur, critique dramati- 
que au Nouvel Observateur, 
s'est noyé le 30 juillet & tHe de 
Majorque où il se trouvait en 
vacances. Il était figé de 
soixante-neuf ans. (Nos der- 
nières éditions du 31 JuSIet} 

« Mais pourquoi n’est- ce pas 
Guy?» 

C était la question. En mon for 
intérieur je me la posais, tel ou tel 
soir, au théâtre, quand les choses 
allaient de guingois, quand la 
pièce donnait de La bande : cette 
adaptation d’un roman célèbre, le 
traducteur de cette comédie 
anglaise, ou tout simplement l'au- 
teur de cette pièce, pourquoi 
n’est-ce pas Guy? 

Car Guy Dumur savait écrire. U 
n’était pas seulement an homme 
de grande culture, une intelligence 
ouverte, ' et, ce qui devient une 
rareté, un être d’une extrême dis- 
tinction d’esprit, non,, il était, 
avant tout, un écrivain. C’est-à- 
dire quelqu’un qui a un monde à 
exprimer, et les mots pour ce 
fairCL 

k L a critique est aisée», paraît-il. 
C’est faux. La critique est difficile, 
et c’est une tâche ingrate puisque, 
de nos jours, les critiques ne sont 
pas aimés. Or il y a une chose qui 
échappe entièrement aux auteurs, 
aux. metteurs en scène, aux 
acteurs, à tous ceux qui tombent à 
bras raccourcis sur les critiques 
dramatiques, c’est qu'il existe des 
hommes qui sont des écrivains 
nés, qui sont à même d’écrire de 
beaux livres, romans, poèmes, et 
de belles pièces, et qui ne peuvent 
s'y résoudre parce qu’ils manquent 
d’une certaine estime de soi. d’une 
certaine assurance, et, plus encore, 
parce que leur, cœur les pousse à 
l’écoute d’autrui bien plus qu’à 
l’écoute d’eux-mèmes. Eux-mêmes, 
ils se connaissent bien, ça suffit 
Ce qui les anime, c’est la . décou- 
verte d’un inconnu. Ce qui leur 
donné l’élan de continuer leurs 
jours c’est d’épauler un d&utaut 

Crfa c'était Guy Dumur. Sa par- 
faite élégance d’âme et son imagi- 
nation (qu'il taisait) l'orientaient 
de .préférence vers une certaine 
Angleterre et U a, de toute son 
énergie, suscité les premiers pas de 
PeterBnooiq par exemple, mais 
cette mê me éjégànçe, Aui. faisait, 
écouter très .attentivement des voix 
Toutes Contraires, n ÿ a une belle 


page de Carlo Goldoni qui m’a 
toujours hût penser à Guy. Je ne 
peux pas la citer telle quelle : c’est 
à la campagne, loin de mes livres, 
que cette nouvelle affreuse du 
départ de Guy m'atteint. Mais 
voici : peu de temps avant de 
mourir, Goldoni, qui vit à Paris, 
énumère, dans ses Mémoires, les 
journaux qui rendent compte des 
pièces de théâtre. Lui, cet 
immense auteur, il tes aime, les 
critiques. Il voit en eux des 
experts, des consultants, {dus sim- 
plement aussi des spectateurs qui 
ont l’occasion de dire les choses. 
Et Goldoni précise qu'il médite 
sur ce qu'écrivent les critiques, 
que le regard ou Poreille du criti- 
que hn a permis plus d’une fois de 
redresser une erreur. Et Goldoni 
regrette .même que certains jour- 
naux publient trop tard les obser- 
vations du critique dramatique, 
parce que. dit-il, les choses se, pas- 
sent mieux lorsqu'une améliora- 
tion est apportée tout de suite. 
Cette page me faisait penser à 
Guy Dumur, qui écrivait dans un 
hebdomadaire, le Nouvel Observa- 
teur. Sa déception était de ne pas 
avoir la chance d’écrire dans un 
quotidien. Moi, j’aurais justement, 
ce soir, préféré attendre huit ou 
dix jours pour 'dire ma peine de 
l'avoir à présent perdu, j’aurais eu 

S eut-fitre des mots plus justes^ 
'est comme ça, ceux que Pou 
aime et estime on veut leur dire 
adieu tout de suite et l’on a la 
gorge nouée de ne pins jamais 
pouvoir se murmurer, le soir, dans 
l’ombre du théâtre : «r Mais bon 
Dieu, bon Dieu, pourquoi n’esi-ce 
pas Guy?» 

MICHEL COURNOT 

[Né te 17 novembre 1921 è Bordeaux, 
Guy Dumur pratique 1e théâtre dis son 
enfance, comme acteur. C’est après la 
Libération qu’il devient journaliste. Pas- 
sionné par l'action de Jean Vilar, fl par- 
ticipe à te fondation de b revue Théâtre 
Populaire avec Bernard Dort, Roland 
Bvthes, Jean Duvknaud . D a suivi 
toutes les péripéties de l'aventure 
théâtrale, de Jouvet et Dullin à Plancton 
et Bob Wilson. H aimait le théâtre 
anglais, la rigueur de ses comédiens, de 
ses auteurs dont il a adapté plusieurs 
pièces. 11 était également spécialiste de 
Pirandello, et avait , été maître d'œuvre, 
de LHlstoire du Spectacle, dans l'Encyclo- 
pédie de ta Pléiade, fl. participait réguliè- 
rement 4 ('émission de France Inter, « te 
. .Masque et. la phnne». De 1985 i- 1989/ 
il a été président du Syndicat de la -criti- 
que ''dramatique et mustcate-l 


EXPOSITIONS 

□ Les secret* de h irixicatiou du 
livre. - Du 24 septembre au 
30 novembre prochain, la société 
Du Pont de Nemours organise, 
dans 1e cadre du Palais de la décou- 
verte, une exposition consacrée à la 
fabrication du livre. Professionnels, 
amateurs éclairés ou grand public 
pourront pénétrer dans les coulisses 
de l’irapnsssioa, et savoir, par exem- 
ple, comment utiliser un btanchec 
ou éditer une photographie. L'expo- 
sition sera üiustrée d’un exemple 
concret: la description des étapes 
nécessaires à la réalisation du livre 
de Yann Layma et Simon Ptadmas, . 
la Mer des chansons. 

► Rensalfln ementa : Palais do la 
découverts, avenue Franklin- 
Roosevelt, Paris (8"). T6K : 
69-82-52-53. 

o « Derrière le rideau ». r La 
Caisse nationale des monuments 
historiques et des rites organise jus- 
qu’au 15 septembre une exposition 


D O C U M E N T S 


Juillet/ Août 1991 


Numéro spécial 


LES 
RÉFUGIÉS 

Face à la croissance irrésistible du nombre de 
réfugiés le Haut-Commissariat, en pleine 
crise financière, reste désempare. L Occident, 
lassé de payer là facture, Ferme ses portes. Les 
traeédies succèdent aux drames. Le Monde 
Sm ef Documents fait le point sur une 
situation explosive. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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intitulée « Derrière le rideau » 
Cette évocation originale de Puni' 
vers des costumes de théâtre et 
d’opéra contemporains rassemble 
pour la première fins â Paris des 
pièces de collections privées et des 
œuvres de créateurs de renom 
comme Jacques Schmidt ou Daniel 
Ogier. Présentée sous forme de 
tableaux (le Malade imaginaire. le 
Sérail, le Pavillon d'Aurore) cette 
exposition rassemble tout un 
ensemble de maquettes, masques, 
bijoux et costumes des grands 
décorateurs fiançais des cinquante 
- dernières années, dans le cadre 
majestueux de rhOtel de Sully. 

►.Hôtel de Sully, 62, nie Saint- 
Antoine, 75004 Pari*. Métro : 
Bastille ou Saint-Paul. Ouvert 
tous les jours sauf le lundi, de 
11 heures à 19 heures, jusqu'au 
15 septembre. Tarifa : 
18 francs; réduit et groupes: 
10 francs: moins de 13 ans: 
5 francs. 


CARNET DU 
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Naissances 

- Stéphanie JANICOT 
et • 

Patrice DELBOUBC 

sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

J alla, 

te 25 juillet 1991. i Rennes. 

DdbouigJanicot, 

58, rue Virilto-du-Tempte, 

75003 Paris. 


Décès 


- Lausanne (Suisse). 


M. Joseph Agopûra, 
son époux. 

Ali né et Antonio Parra (Madrid), 
Thérèse et Philippe Gindraux 
(Genève), 

Véronique et Paul Potocki (Pans), 
Paul et Etke Agopian (Lausanne}, 
MichaEl et Marie-Hélène Agopian 
(Lyon), 
ses enfants. 

Ainsi que ses peths-enTants 
Et amère-pctûs-enfanis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M"* Achkhene AGOPIAN, 
néeMasmfi, 

survenu le 20 juillet 1991, è l’âge de 
quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


PARIS EN VISITES 



JEUD1 1- AOUT 

• cL'hâphal Saint-Louis et son quar- 
tier*. 10 h 30 et 14 h 45. métro 
Jeequas^Bonsergem (V. de Langlade). 

«L'Opéra Garnier >, 11 heures, hall 
d’emrée. 

■ Cités d'artistes et ja refins secrets 
de Montmartre a, 14 h 30. métro 
Abbesses (P.-Y . Jaslet)- 

■ De la place des fêtas au Pré 
Saint-Gervsis ». 14 h 30, métro 
Piace-des-Fétes (Paris pittoresque et 
insoflte). 

«Paris-Byzance : un après-midi 
autour de b liturgie et de l'iconogra- 
phie byzantines», 14 h 30. hafl du 
Musée de Chiny (Le Cavalier bleu). 

«L'abbaye de Port-Royal de Paris» 
{visite des batiments du dix-septième 
siôcb et projection de diapositives), 
14 h 30. 123, boulevard de Port- 
Royal, devant la chapelle (Société 
des Amis da Port-ftoyelJ. 

«De la maison de Jacques Cœur à 
l'église: des Blancs-Manteaux», 
14"n 30, angle rue de Rfvofi/rue des 
Archives.- côté BHV (Sauvegarde du 
Paris historique). 

c Hôtels et église ae nie Saint- 
Louis». 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ Promenade de la place Royale à 
la maison parisienne de Jacques- 
Cœur». 15 heures, métro Salnt- 
Pavl/le Marna (Lutèce-Vïsftsa). 

« Promenades h travers l'ancien vil- 
lage des Batignoiles », 1 5 heures, 
devant l'église Sainte-Marie des Bati- 
gnollea. plaça Charlas-FÜfiou. 

«Le plus vieux café de Paris : le 
Procope, du café è l'absinthe» (limité 
è trente personnes). 16 heures, 
13, rue de l’Ancienne-Comédie 
(Monuments historiques). 

«Notre-Dame da Paris : symbo- 
lisme et atelinve». 15 heures, portail 
central 

c Aux tufieries : évocation du palais 
et des jardins». 15 heures, place da 
la Concorde, au pied du misée da 
l'Orangerie (Paris et son histoire). 

«La Sorbonne. Histoire, évolution, 
réformes, le grand amphithéâtre spé- 
cialement ouvert». 15 heures, 
48. rue Saint-Jacques (Connaissance 
d'ici et d’aWeura). 

f Les Manet retrouvés au Musée 
Marmottan». 15 heures. 2, rue 
Louis-BoiBy (Approcha de l’art). 

«La Saine et ses vieux ponts. Iss 
hautes, 18 batellerie ». 1 7 heures, 
place du Châtelet, devant te fontane 
Paris autrefois). 

«Hôtels célèbres du Marais Mu mi- 
nés». 21 heures, métro Sant-Paul/le 
Marais (Uitèce- Visites). 
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- M a Paul Bougenaux, 
son épouse, 

M. et M“ Man Bougc n aux. 
Anne-Charlotte, 

Marie-Caroline Bougerons, 
i enfants. 

■es petits-enCan ts, 

M“ Lucilc Cbantecteir-Bougcnaux, 
Jean et Rosine Bougcnaux, 
son frère et sa saur. 

Et leurs familles. 

Les familles Ruault, Chautedair, 
Le Coq, 
ses amis. 

ont la tristesse de faire pan du rappel à 
Dieu de 

M. Pari BOUGENAUX, 
officier de te Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre astiooal du Mérite, 
ancien directeur général 
du Pteza-Aihénée à Paris, 
ancien directeur général 
du groupe SEGH è Genève, 
président du Trianon Palace Hôtel 
à Versailles, 

survenu te 29 juillet 1991,1 Paris, dans 
sa soixante-sixième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
1e jeudi I » août, â I f heures, en l'église 
Saint-Pierre de Chaillot. Paris-lé*. 

ji cherchez-vous parmi les 

morts celui qui est virant ? » 

Lue. XXIV, 5. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lie o de faire-part. 

3, rue Deb ro us s e , 

75116 Puis. 


- M- Jacques Bouquet, 

M. et M”* Michel Bouquet 
et leurs enfants, 

M. et M« Jean-Louis Bouquet 
et leurs enfants, 

M. et M* François Axba 
et leurs enfants, 

ont 1a douleur de faire part du déois de 

M. Jacques BOUQUET, 

survenu te 29 juillet 1991. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 1" août, 1 16 h 30, en la chapelle 
Saint-Rocit, é Sord-Moussel (Eore-et- 
Loir). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

76, rue Lecourbe, 

75015 Paris. 


- M. et M- Pierre Douçot 
Et leurs enfants, 

ont le regret de Dire part du décès de 

M- Alice CHÀRETON, 

(e 21 juillet 199 1. dans sa quatre-vingt- 
unième année. 

13, rue Ménard, 

30000 Nîmes. 


- M- de Gargan Charpentier, 

M. et M« Georges Charpentier Wal- 
ter, 

M-* Dominique Charpentier, 

M~ Max Roger, 

M. et M- Christian Gilbert de Bois- 
roger, 

M. François Roux, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
subit de 


M. Guy CHARPENTIER, 
inspecteur général des finances, 
co mma ndeur de te Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu è son domicile, le 28 juillet 
1991. d râge de soixante-dix ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
(e vendredi 2 août, à 10 h 30, en la 
chapelle Saint-Honoré d’Eylau, place 
Victor-Hugo, Paris- 16*. suivie de l'in- 
humation dans te caveau de famille. 

Une messe sera dite ultérieurement à 
Lofif (Manche). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M™ Gruncr Schlumbcrger 

a ses enfants, 

M. et M» Frank Davidson, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M** Jean Lebel. 
leurs enfants et petite-enfants, 

M. et M*“ Arnaud de Vhxy. 

Jeun enfants et petits-enfants, 

ont le chagrin de faire part du décès de 

Henri-Georges JDOLL, 

survenu à Mon ifort-1* Aman ry, le 25 
juillet 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité au Val-Richer, le 29 juillet. 

90, rue de Varennc, 

75007 Paris. 


- Le personnel de Schlnmberger 
a le regret de faire pan du décès de 

Henri-Georges DOLL, 
ancien président 
dn conseil d'administration 
de Schlumbcrger Limited, 

survenu A Montfoit-l’Amaury, le 25 
juillet 1991. 

Henri -Georges Doll est l'un de ceux 
qui contribuait le plus à faire de 
Scblumberger une grande société de 
services pétroliers. Dés 1926, il se joi- 
gnait è Conrad et Marcel Schlumberger 
qui avaient entrepris des recherches 
géophysiques. En 1 927, à Pecbelbronn, 
il enregistrait les premières mesures de 
résistivité électrique dans un sondage 
pétrolier, donnant son essor à la nou- 
velle société Schlumberger. Préconisant 
le râle essentiel de la recherche, 
H.-G. Doll fut à l'origine des techni- 
ques fondamentales des services 
Schlumberger, atouts essentiels de l'in- 
dustrie pétrolière. II créa le centre de 
recherche de Ridgefidd aux Etats-Unis, 
sachant s'entourer de jeunes chercheurs 
originaires des meilleures universités. 
Henri-Georges Doll s’était retiré de 
Scblumberger en 1967 et vivait à New- 
York. 


- M- Henry Dalvy, 
son épouse. 

Bertrand et Hayeva Daivy-Poulain, 

Laurent et Vineente Dolvy- 
Muscatiello, 

Jean-Michel ei Patricia Bapt- Dalvy, 

Yves et Manuète Bosster-Dalvy, 
scs enfants, 

David, Alexandre, Thomas, Pierre- 
Nicolas, Marion et Delphin, 
ses petits-enfante, 

M“ Charles Dreyfus. 

Et les familles Dalvy, Prévost, Koch, 
Delcoun, Muller, Brunschwig et Bozzi. 
ont te tristesse de faire part du décès de 

M. Henry DALVY, 

survenu le jeudi 25 juillet 1991. à l'âge 
de soixante-sept ans. 

Les obsèques se sont déroulées dans 
1a plus stricte intimité, te 27 juillet. 

56. rue de Rudûheim, 

68110 Ilteach. 
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- Michel. Violette, Gain:, Lionel, 
Raphaël Lcfi, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
leur mère, belle-mère ex grand-mère. 

Colette Elise LEVY, 

veuve de Jean Lefi. 

survenu 1e 30 juillet 1991. 

L’inhumation aura lieu le 1" août, à 
9 h 15. au cimetière du Montparnasse, 
dans la plus stricte intimité. 

- Ses enfante. 

Scs pet il s-enfante. 

Sa famille. 

Et ses amis, 

ont te douleur de faire part du décès de 

M* Jean LORIMY, 

née Marie-Thérèse Umerder, 

le 19 juillet 1991. 

L’inhumation a eu fieu dans l'inti- 
mité, le 22 juillet, à Bcauval-cn-Caux, 
où elle repose aux côtés de son époux, 

Jean LORIMY, 

décédé 1e 27 septembre 1989. 

20, rue Alfred-de-Vigny. 

75017 Paris. 


- Le Syndicat professionnel de la 
critique dramatique et musicale. 

Son président. 

Son comité, 

Ses membres, 

ont la très grande douleur de faire pari 
du décès de leur ami et ancien prési- 
dent 

Guy DUMUR. 

19, rue du Renard, 

75004 Parte. 

(Lire ci-contre.) 


- On nous prie d'annoncer le décès 


de 


M. Henri GARTNER, 
ancien combattant 
de la guerre 1939-1945, 

survenu le 29 juillet 1991, à l'âge de 
soixante-dix-neof ans. 

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
I» août 

On se réunira A la porte principale 
du cimetière parisien de Bagncux. à 
9 heures. 

De la part de 

M“ Julia Gartner, 
son épouse, 

Didier et Sabine Brombexg, 
ses enfants, 

Anna et Nocmi, 
scs petites-filles. 

Et de toute la famille. 


- M- Roger Hubcrson, 

M. et M” Francis Hubcrson 
et leurs enfants. 

M- et M“ François Loiseau 
et leurs enfante, 
font part du décès de 

M- Roger HUBERSON. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le vendredi 2 août 1991, à 15 h 30, à 
Cerviêres. 

Cervières, 

42440 Noirétable. 

2 bis. rue Mi meure, 

21000 Dijon. 

21, rue John-Lennon, 

78 ISO Montigny-le'Brcionneux. 


- Les membres du laboratoire de 
psychologie expérimentale (CNRS et 
université René- Descartes) 
ont perdu en la personne de 

Dominique LÉPENE, 
un ami et collègue irremplaçable. 

Ils s'associent A l’immense chagrin de 

sa famille. 


- Scs omis 
Et collègues du CNRS, 
ont la douleur d'annoncer le décés de 

Dominique LÉPENE, 

survenu le 29 juillet 199». 

Ils s'associent & la très grande peine 
de sa famille. 


- UFR de psychologie de l’univer- 
sité René-Descartes, Paris-V. 

Le directeur de l'UFR, 

Le président du conseil scientifique. 
Et tous ses collègues, 
ont h douleur de faire part du décès de 

Dominique JUÉPINE, 

directeur de recherches au CNRS, 

survenu le 29 juillet 1991. 




- M. ci M"« Pierre Moal 
ont 1a douleur de Taire part du décès de 
leur fils, 

Eric MOAL, 

architecte, 

survenu le 28 juillet 1991, i l'âge de 
trente-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi I a aoOt, A 16 heures, en l'église 
SainL-Germain du Chesnay, où l’on se 
réunira. 

Un registre à signatures tiendra lieu 
de condoléances. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Chesnay. 

13, avenue de Villa», 

78 ISO Le Chesnay. 


- M“ Daniel Rat, 
née Maryse Ravassod, 
et sa fille Estelle, 

M. Pierre Rat, 
son père, 

Toutes les familles alliées et amies, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Daniel RAT, 

survenu A Paris, le 27 juillet 1991, A 
l'âge de quarante-six ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église Saint-Vincent-de-Paul A 
Paris, suivie de l'inhumation au cime- 
tiére des No£s dans l'intimité familiale. 

Le présent avis tient fieu de faire- 
part. 

1 1, rue Condorcet, 

75009 Paris. 

15, rue Alexandre- Lecorther, 

Les Noës, 

10420 T rayes. 


- On nous prie d'annoncer le décés 


de 


Garitb WINDSOR, 
ancien rédacteur en chef de Réalités 
(édition anglaise), 

survenu le 26 juillet 1991, A l'âge de 
quatre-vingts ans. 

L'inhumation aura fieu le vendredi 
2 août au cimetière de l’Est dit du 
Père-Lachaise, boulevard de Ménil- 
m on tant, Parte-20\ A 1 1 heures. 


Anniversaires 

- Il y a un an, le I" août 1990. 

Françoise LÉGER 

nous quittait. 

Qne ceux qui l'ont connue et aimée 
se souviennent et s'unissent en pensée 
à te messe qui sera célébrée pour elle 1e 
I* août 1991 à La Colonia de San-Pere, 
Arta, Malle rca. 

De la part de 

François Léger et de ses enfants 
Catherine, Bernard, Philippe, Dente et 
Paul-Louis. 


- 11 y a cinq ans, 

Jean-Maurice MARTIN, 

premier secrétaire général 
de la Fédération, 

quittait les siens. 

Une amicale et pieuse pensée est 
demandée A ceux qui l'ont connu et 
aimé. 


- Le 1- août 1988, 

DominiqBe 

PUJADE-LAURAINE, 


nous quittait. 

Pour tous ceux qui l'aimaient, 
reste présente. 




THESES 

Tarif Étudiants 
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ECONOMIE 


BILLET 


Bull envers 
et contre tout 

€ Conforme aux prévisions. » Les 
pertes de 1 .93 milliard de 
francs enregistrées par Bull sur 
les six premiers mois de 1991 
ont été annoncées par le 
constructeur français d'ordina- 
teurs avec une relative sérénité. 
Engagé dans un profond plan de 
restructuration depuis novembre 
1990, le groupe informatique ne 
pouvait certes pas s'attendre si 
vite, si tôt, à un redressement 
spectaculaire. L'environnement 
est exécrable, répète-t-on, et 
n'épargne personne. Même IBM, 
le ténor mondial, a connu l'un 
des débuts d'années les plus 
noires de son histoire. Le géant 
d'Armonk, comme les autres, 
paie en termes de rentabilité 
l'évolution récente qui impose 
aux constructeurs d'abandonner 
des produits à architecture fer- 
mée, clientèle captive et fortes 
marges pour des systèmes 
e ouverts i, standards, donc 
beaucoup plus concurrencés. 

U reste que les résultats de Bull 
sont préoccupants. Les pertes 
au premier semestre 1990, 
donc avant la mise en œuvre 
des mesures de redressement, 
étaient inférieures, s'établissant 
alors à 1,88 milliard de francs. 

Et une bonne partie des 
mesures d'économies décidées 
par M. Francis Lorentz. prési- 
dent de Bull, ont été mises en 
œuvre sur les six premiers mois 
de cette année. Le groupe aurait 
déjà procédé à 6 000 suppres- 
sions d'emplois sur les 8 500 
programmées. 

Bref, le rétablissement du 
constructeur repose désormais 
entièrement sur le deuxième 
volet du plan de mutation de 
M. Lorentz, à savoir le toilettage 
de l'offre. Ce rechapage plus 
coûteux encore est surtout plus 
long à produire ses effets. Le 
lancement depuis le début de 
l'année d'une série de produits 
destinés à fonctionner en envi- 
ronnement ouvert n’a pas 
empêché le constructeur fran- 
çais d'enregistrer au premier 
semestre 1991 une contraction 
de 4 % de son chiffre d'affaires, 
provoquée en grande partie par 
des ventes médiocres dans les 
micros et... tes grands sys- 
tèmes, ceux-là mêmes qui sont 
fabriqués par NEC, conséquence 
directe des hésitations sur cette 
affaire. 

M. Francis Lorentz avait adopté 
une démarche progressive : sus- 
pendre les contacts en cours, 
réorganiser de fond en comble 
l'offre de produits et le groupe, 
partir enfin en quête d'alliances 
stratégiques. Matignon pourrait 
bien tirer argument des résultats 
récents pour pousser le patron 
de Bull à passer plus rapide- 
ment que prévu à la troisième 
phase. Et se chercher, parmi les 
grands américains (DEC, Hewlett 
Packard ou NCR) un partenaire 
susceptible de l'épauler dans 
son redéploiement. Les fuites 
alimentées par la Rue de 
Varenne semblent en tout cas 
témoigner de cette impatience. 

M. Lorentz n'y est d’ailleurs pas 
forcément hostile. De retour des 
Etats-Unis, il devrait en tout cas 
s'en ouvrir au ministre de l’in- 
dustrie mercredi 31 juillet. On 
pourrait à nouveau parier négo- 
ciations en septembre. 

CAROLINE MONNOT 


Sacilor attaqué par les 
u - Le gouvernement 
a demandé mardi 30 
t Commission euro- 
ivrir une enquête sur la 
rticipation de 10% du 
mais dans Usinor-Saa- 
|e déterminer s’il ne 
•une «tilde indirecte du 
nt fiançais à son indus- 
rique». Dans une lettre 
i Brittan, commissaire 
A la concurrence, 
jM-v. ministre bntanm- 
snerce et de ruidu3tm> 
'il «portage profondé- 
aMtudes de Briluh 

JefitiS potentiellement 

m qport défends sup- 
" Tüsmor-Saaiar sur 

? e „ce dans l’industrie 

a* rodera. 


Le déficit budgétaire sera supérieur aux prévisions 

Le gouvernement prévoit la poursuite d’une croissance faible en 1992 


M. Kern Bérégovoy, minisire 
de F économie, des finances et 
du budget, a reconnu, mardi 
30 juiRet que la prévision de 
déficit budgétaire pour 1991 {80 
milliards de francs) « sera 
dépassée» (nos dernières édi- 
tions du 31 juillet). La crois- 
sance restant faible, les recettes 
fiscales pourraient en effet être 
inférieures de 35 à 40 mSliards 
de francs à ce qui était attendu. 
Pour 1992, te ministre d'Etat ne 
s'attend pas è une croissance 
supérieure à 2%. 

En quelques jours, le ton de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, a changé. Jusqu’à pré- 
sent, interrogé sur l’évolution du 
déficit budgétaire, il répondait invar 
riablement que cdm-d serait stabi- 
lisé cette année (à 80 milliards de 
francs) ou s’accroîtrait «de l'épais- 
seur du trait». Mardi 30 juillet, le 


ministre a reconnu devant la presse 
que l'aggravation du déficit budgé- 
taire aurait «une certaine épaisseur». 

.En cette période de préparation 
du budget de 1992, le ministre de 
l’économie a clairement choisi de ne 
pas pécher par optimisme. Rappe- 
lant que la croissance économique 
avait été nulle au premier trimestre 
et risquait de Fêtre an deuxième, le 
ministre a déclaré que l’hypothèse de 
progression du PNB retenue pour 
1992 serait proche de 2 % (le gou- 
vernement table sur 1 ,5 % cette 
année). Dans ce contexte, la crois- 
sance des dépenses publiques sera 
limitée à 3 % au maximum, c’est-à- 
dire à peine plus que la hausse des 
prix prévue pour l'an prochain (le 
Monde du 26 juillet) . 

Les budgets de l’éducation natio- 
nale et de la recherche seront donc 
les principaux bénéficiaires des aug- 
mentations de dépenses, avec des 
crédits s’inscrivant respectivement en 
hausse de 5,7 % et 5,9 %. La justice 
sera également favorisée (+5 %). 
L’industrie, la ville, le logement 


social, la culture, la jeunesse et la 
solidarité seront autant d’autres sec- 
teurs Lesquels, <dnn M. 
vov, « des ejfam seront faits a. 
défense, die, devrait subir une didü- 
nution de ses crédits en valeur de 
1 %. 

Le meilleur budget possible 
pour M. Anroax 

L’objectif affiché par M. Bérégo- 
voy est de conduire mie politique 
«visant à maîtriser le défiât budgé- 
taire. sans tomber dans le dogma- 
tisme». On connaîtra en septembre 
le projet final de budget pour 1992 : 
jusque là. les hypothèses de conjonc- 
ture, la répartition précise des crédits 
encre ministères, la charge prévue de 
la dette publique (deuxième poste de 
dépense après l’éducation nationale) 
sont encore susceptibles d’être révi- 
sées. 

M. Bérégovoy a tenu ses 

au sortir (Tune réunion, ï 

Ma tignon, avec le premier ministre 
M" Edith Cresson, le ministre du 


budget M. Mkhd Outrasse et une 
délégation de p ar lementaires socia- 
listes, conduite par les deux prési- 
dents de groupe à. l'Assemblée natio- 
nale et au Sénat, MM. Jean Anroax 
et Claude Estier. M. Auroux a 
déclaré que «les priorités du gouver- 
nement sont celles du groupe socia- 
liste». 

Affirmant que les impôts ne 
«seront pas relevés », M. Auroux a 
ajouté que le groupe socialiste ne 
souhaitait pas un « alourdissement » 
du défiât budgétaire, car * 'd faudrait 
le payer sait en impôt, soit en endet- 
tement». M. Auroux a renouvelé son 
soutien au gouvernement, mercredi 
31 juillet sur RTL, en soulignant 
que le projet de budget pour J992 
était «le meilleur budget possible 
dans ki situation actuelle », tout en 
se défendant de faire «l'apologie de 
la rigueur ». 

Pour M. Jean Le Garrec, porte- 
parole du groupe socialiste, il s'agit 
d’un « budget difficile», mais -qui 
reste «orienté à gauche, par les prio- 
rités ( éducation . recherche), mais 


ffutq par les bonnes surprises (Jeu- 
nesse et sports, environnement) et les 
efforts d'économie, ■ par exemple 
concernant la dépense militaire ». 
Plus critique, M. Emile ZuccareDi, 
président du MRG, regrette dans un 
communiqué que «les réductions et 
les suppressions budgétaires effectuées 
d’une manière autoritaire par le 
ministère des finances puissent affec- 
ter les projets des collectivités 
locales». «On risque ainsi d'obtenir 
un ralentissement économique, qui va 
au-delà de l'économie budgétaire 
recherchée», a ajouté M. Zucca re flL 
Le secrétaire général adjoint du 
RPR. M. Nicolas Sarkozy, observe 
pourra part que le projet de budget 
pour 1992 « traduit le désarroi des 
socialistes face à la situation finan- 
cière de la France». «Les socialistes 
ont mené grande vie. ont Jeté l’argent 
par les fenêtres : aujourd’hui, on paye 
te prix de cette mauvaise gestion», a 
ajouté M. Sarkozy, en montant que 
« finalement, on sera obügè d’aug- 
menter les impôts». 


Le scandale de la Bank of Crédit and Commerce International 
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Abou-Dhabi 
cherche à sauver 
partiellement la banque 


L'ajournement, jusqu'au 
2 décembre, de la liquidation de 
la Bank of Crédit and Commerce 
International (BCCI), décidé 
mardi 30 juillet par la Haute 
Cour de justice de Londres, 
devrait p erm ettr e è l'actionnaire 
principal, l'émirat d' Abou-Dhabi, 
de mettre sur pied un pian de 
sauvetage de l'établissement 
fermé le 5 juillet dernier pour 
«fraudes à grande échelle» (nos 
dernières étfitions du 31 juület). 

LONDRES 


correspondance 

Dès l’ouverture de l’audience, 
M* David Johnson, avocat de 
l’émirat d’Abau-Dhabi, actionnaire 
à 77,4% de la BCCI, a causé la 
surprise en présentant la proposi- 
tion de son client, qui se déclare 
prêt à indemniser partiellement les 
petits déposants dont les avoirs 
sont actuellement gelés. Le juge a 
estimé « suffisant » et «généreux* 
cet engagement à dédommager jus- 
qu’à 5 000 livres sterling (50 000 
francs) la majorité des 48 400 
détenteurs de comptes libellés en 
monnaie britannique. Pour 
appuyer sa requête, M* Johnson a 
précisé que 50 millions de livres 
avaient été transférés la veille à 
cet effet dans la succursale de Bis- 
hopsgate de la National Bank of 
Abu Dhabi que contrôle, la famille 
princière. En outre, un accord 
avait été conclu le même jour avec 
le syndic Touche Ross pour le 
paiement d’une partie des salaires 
des I 200 employés du siège de 
Leadenhall Street et des vingt-qua- 
tre agences de la BCCI en Grande- 
Bretagne, son principal centre 
d’activités commerciales. 

Fortes 

pressions 

L’arrêt du juge. Sir Nicholas 
Browae- Wilkinson, marque un 
nouveau revers pour la Banque 
d’Angleterre, qui pilote Faction 
internationale contre la BCCI. Le 
22 juillet, la même cour avait, en 
effet, déjà donné un premier délai 
de huit jours à la Banque centrale 
et aux hommes de l’émir pour par- 
venir à un sauvetage de la BCCI. 
L’institut d’émission avait justifié 
sa demande en liquidation par la 
nécessité de mettre en route le sys- 
tème de protection officiel des 
dépôts. Celui-ci garantit aux épar- 
gnants le remboursement de 75% 
de leurs avoirs, avec un maximum 
de 15 000 livres. Aux yeux de la 
«vieille dame» de Threadneedle 
Street », la BCCI ne pouvant 
jamais se remettre du plus grand 
scandale bancaire de l’histoire, 
mieux valait mettre les clés sous la 
porte. 

Le nouveau répit accordé à la 
BCCI est la conséquence des fortes 
pressions exercées par les nr-ltiples 
associations de défense des dépo- 
sants. en majorité des immigres 
naturalisés, originaires du sous- 
continent indien, et d’une cin^ 
quantaine d’autorités locales qui 
avaient confié leurs fonds à cette 
banque créée il y a dix-neuf ans 
par le financier pakistanais Agira 


Hasan Abedî. Selon les rumeurs 
qui avaient circulé dans la City 
avant l’audience de mardi. Cheikh 
Zayed, qui passe pour l’un des 
hommes les plus riches du monde, 
avait écarté toute possibilité de 
renflouer financièrement une ban- 
que éclaboussée par une affaire 
mêlant trafics de drogue, dicta- 
teurs de tous bords et financiers 
véreux. 

Dans ces circonstances, com- 
ment expliquer pareille volte-face? 
Cheikh Zayed, président des Emi- 
rats arabes unis, a toujours préféré 
l’ombre discrète des antichambres 
à rédai de la gloire. Or les projec- 
teurs de l’actualité auraient été 
immanquablement braqués sur le 
palais après l’ordre de liquidation. 
Le gouverneur de la Banque d’An- 
gleterre a en effet accusé de com- 
plicité, sans les nommer, des 
« représentants de l’actionnaire 
principal». Or, d’après les élé- 
ments du rapport d’audit secret de 
la firme Price Waterhouse, dévoilé 
par l’institut d’émission pour justi- 
fier sa requête, deux membres du 
«cercle magique» d’Abou-Dbabi 
figurent parmi les bénéficiaires des 
largesses de la BCCI. Il s’agit de 
M. Zafar IqbaL Factuel directeur 
général de la BCCI, et de M. Paris 
Al Mazrui. qui préside le départe- 
ment des affaires privées de la 
cour (Emiri Divan). 

De plus, la liquidation de la 
branche britannique de la BCCI 
aurait entraîné celle, à très court 
terme, de BCCI SA, domiciliée au 
Luxembourg, et de BCCI Over- 
seas, basée aux îles Caïmans. 
Toutes deux, détenues par le hol- 
ding BCCI dont le siège est aussi à 
Luxembourg, ont été placées sous 
administration judiciaire par l’ins- 
titut monétaire du Grand-Duché. 
Or la priorité, pour Cheikh Zayed. 
était de préserver BCCI SA, qui 
contrôle les activités de la banque 
dans douze pays, dont les Emirats 
arabes unis. Enfin, Factionnaire 
abou-dbabieu aurait reçu des assu- 
rances du Foreign Office sur la 
bienveillance du gouvernement de 
M. John Major à son égard. Allié 
privilégié de la couronne, il a sou- 
tenu financièrement et militaire- 
ment l'effort de guerre de la coali- 
tion anti-irakienne lors de la 
guerre du Golfe. 

Cest à un pénible exercice que 
Cheikh Zayed va devoir se livrer 
dans les mois qui viennent. Pour 
tenter de sauver la BCCI, ses 
conseillers disposent du pian de 
restructuration mis au point le 
3 juillet, soit deux jouis avant la 
suspension de ses activités. En 
vertu de ce schéma, l’établissement 
serait reconstitué autour du noyau 
dur de la Bank of Crédit and 
Commerce Emirates, rebaptisée 
Emirates Union Bank, basée à 
Abou-Dhabi et toujours en acti- 
vité. Les succursales du Proche- 
Orient et du Pakistan seraient éga- 
lement intégrées au nouvel ensem- 
ble. Malgré la mise sous adminis- 
tration judiciaire de BCCI 
Ovetseas, dont dépend la branche 
du Pakistan, les autorités d’Abou- 
Dhabi négocient directement son 
rachat avec celles de Karachi. Une 
présence de la BCCI serait mainte- 
nue à Londres et à Hongkong, 

M. R. 


Secousses dans la City 


Senne de la première page 

«Le travail prendra au moins trois 
ou quatre années», lâche un parte- 
naire-associé en s'engouffrant dam le 
bâtiment laissé à rahandon,. gardé 
par des vigiles peu amènes. Sur la 
porte d'entrée, frappée des initiales 
dorées de la banque, un avis a été 
placardé : « Touche Ross est navré 
d'annoncer qu'aucun retrait de liqui- 
dité n'est possible.» L’euphémisme 
serait-il une sorte de garde-fou dans 
ce calamiteux polar qui n’a rien 
d’un roman d’été ? Une pancarte 
indique que les 37 000 m 2 de locaux 
sont à louer! 

Le QG de la BCCI se tapit an 
centre d'une toile d’araignée d’où 
rayonnent tous les scandales de la 
première place financière euro- 
péenne. Peu d'institutions de cet îlot 
vieux de trois siècles sooj^épargnées 
par une affaire d’Etat qui est & coup 
sûr une mauvaise affaire pour la 
City. Blottis à un jet de pierre du 
siège de la banque, les assureurs des 
Lloyd’s pansent leurs plaies après 
s’être fiut gruger dans de sombres 
histoires de cargaison de café dispa- 
rue an G uatem al a et de vd d’objets 
en or en Florida Ce racket avait été 
mis sur pied par la même filiale 
américaine de la BCCI que celle qui 
avait blanchi les narcodoflare. Les 
activités illicites de la banque au 
profit de richissimes clients du 
Proche-Orient, de dictateurs de tout 
poil et de trafiquants de cocaïne 
éclaboussent la zone est de la City, 
où sont concentrées les Bourses de 
sbipping ou de fret, tes marchés de 
matières premières, le fixing de for; 
toute une palette de services utilisés 
par ce supermarché mondial de l'ar- 
naque. 

L’écho du krach résonne au-delà 
de la Tenir de Londres, aux remparts 
crénelés, dans le quartier de White- 
chappd, colonisé par tes immigrés 
asiatiques, qui avaient placé leurs 
fonds auprès des agences de la 
| BCCL d’origine pakistanaise. L'ouest 
de Square Mile, te centre financier, 
n’échappe pas aux secousses, car tes 
courtiers qui ont pignon sur rue sont 
aujourd'hui menacés de procès par 
leurs clients pour avoir conseillé et 
organisé les placements auprès de 
l'établissement en cause. Les . 
«morts» et tes «blessés» se comp- 
tent déjà par dizaines dans la City_ 

A première vue, les hauts murs 
.sans fenêtres qui protègent la Ban- 
que d'Angleterre étouffent tes cris du 
dehors. Personne ne peut rien lire 
sur le visage du haut fonctionnaire 
qui nous reçoit au rez-de-chaussée 
de la direction générale. Quelque 
deux milliards de livres (environ 
20 milliards de francs) appartenant à 
la BCCI-Unîted Kingdom sont 
entreposés dans les coffres situés 
deux étages {dus bas. «Ce n’est pas 
une affaire bancaire, c’est du 
domaine de la politique. Le climat 
actuel préélectoral est détestable... * 
Toujours la même impassibilité, la 
même maîtrise de soi en ces 
moments de crise. En vertu du sys- 
tème très souple de réglementation, 
l’institut d'émission fait confiance 
aux autorités monétaires du pays 
d’origine pour s'assurer des critères 
de liquidité et de capital des ban- 
ques étrangères. Accusée d’avoir trop 
longtemps fermé les yeux sur fes 
irrégularités commises par la BCCL 
la Vieille Dame est aujourd'hui sur 
la sellette. Elle ne semble guère 
redouter les conséquences de ce 
gâchis. «Nous nous en sortirons la 
tête haute», confie notre très cour- 
tois interlocuteur. Celui-ci n’est pas 
loin de se réjouir que la controverse 
ait permis au gouverneur. Ni Robin 
Ldgh Pembertoo, de réaffirmer l'in- 


dépendance de la Banque d'Angle- 
terre, gardienne des banques vis-à-vis 
de sa tutelle, le Trésor. 

Ge déballage de linge sale ne ris- 
que-t-U pas d’affaiblir l’institution au 
moment où celle-ci est en quête 
d’une plus grande autonomie dans le 
cadre de l’union monétaire euro- 
péenne ? « Non. Aucun des grands 
partis ne souhaite une telle évolution 
pour l’instant». Même les commen- 
taires négatifs des éditorialistes sur la 
per forma nce du gouverneur lois de 
sa déposition devant la commission 
des finances de la chambre des 
Communes, le 23 juillet, n’ébranlent 
pas 1e flegme du grand rommis-gent- 
leman. «La presse affirme que Robin 
était nerveux, qu’il se mordillait les 
doigts. Mais c’est ce qu'il fait tout le 


temps, mime lorsqu'il parle de 
cricket, son sport favori Voilà tout, 
monsieur . _» 

Banque naturelle 
des Asiatiques 

Le cabinet d’audit Price Water- 
- house est la seconde victime de 
poids du scandale BGC!: l'auteur 
des onze rapports confidentiels rédi- 
: gés pour la Banque d'Angleterre au 
cours des trois dernières années 
pourrait être traîné devant les tribu- 
naux pour négligence par le cheikh 
Zayed, émir d Abou-Dhabi, qui 
détient 77 % (tes parts de la BCCL 
Comment expliquer qu'une maison 
aussi vénérable que « PW » ait 
apposé sans ciller son paraphe 
« True andjoir » (vrai et honnête) au 
bas des comptes couvrant les années 
1987-1988-1989? «Cétidt m puzzle 
énorme, avec des milliers de pièces, 
mais sans image globale. Dès qu'on 
s’y retrouvait un peu. cela se compli- 
quait, c'était du domaine du surnatu- 
rel 9, expliquait le 6 juillet Ian Brin- 
dle, senior partner. 

En juillet-août, le pouls de la City 
se prend davantage sur le champ de 
courses d*Ascot ou 1e gazon de polo 
de Windsor que dans tes bureaux 
qui dominent la courbe de la 
Tamise, fleuve-fétiche le long duquel 
la City a essaimé ses gratte-ciel. 
Parmi tes banquiers qui se bouscu- 
lent 1e 27 juillet au bar <te la Pad- 
dock Room de Pfaippodrome (FAs- 
coL pour assister ou Diamond Day, 
rares sont ceux qui reconnaissent 
avoir eu affaire avec les financiers 
de la BCCL « Faisaient-ils partie de 
notre association? Difficile à dire. Je 
ne peux que vous conseiller de regar- 
da ■ dans le rapport annuel», ironise 
un respo nsa ble de l'Association bri- 
tannique des banques. «Personne de 
sensé n’entretenait de relations com- 
merciales avec ces genslà. Us étaient 
bannis du circuit des cocktails ban- 
caires. La City a toujours considéré 
avec suspicion ces ouetiders». sou- 
ligne un analyste d’une grosse mai- 
son de courtage. «Je me suis tau- . 
jours demandé comment ils faisaiau 
pour financer l’ouverture à un rythme 
démentiel de ces filiales luxueuses 
situées dans les coins les plus presti- 
gieux. où le prix du mètre carré est 
le plus élevé, tout en payant des 
salaires supérieurs à h. moyenne. Je 
doute que les recettes légales aient pu 
couvrir de tels fiais fixes», note ce 
représentant d’une banque française: 

Dans ce sanctuaire de blazers et 
de flanelle grise, faire rapidement 
fortune reste un signe de manque 
d’éducation. Dons ce genre de dubs, 
«on ne pardonne jamais à ceux qui 
trahissent la célèbre devise : « Ma 
parole vous sert de garantie». Cer- 
tains neanmoins trouvent que la 
City a décidément la mémoire bien 
courte. EvidânmenL dans tes pubs 
du Ua de nhat f Market, pont d’an- 
crage des banquier^ ceux qui tentent 


de com pre ndre la culture financière 
du tiers-monde musulman sont lar- 
gement minoritaires. L’écrivain 
Antoine Samp», auteur du célèbre 
Analomy ofBritain, insiste sur - le 
contexte culturel différent : «Les 
Asiatiques considéraient la BCCI 
comme leur banque naturelle, leur 
champion. Après tout, c’était une 
banque solide, qui appartenait à l’un 
des hommes l es plus riches de la 
terre. Le fait qu’elle n'ait jamais 
bénéficié du plein statut bancaire au 
sens de la loi anglaise ne signi fiait 
pas grand chose aux yeux de la 
clientèle.» 

Michael Lewis a travaillé trois ans 
auprès de la filiale londonienne du 
courtier américain Salomon Bro- 
there, avant d’écrire son best-seller, 
Liar’s Poker (poker menteur), 
ouvrage au vitoal sur les hommes 
de la City qui savent s’accommoder 
des richesses d’autrui «Régulière- 
ment, on me téléphonait de h. BCCI 
passer des ordres d'achat de 
du Trésor, à terme, pour cent 
ou deux cents millions de dollars. 
Mes interlocuteurs éutient des naïfs 
qui ne cherchaient même pas à se 
protéger contre ce type de négoce ris- 
qué. Parfois, des secrétaires de vingt 
ans, des gamines, me contactaient, 
plaçant des (brames sans rien y com- 
prendre. c'était ahurissant», dit-il. 
L’ex -courtier, aujourd’hui à la 
retraite, après un moment s’ex- 
clame : «On ne posait jamais de 
<p testions , l'intermédiaire financier se 
le d’autant mieux que le client est 
r». 

Cultme 

c rimin elle 

Avant de prendre congé, M. Lewis 
nous confie «e numéro de téléphone 
de son marchand de journaux, dont 
toutes les économies étaient entre tes 
mains de la BCCI: «Chaque fois 
que f avais demandé à ma banque 
anglaise un crédit pour développer 
mon commerce, je me heurtais à un 
refus Même auprès de la National 
Westminster, chez qui j’avais travaillé 
pendant cinq ans. La BCCI était h 
seule banque qui comprenait le petit, 
qui traitât les immigrés comme des 
etres humains Par ailleurs, la durée 
d’ouverture de mon agence état plus 
longue que dans les autres banques 
du coin.» 

«La culture de cette banque était 
criminelle». La phrase de M. Robin 
Leigh-Pembexton n’est pas arrivée 
assourdie au dix-huitième étage du 
building de Bisbopsgate qui accueille 
TAbu Dhabi bivestment Authority, 
l’organisation qui chapeaute la 
BCCX «Nous n’avons rien à voir 
avec la BCCI. nous négocions seule- 
ment des actions et des obligations». 
affirme un membre de l’état-major. 
Le dossier, semble-t-il, dépend direc- 
tement de rentoarage du chef de 
l'Etat, le cheikh Zayed, et du prince 
héritier dont tes portraits décorent la 
réception. Les experts londoniens des 
milieux d’affaires p roche-orientaux 
. montrent du doigt l’entourage du 
président des Emirats arabes unis, 
constitué de banquiers originaires du 
Pakistan. «Tous sont bâtis sur le 
même modèle. Formés en Grande- 
Broagne, Us connaissent parfaitement 
le mode de fonctionnement de la 
City. Musulmans de choc, ils ont 
appris à contourner linterdu frappant 
le versement de l’intérêt Ce sont des 
gens qui ont une conscience tiers- 
mondiste aiguë pour avoir souffert du 
statut d’immigré- Ce sont surtout des 
financiers très compétents », confie 
un banquier européen très introduit 
dans les sphères dirigeantes de Kara- 
chi et de Labore. Boucs émissaires, 
les Pakistanais de la BCCI? «Every- 
ihing is m simple». Puisqu'on vous 
que dans cette affaire de la 
tout est si simple. 

MARC' ROCHE 
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Alors que le patron de Renault juge « convenable » le compromis 

Les constructeurs automobiles nippons sont encore très réservés sur l’accord CEE-Japon 


M. Raymond Lévy, te patron 
de Renault est satisfeit de rac- 
cord sur l'ouverture progressive 
du marché européen aux voi- 
tures nlppones. Ce compromis 
est ce convenable», a-t-H estimé 
martfi 30 juifot, se démarquant 
une nouvetla fois du président 
de PSA, M. Jacques Calvet. 
9 Cet accord est l'aboutissement 
d'une ligne de conduite médiane 
entre des positions ultra-libé- 
rales et un extrémisme ultra- 
protectionniste que personne ne 
peut accepter a, a-t-fl expliqué. 

Pour M. Lévy, des suppres- 
sions d'emplois dans Tautomo- 
bile européenne sont inévitables , 
les constructeurs devant com- 
bler leur retard dans l'organisa- 
tion du travail avant l'an 2000, 
date de ('ouverture totale du 
marché communautaire. 

Le Japon devrait se prononcer 
dans les jours à venir sur rac- 
cord de la semaine dernière. 
Mais les constructeurs sont 
encore réservés; 

TOKYO 

de notre correspondant 

Les Japonais ne semblent pas 
tris chauds pour signer l’accord 


de principe intervenu entre leurs 
négociateurs à Bruxelles et ceux 
de la Communauté européenne 
sor J^s ventes d’automobiles nip- 
pon» en Europe. Les construc- 
teurs sont certes satisfaits d’une 
ouverture progressive d’un marché 
convoité, dont leur part devrait 
passer de 1 1 % à 16 % entre 1993 
et 1 999. Mais ils hésitent : pour 
alléchante qu’elle soit, cette pro- 
position leur donne aussi l’im- 
pression d’un piège. 


Si cette part du marché com- 
prend bien l’ensemble des véhi- 
cules de marque nippone quelle 
que soit leur origine (fabrication 
au Japon ou en Europe), comme 
l’entendent les Européens, en 
signant l’accord, les Japonais 
reconnaissent de fait la notion de 
* transplants » que jusqu’à présent 
ils rejettent. Pour eux, il existe 
une distinction entre des véhi- 
cules fabriqués au Japon et des 
véhicules fabriqués en Europe 


Le PCF poimit voter me motion de censure 


M. André Lajolnie, membre 
du secrétariat du comité central 
du Parti communiste français et 
président de son groupe à l'As- 
semblée nationale, a annoncé 
mardi 30 juRtet € une grande 
campagne nationale» d’affiches 
et de tracts contre l'accord 
CEE-Japon sor l'automobile. 
L "Humanité, mercredi, titre en 
première page «Empêchons le 
désastre» pour annoncer cette 
campagne décidée par le 
bureau politique du PCF. 

Celui-ci a adopté, mardi 
30 juillet, une déclaration 
dénonçant la e véritable capitu- 
lation» que représente, selon 
lut, la participation du gouverne- 


ment français b l'accord du 
26 juillet. M. Lajoûi» a indiqué 
que, *sD y avait une motion de 
censure qui refene cet accord», 
les députés communistes le 
voteraient t sans hésiter» et 
qu’ils, sont prêts, sur cette 
question, à t faire a&ance avec 
fe diable» (le groupe commu- 
niste de r Assemblée nationale 
n'est pas assez nombreux pour 
déposer lui-mêma une telle 
motion), a Nous ne pouvons 
pas accepter qu'un accord 
aussi important, qui met en 
cause l'avenir du pays, soit 
simplement signé par des 
ministres. R faut que le Parle- 
ment en sort saisi», a ajouté 
M. Lajoinfe. 


mais les seconds doivent être 
considérés comme étant d’origine 
européenne (comme l’est par 
exemple une Ford produite en 
Allemagne). 

Si, sur ce principe, ils semblent 
inflexibles, ils acceptent en 
revanche de discuter sur le pro- 
blème plus particulier du taux 
d’intégration des pièces détachées 
(c’est-à-dire du pourcentage de 
pièces produites localement inté- 
grées au véhicule). L’argument 
mis en avant par les constructeurs 
européens, notamment français, 
selon lequel il faut en outre tenir 
compte des pesanteurs auxquelles 
ces derniers sont confrontes du 
fait d’usines pins anciennes, avec 
des problèmes de main-d'œuvre 
qui en limitent la compétitivité - 
alors que leurs concurrents japo- 
nais disposant d’installations nou- 
velles à forte intégration technolo- 
gique seront fatalement privilégiés 
- leur semble pins difficilement 
acceptable : il revient en effet, 
soulignent-ils, à pénaliser le pro- 
grès. 

Ne pas céder 
snr les « transplants» 

Es attendant que les autorités 
japonaises aient tranché en faveur 
ou non de l’accord de principe 
intervenu à Bruxelles, les 
constructeurs semblent faire 
comme si les véhicules produits 
sur place ne faisaient pas partie 
des contingentements annuels 


volontaires (16 % du marché). 
Cest d’ailleurs l’interprétation de 
l’accord donné par plusieurs jour- 
naux nippons. 

Les géants Toyota et Nissan 
viennent ainsi de décider 
d’accroître leur production 
annuelle dans leurs usines en 
Europe. Toyota produira 200 000 
voitures (et non 100 000 comme 
prévu initialement) dans ses 
usines de Derby en Grande-Bre- 
tagne. Celles-ci entreront en acti- 
vité en 1992. Pour pallier toute 
inclusion dans les quotas des voi- 
tures produites sur place, Toyota 
infléchit en outre sa stratégie en 
Europe en cherchant désormais 
des accords de production avec 
les constructeurs locaux. 

De son côté, Nissan, qui a com- 
mencé à fabriquer des véhicules 
dans son usine de Thunderland 
dès 1984. fera passer la produc- 
tion européenne annuelle de 
120 000 à 220 000 à partir de 
1992. Nissan est le constructeur 
japonais dont le niveau de pro- 
duction en Europe est le plus 
élevé : la firme dispose d’une 
autre unité de production en 
Espagne. 

Pour l’instant, Honda, égale- 
ment implanté en Grande-Bre- 
tagne, n’a pas encore annoncé de 
changements dans ses objectifs de 
production : 100 000 véhicules 
seront produits dans l’usine de 
Birmingham à partir de 1992. 

Les constructeurs qui ne sont 
pas encore implantés en Europe 


sentent qu’ils risquent d’être défa- 
vorisés s'ils restent de simples 
exportateurs. Et ils s'activent : 
Mitsubishi a passé un accord avec 
Volvo pour produite des véhicules 
en Europe à partir de 1995. En 
revanche, Mazda est plus gêné: 
ses exportations en Europe repré- 
sentent 20% du total des ventes 
nippon es mais la firme n’a pas 
encore d'unité de production sur 
place. Aussi ce constructeur négo- 
cie-t-il actuellement avec son par- 
tenaire Ford Motor une implanta- 
tion commune en Europe. 

PHILIPPE PONS 


□ 40 000 suppressions d’emplois 
prévues dans l'automobile britanni- 
que. - 40 000 emplois supplémen- 
taires seront perdus dans l’automo- 
bile britannique d’ici au milieu de 
1992 en plus des quelque 30 000 
qui ont disparu depuis un an, a 
annoncé mardi 30 juillet b Société 
des constructeurs et concession- 
naires automobiles (SM MT). Dans 
l’année qui vient, les constructeurs 
réduiront leurs effectifs de 
15 000 personnes (soit 6 %) et la 
distribution de 25 000. Les ventes 
de voitures neuves sont en baisse 
de 31 % par rapport à leur record 
d’il v a deux ans. Après avoir cul- 
miné à 2,3 millions d’unités en 
1989, elles pourraient tomber à 
1.5 million cette année, selon les 
industriels. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPTE RENDU 1990 


(eq milliers de SUS) * . 

1990 

1989 

-Primes brutes 

smsis 

4.871.611 

Primes cédées 

. - 688.489 

- 651631 

Primes nettes 

4.S4&384 

4.214.980 

Revenus nets des placements 
Intérêts techniques 

1.251.783 

963.928 

servis à 2a Branche Vie 

• — 643.404 

- 618.471 

Résultat de la gestion technique 

- 273.307 

- 157.345 

Profita et charges diverses 

- 9.117 

4.991 

. Résultat des activités ordinaires 

325.955 

298.108 

Profite sur cessions 

de tfoes et d'immeubles 

166.098 

201.656 

Moms-values sur déprédation de titres 

- 156.482 

- 70.013 

Impôts 

- 24.835 

- 79.504 

fiésntt&t des antres produite et charges 

- 15.219 

52.ÜS9 

Bénéfice de Vexeracc 

310.786 

345.242 


BILAN CONSOLIDE 1990 


ACTIF (en milliers de SUS) * 

Immeubles et entreprises agricoles 
Titres à revenu ftœ 
Actions et participations 
Prêts 

Dépôts de réassurance 
Dépôts bancaires 
Débitears et autres actifs 


PASSIF (en milliers de SUS) * 

Provisions techniques 
Dépôts de réassurance 
Autres passifs 
Quote-part des tiers 
Patrimoine net 
Bénéfice de l’exercice 


1990 

1989 

6.033.824 

4.584.308 

18.043.915 

15.466.654 

5.284.184 

4.877.047 

2.181.861 

1.651.491 

518.845 

571.779 

1.933.679 

1.262.394 

4.185.117 

3.602.005 

87.181.425 

81.915.678 

28.864284 

24.514.301 

309.956 

272.159 

2.503.493 

2.319.196 

886.935 

460.733 

4.203.849 

3.841.701 

413.908 

507.689 

37.181.425 

31.916.678 


* On a converti tous tes chiffres au change Ure/Dollxr U30.16. 
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• Le chiffre d’affaires réalisé par la Compagnie 

en I960 s'élève 4 SCS miDIoos (+ MjW 

par rapport i Famée précédente sa même 
taux de Change), dont 2J83$ mflBoas pour 
la Brancha Vie et S. 845,2 pour les Branches 
Dommages. 

• Le cotai des placements est de 14474,1. mfl- 
Sons de SUS soit une augmentation de 

• Les menus nets des placements ont attelât 
1.2$1£ tnllBons de SUS soit une augmentathm 

. de 18,48; le taux moyen de rendement ressort 
à A2& Les profita réalisés ont atteint HSA 
mdüoos «ries ventes de titres, 21,7 millions 
sur lesveates dfonmeubles. 

• Le bénéfice de PerafcJee s’élève à SOS 310,7 
nüUJoca (—10#* par rapport à Cannée pré- 
cédente); de ce profit, on montant de SUS 
218^ aMoaa * été aHecté aux réserves, dont 
201,2 w niions à la ‘Réserve extraordinaire'. 

• Le dividende est constitué d'une distribution 
en espèces de 160 lires ptr attira, brut de re- 
tenus selon ta loi, ainei que de Fattdbation 
«Fane «tira cf épargne Alterna Asstamrâmi, 
avec jouissance ou 1er Janvier 1001, pour cha- 
nce paquet de 250 actions General! détentes. 


Le patrimoine net, y compris le bénéfice de 
l’erèrefce, a atteint 3-ISfi^ mlIDons de SUS 
sait nue augmentation de 156,4 millkms per 
rapport hreamrolce précédent 

L’Assemblée a conilrmé dans sa fonction 
d'Adnuafetrstesr le ZÉncteor Général (Usa- 
franco Gutty, coopté an coors de ta séance 
du Conseil du 14 ami dernier. 

An cocus de cette «semblée extraordinaire 
a été approuvée l'augmentation do capital 
social, passant de 1.16* mŒhrds de lires A 
L467fi milliards par l’émission da 145.750400 
actions au prix de 1SJW0 lires par action, 
sot avec une prime de 10JJ0O tiras, destinées 
an service de 145.751000 warrants, souscrits 
par un Consortium pour l'offre aœr action- 
naires anx tenues de la loi et en application 
de Futiele 2441, paragraphe 7 du Code Gvfl. 

Enrico Bandons a été nommé Président 
d’honneur par acetamatirai; Bugenio Coppoia 
(K fieiwvnn du Président; Antoine Bernheim, 
Francesco (Sngano, Carlo délia Tone e Tarao 
cwflnoés Yice-prési dents; Eugenk) Coppota 
di Carnau» et Fabio FegUz confirmés .UraiBi- 
stratem délégués. 


Direction Centrale à Trieste (Italie) 


GENERAL! 

Assicoraziom Generali 


Sont pris en compte les résulta» de 66 Com- 
pagnies d’assurances opérant sor une quaran- 
taine de marchés (y compris 7 Sociétés Europ 
Assistance), £0 Sociétés financières, 28 farnno- 
bBièret et S agricoles, dans lesquelles la So- 
ciété mère détient dlrectemeid ou Indhecte- 
mMt me participation supérieure à 50». 

Les primes brutes ont atteint 12.096,5 rotOfoos 
de SCS (+!4£S) r dont 4.3883 mfÔions pour 
ta Branche Vie et 7^97,7 mDBoos pour les 
Branches Dommages. La répartition géogra- 
phique est ta suivante: Italie 38,4%; antres 


• Les p ro visions techniques nette* s'élèvent à 
SÉMtrSm Hlhmde$US (+17,7%). 

• Le patrimoine net est de B.CKSW millions de 
SUS, dont 83,7* reviennent h ta Compagnie 
et 16,3* représentant ta qnute^art des tiera 

• L'exercice présenta un bénéfice de 413,9 mil- 
lions de SI® (- 18,5*) qui est obtenu de ta 
façon suivante: 

(en mûliera da SUS) • 1990 1989 


Bénéfice de ta 


pays de b CES 39, IX; Europe bon CBE UL6S; 
pays extra-européens 6Æ%. 

Compagnie mère 
Bénéfice des 

310.736 

• Le total des ptaccrowiLs est de 82596^ mfflions 

de SUS (+165*). 

antres Compagnies 
Ajustements de 

1JK3.4I4 

• Le revenu des placements est de 2.647,9 mfl- 

consolidation 

-820.742 

Hors de SUS (+30^*) 64,1% provenant 

des dbes à rarum fbuv 14,1% des biens immo- 

Bénéfice total 

483.408 

bUtara, 8 fi% des actions et participations, 6,1* 
des dépôts bancaires et 7,7% d'antres formes 

minoritaires 

- 68.500 

dlnvettusementa. 

BMSeedeFaxerrice 

411968 


34&Z42 


205.782 


573.786 


BWJSS 


Le Groupe Generali opère en France au travers de La Concorde, la Compagnie 
Continentale d 'Assurances, Generali France, La Fédération Continentale, 
L'Equité, l'Européenne de Protection Juridique, la Lutèce et Europ Assistance. 


L’ASSUREUR SANS FRONTIÈRES. 
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GROUPE TEXTILES spécialisé dans la création, la production et la diffusion 
de produits textiles commercialisés en AFRIQUE NOIRE recrute 2 CADRES 
DE HAUT NIVEAU. 


EUROCONTROL 


DIRECTEUR DE SOCIETE 


L'Organisation Européenne pour la Sécurité Aérienne 

recherche un (m/f) 


'î ' ,-jdr .8* 


La fonction regroupe l'ensemble des responsabilités d’un Directeur 
cT Entreprise ayant à taire preuve de qualités commerciales et de gestionnaire. 
H aura a travailler sur te terrain en liaison avec Paris. 




Sa priæ de fonction en Afrique sera précédée d’un stage de formation à Paris. 
Le candidat Idéal devra avoir un® connaissance technique ef commerciale 
des produits, une capacité de gestlonnaitjÊ.au niveau d'une entreprise 
moyenne. " 


pour notre siège principal situé à Bruxelles. 

Sous l'autorité du Chef de Bureau Organisation et Méthodes, le 
titulaire du poste participera aux tâches d-après: ^ travaux 


DIRECTEUR D'UNE UNITE INDUSTRIELLE 


d'évaluation des activités de l'Agence, qui formeront l'assise de 
recommandations visant à l’amelioration de l’efficacité et du 


Cette fonction nécessite des capacités comparables à celle requises poix le 
poste ci-dessus. 

Un diptômè-ïâ'IngônJeur. si possible spécialisé dans le domaine Textiles, serait 
apprécié. Un stage de complément de. formation est prévu. 


recommandations visant à l’amélioration de l'efficacité et du 
rendement; ❖ suivi de la mise en œuvre des politiques arrêtées et 
des objectifs d'amélioration; analyse des responsabilités et de la 
chaige de travail du personnel. 

Le candidat retenu aura une bonne formation de base en mathéma- 
tiques, complétée par une expérience pratique en matière d’analyse 
ou de recherche, de préférence dans de grandes organisations 
multifonctionnelles. 





Pour i’un et l’autre de ces postes^ siftiés en Afrique Noire, une expérience 
professionnelle préalable en Afrique Noire constituerait un plus. 

Bonne conncfesance de l'angtaisarfëcessaire. 

Les conditions de rémunération, ainsi que les avantages annexes sont 
attractifs. • •&' > 


Ce poste offre une rémunération valorisante et l'affectation à 
EUROCONTROL confère le statut de fonctionnaire eurooéen. 


Des possibilités de développement dans notre Groupe existent pour un 
candidat dvnamlq^.cyant le profil souhaité. 


Merci d'adresser vôfre dossier de candidature ( lettre manuscrite. CV et 
photo) sous référence 5CW0 à Sources - 108, rue Saint-Honoré 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


EUROCONTROL confère le statut de fonctionnaire européen. 

Les formulaires de candidature à retourner dûment com- 
plétés avant le 19 septembre 1991, ainsi que tout 
complément d'information sur le poste ouvert, peu- 
vent être obtenus en mentionnant la référence 
appropriée, au près d 'EUROCONTROL, > 

Division du Personnel, rue de la Loi 72, Æ 

B-1040 Bruxelles. ÆS 
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adres 
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POUR AGENCE DE VOYAGES 

COMPTABLE UNIQUE 


SELECTION IMMOBILIERE 


-•.r ' 
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IW-umpt- 

Macintosh + compta aimil. 
CV + photoS A1RCOM 
93. rua do Manceau 
75008 Paria. 


3* arrdt 


Chercha 

CORDONNIER-BOTTIER 
Tr. sérieux. travail*» proche 
SJLC-F.-FLE.R. ERMONT (AS). 
TéL : 30-72-20-21. 


T 5* arrdt 


locations II appartements 
non meublées || achats 
demandes 


STÉ D’EXPERTISES 
APRES SINISTRES 


Prèa MÉTRO FILLE-DU- 
CALVAHtE. BEAU 2 PIÈCES 
Cote) ouh., tr cft 2* ét. 8 /rua 
et cour dpcode. 419 000 F 
CREDIT - 43-70-04-54 


MARAIS. Proche SQUARE 
DU TIMPLI. STUDIO 
SUR RUE TOUT ÉQUIPÉ 
Doucha, w.-c. 330 000 P 
CRÉDIT - 43-04-34-43. 


BEAUGHENELLE. 51 m 5 
12* St., très clair, vue sur 
Scène, gd a«. 25 m>. chbre 
1 1 m*. eut*., s. da Une. w.-c. 
C«ve. parte., gardera. 

TM. : (1)43-60-20-73. 


EMBASSY SERVICE 


PME COMPTANT CHEZ 
NOTAIRE STUDIO A 
3 PIECES AVEC OU 
SANS CONFORT 
M. HALBERT -48-04-84-48. 


Locations 


AIX-EN-PROVENGE 


CHAMPS-ELYSÉES 


TROCADËRO (pcbe) 


TECHNICIENS BTS 
ET INGÉNIEUR 


4* arrdt 


MARAIS 


Svpeibeapptenv. iBOm’.wa 
dégagés. aoML ôt. élevé, pale- 
rie if entrée + 3 P da récep- 
tion» + 3 chbraa + 2 (Ab. 
+ chbre ece + parte, 
m : 45-22-03-80. 

43-68-88-04. 


S. av. de Musma. 75008 
Paria recherche APPAHT8 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES OU MEUBLÉS 
HOTEL PARTIC. PARIS et 
VILLAS PARIS-OUEST 
Tél. ; CT» 45-52-30-00 


hôtels 

particuliers 


Loua direct- 1 bureau + 
43-33-17-27 


Face A la Salnte-Vfeeolro 
- Dana 7 ha d" un do ma ine 
praadglaux. proche do 
centre- vine, qualquaa 
créa beaux terrain» pour 
dea demataws d* axospdon 


HtaSavota. 750 mate. 14 km 
da Genève, «ua panor a mique, 
villa 8 P-, terrain plat 
1200 m», da pan. - Prfac 
1 860000, TéL 50-43-35-88 


MASTER GROUP 


VINŒNNES-Bota. Chftteeu 
Hfitel P«rt. a/3 nivx. Gd 
Kv. 4 chbraa, 4 sanitaire*. 
Patio. Tarraaaa. Garage 
2voKuraa - 45-04-24-30 


VOTRE SIÈGE 

DOMICILIATIONS 


REALISATEUR :SEfiiT0 


SARL- RC- RM 
Constitution ds sociétés 
Démarcha» et noua aarvtoea 
Permanence* téléphonique» 
43-65-17-60 


06 , av. MacdCmM 
33000 TOULON 
TéL: 94-31-01-01 


83 VAR - RAMATUELLE 
Dana la vlauic vKaga, ma taon 
da vUtage de 4 PffiCÉS an 
parfait état, bénéficiant 
d'une vu» panoramique aur 
- la aampagna ot la mer. 

Prix: 2 150 000F- 
SAINT-TROPEZ AGENCE. 

TéL : 94-37-30-31. 


Bretagne Nord 
Ferma restaurée emia Doi m 
i Ccrdbourp, 30 km de la mer. 
I Da village ta commerçai. 
4 chbraa. 2 SOB, poutres 
cheminées. Tout en pierres. 
M. Btancard : (18) 99-73-90-18 




Ja vende près CORDES 
lac* LUBERON 6000 m* 


Fabric a tion mécanique al/ ou 
électromécanique ayant , 
expérience 10 an a Industrie 
pour eervica « reeponaaMKé 

cértte ». 

Laa candidate devront 
acce pt er da ouvre raie for- 
mation awama an Droit. 
Rémunérai, salon capacité». 


BLANCS-MANTEAUX 
Imm. 17* a., classé, >n dam. 
ét. Si«erbe volume an duplex. 
Triple expo. FONCIÈRE OOËON. 
TéL : 43-29-83-06. 


16 m arrdt 


Rach. appert» vida» ou 
meublés du studio au 7 P. 


Pour CADRES. DIRIGEANTS 
de STÉS et BANQUES 


MARAIS HISTORIQUE 
MÉTRO HOTB.-OE-VUE 


15*. AV. PAUL-DOUMER 
propriétaire VEND Der- 
râer étape aaoana. GRAND 
2/3 P. R B= AIT 45-04-24-30 


do STÉS Ht BANQUES 
47. r. VANEAU. Parfa-7- 
TéL : 42-22-38-70 


VMCENNES Boto-Chéteau. 
Luxueux H.P. a/3 niveaux, 
vaate, Sv. dorai. s/tarraaaa. 
|anL <rhfver pooe-, 4 chbraa, 
4 sanitaires, E* chbre poes. 


arbres, aha except. p. bHr 
400000 FITC 
TéL -.90-75-92-92. 


Garage 2 mures; Pado 1 
!8 000 F la m 1 . 46-04-24-30 


VOTRE S^ÉGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


pavillons 


83 VAR — GflMAUD 
A 500 m du vOaga. Jolie 
mafaen provençale co m prenant 
■ai dble aé)., 3 chbraa, 1 baki. 
une sali# d'eau. Jardin da 
3 500 m*. j/mànm 11 X 5 m. 
Posa, d'agrandir. 2 800 000F. 

SAINT-TROPEZ AGENCE. 

• •• T*t : -94-97-30131 


! 83 VAR - SAINT-TROPEZ 
Dana un para an borduna de 
mar, avec accès direct • la 
ptoga. propriété aur terrain 
de 2 300 m* c o mprenant un 
IMng dble ouvrant sur tar- 
i nasse. 6 chbraa. 3 A de bna, 
1 a. d'eau. Piscine et tannia 
dans la cadre du (adeaamant 
gardienne è l'année. 

SAINT-TROPEZ AGENCE, 
TéL : 94-87-30-31. 


•?.r • : ■ a. - ,.î ^ 

c < t * r. *' . J . 


2XPÜ 

■ ■•7'-. - : • : r • * ' yr. * 

i\: i C *! i iv'rv,' 


Con s ti tuti on de^aoclétéa et 
tous HNfaM. 43-65-17-50. 


VIROFLAY RC. Jcfle maison 


Écrire souan- 8356 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15-T7. ruaduCotonai-P.-Avia. 
75902 Paria. Cad» 16 


BEAU STUDIO + mezza- 
nine. Tout conft 440 000 F 
CRÉDIT - 48-04-86-66- 


AVENUE KLÉBER 
CHARMANT 2 PECES 


RÉSIDENCE CITY 


ILE ST-LOUIS 


cuia.. a- belna. ascenseur 
PRIX : 620 OOO F 
46-04-23-15 





De pta cour XVIh a. SoM, 
charme donnant sur arbres 
art*. 160 m*. Em. gd Bving 
+ 3/4 chbraa. cuisina 
â aménager. 3* at as asc. 

Travaux à prévoir 
Prix : 7 000 000 F. 

TéL : 46-22-03-80. 

43-59-88-04. 


ÉGLISE D’AUTEOIL 


URGENT racti. pour diri- 
geants étranger* d'impôt 
tanta groupas anglo- saxo n*. 
LUXUEUX APPARTEMENTS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 
ET MAISONS OUEST-EST 


immobilier 

information 


Imm. pierre de t.. 3* ét. 
Double Rving + 2 chambres ! 
Abc., b. état. 2 900000 F 
RIVAL 47-04-68-68 


Tél. : 45-27-12-19. 


(PROFESSIONDELSDE 
L1MM0BHJER » : 


BUREAUX 130 ra* 
proximité RER 
MARNE-LA- VALLEE, ban 
oommardal è cédra. 
Tél. 92-72-69-89 
(province) (HJL) 


cuia., office 
trétsge : 

3 chbraa, SDB, VVC. prix 
justifié T 800 000 F 
DOM. 90-68-28-98. 

HB 30-45-29-09 


- BSrimR - GASSIN 
Dana ce' village dominant 
la preaqu'le de St-Tinopez. 
maison da viTlsge. plakia 
da charme au- 3 niveaux. 
snparibftéfeL T 400000 F. 

SAINT-TROPEZ AGENCE, 
TéL ! 94-87-30-31. 


vrae cause succession 

A 60 mto. do WUO 81 direct, 
autor. Sud, MONT AR GIS, 
gara SNCP, c t» eoritinercea. 
équitation, tanné», golf sur 
place. An derme mailsan de 
oempegne P terre», niHee 
paya, sur arm terrain en 
pelouse et verger. - 


' ' ' ■ • f ■ 


'•••' (; iTi (î . . 


77* arrdt 


locations 
non meubJees 
offres 


La nouvel amumkm 
des pr oprié ta fce» des 
intmeuWaa de Parta 


locaux 

industriels 


maisons 
individuelles 


COURBEVOIE. 16 666 F/m> 
vais dbte ««CW. 3 chbraa. 
Jerdb» Plein Sud. URGENT. 
Particulier : 43-56-18-81. 


4500 m 2 . 


LES LOGES-EN-IOSAS 


PUrt. vend *4». pair. pL-pM. 


Locations 


VERSAILLES, B km. a/450 m>, 
m. 170 m> htibit. Bal emér. 
2 500 ooa Ag. 3860-48-99 


piro. Owte fl. Mnme-h-Vaflfa, 
COURTRY [S. -et -MJ. gur mr. 
720 m» paya., barbe-cul, tor- 
raaaa pierre, s. -ad lot 3 volt. 


Cuis., aéj. rustique, chem.. 
poutma a p pa rente*. 3 ch., 
a. da b., w.-o., cftff. oantraL 
Cave, grange, beau grenier 
c ar relé pouvant être amé- 
nagé. Prix total : 450 000 F. 

CRÉDIT 1O0 % POSSIBLE. - 


^ ‘ ‘ . . . 

-J - 


•aa?ïl . ... 


ZONE INDUSTRIELLE EST 
300 m* da locaux naids é louar 
dont 150 m 1 do bureaux. 

TÉL Ptiris : 60-07-28-16. 
RFA: 19-4862-36-49-06-21. 


MAIS. (BS), prax. face et 
métro, « cft, 1 mh., 4 ch., 
ode. et s. de bna équipé es , 
aéi. 36 m>. Cave, ger.. JanL 
730 000 F. 20-26-58-89. 


buand. saL de Jeux, chauffe- 
rie, sellier, cuis, équip. en 
I onue. séj. daubL avec chemi- 
née. 3 du, sel.-de-b.. w.-c.. 


Tâ. : (IG) 3845-22-92 


iSSJS. I 


• : -g'; 

* ■* .f" r .'T.rjj 

- • • - - r - 


nombr. pbc.. aégnel d'atomie. 
PRIX : 1300.000 F 
TéL : 60-20-16-2 


Gd HOTEL PART. Louis XVI 
ctesaé MA, 50 km La Rorfwls. 
Déoartrkahta quslté. état oeuf. 
3 300 000 F. 61-686066. soir. 


L'AGENDA 


Bateaux 


CONTRESCARPE 
STUDIO DE CHARME 
C h eminé». Mezzanine, cuia. 
équipée. SaL aau - 890000 F 
BFECO - 45-66-43-43 


A vendre. Coranet 33. Moteur* 
180 ch Turbo DtoseL Misa an 
service en 1989. 110 heures. 
6 coucheora. Bon bateau de 
met. économique et 
performant. Aménagement 
familial + sondeur. Prix : 
£ 49 000 tara». 600 000 F). 
Amarré Naa Britanniques Tél. 
ou Fax: 19 44 401 48366. 


r 7 S» arrdt 1 : «“• *» GranaBa. gd anxSo 

LA CAMPAGNE A PARIS > r , BV,C ** - chemm. 

APPT DE CARACTÈRE BUTTES-CHAUMONT j*""*- c ?*^., DrOV< î?^ïi 
2 entrées, aég- s/terres M AV. SIMON-BQLIV AR ! î.y.'L -Z. 

chbrra. 5- ds-bns. «and. asc.. 2 P., tt Aorr- ! 4 I SS?c^L h 

cu ls, é quipés 3900000 F dien cW cent. 628 000 F: « weeK-end. 42.40 135.94. 
SffiECO - 45-66-43-43 CRÉDIT - 43-70-04-64 1 



EXCEPTIONNEL 


ressassa 


Cours 


«The EitgEah Experianca». 
AméBoraz voce Angtato parié. 
Nouvelle formule 6 jour» 
OumSvandJ. Cour* cuRuntl» et 
de langue 80 Angleterre. £ 300 
tmt compris 

Pour plu» de détaé» co ntac t er : 
T.P. Engtteh Study Braeks. 
81, Daviodor Rcad. Hovo. Eaet 
Suaaax. AoMatana BN 3 1 RA. 
TéL : 1044 273 777010. 
Fax: 10 44 273 498160. 


da 5* ardt. Réhabilitation 
de luxa, imm. XVITK 
Frais notaire réduis 
Resta 1 appt ht de gamma, 
entrée, livlng 53 m* 
+ chbre. sd-bs, s d'eau. 
Tél. : 46-22-03-80. 
43-59-68-04. 


Roe Cooipaos 

LES BUTTES-CHAUMONT : 
neuf, livraison automne 

Pr. RER a/BOOrtP tarratn. 
Beé« mais, braeg. s/a. soi 
V 8 pee*. 2 b., gar. 2 voit., 
cabne. résxL. 12 000 F. 
A-S.WL 42-47- 12-1 a 

studio 31 nV 
2 p.. 48 m* 1 

4 p.. 96 m* I 

42-03-71-22. j 

locations 

meublees 

offres 


CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeucS 


VOS 

REIMDEZ-VOUS 


VANEAU 

BEAU 2 PCES - Très date 
3> étg immeubla pian* d* t- 
.1 690000 F - SVECO. RIVE 
GAUCHE 45-86-01-00. 


Garde d’enfants j ( & arrdt 


M* MARAICHERS. Imm. 
ravalé. VUE DÉGAGÉE. I 
STUDIO S/RUE. Tt cxmft 
è rafraîchir. 245 OOO F 1 
CRÉDIT - 48-04 84. 4 6. • 


Couple rach. paracrine sérieuse 
pour garder bébé tonte la 
Journée (9 h 30 è 19 b 301 
+ tlches ménagères * Mal». 
Hoir, plateau de Vkmras De 
12 h » 21 heu 4Q 92- 17-67. 


Part. (Agence s'abstenir) vend 
appt 5 PCES principale». 
Ancien cadre orignal + parte. 

Tél. : 42-80-66-59 
de 10 heure» « 15 heures 


78-Yvettnes 


Loue GRAND STUDIO, date, 
agréable, entièrement 
équipe, août et septembre. 
Répubfique r 4 500 F/ma C.C. 
TÉL rétx : 45-43-15-92- 

PANTHÉON rav issen t 2P. 

en DUPLEX, verdure 
5 500 F cc. 40- 7 1-90-25. 


I iMlMl O I B I L I E R 


VERSAILLES 


ETRANGER 


Vacances 


Ssrav. George-V 


Récent aéi. 3 dhbtes 102 ra> ' 
1 130000. Ag. 39-5049-99 \ 


T ourisme 

Loisirs 




Idéal habitailon ou pled- 
è- terre env. IOO m*. Déco- 
ration prestige Entrée. Butna 
dble. 4 2 chbre» 4- sd.b. 
+ s douche. Cuis équip. 
Etet neuf. Grand luxe. 

TéL : 46-22-03-60 
«3-68-68-04. 


VERSAILLES RJ. 

CHATEAU. Imm. I8>. Salon, s h 
manger. 3 Otera. Via e/Jard 
2460000. Ag. 39-SO-4899 


A louer bungalow 8 pars sur 
15 hectares IO km au nard 
de Bear. N52. 

1 350 F/sem. 

TA : I 83 S 3 S 0 S 3 S 2 S: tte. fadfanL 


LA SELE CTION IMMO BILIERE 
LES LOCATIO NS DES INSTI TUTIONNELS 
L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 


&EJ0 


^ehbr«te , dN ; J3U»2»« 

^ g* eem.. b®m* 

^ -172. New X irRged. 
^"r^Jjaa S 1 4 Y T, GA 
^48-71-703-4176. 


92 

nrts-de-Seint 


Canada. Montréal 
Appt É iouar automne S 1 
è 92 Refait neuf, meublé, 
cuis éCk quart, parafais Rans 
M~ Lengtoô. 40-67- 7044. 


Le Monde est le premier quotidien vendu â Paris. Il est lu par 1 609 000 Français dont 
808 000 Parisiens. 642 000 d'entre eux appartiennent à des foyers » cadres supérieurs > dont 
375 000, soit 58 %. habitent Hie-de-France. (Source : CESP 1989.) 


■ v.iXtTJpRl 


'..vv-swa 


\ i :0;V 


9* arrdt 


â£2FK Sffil 

Hm-smromj. 


-tout cun-v- j. 

«ÎÎÏÏKhiM*- H"* 9 ?*#!: 

SraMDLTtîWf <■ 

43-S«-07-13. 

^ 4, ‘ ioertirdeiah- 


RUE VI CT OR -MASSÉ 
Ptevre da t BEAU 3 PCES 
cuia. tout conft. 2* étage. 

I Prix : 830000 F 
CRÉDIT - 48-04.84-46. 


NEUILLY-6ARRÈS 


CJÜfDUi PttEÉ (ESPAGNE) 


IMMEUBLE ET APPART 
DE PRESTIGE - 400 m» - 
Etat ansapfeonnel. Bases : 
Senrtctt* - 47-47-^2-58 I 


Aopartemant» A LOUER 
TURMAR 

Tél 34 8 28*1253 
Fax 34 6 2844042 


Pour tous renseignements 
Professionnels 46-62-73-43 
Particuliers 46-62-73-90 - 46-62-72-02 


‘^BÎÜÈrsi 




S“£*dÏi" Id'MtJ" 

âô«. quénzab* ou 

9S- 24- 17-54. 


74* arrdt 


Part «end STLKXO 25 m*. ' 
Neullly-aur-Selrni. Refait 
nauJ. catena. tt cft. 900 000 F ' 
B débattra. «7-22-87-05. 


ALÉMA. BEAU 2 PCES 
Tr*» ctow, bien distribué. 
Cabra» Imm. pierra do taMIe. 
A VOIR 1 080 000 P 
SÊECO - 45-86-43-43 


LA DÉFENSE RE.R. ; 
Réaidancs luxueuse. 

2 PIECES SUR JARDIN 
Baie. clbS. r cft. aace r n . 
760 000 F - 48-04-84-48. : 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir l’obligeance de répondre à toutes les 
lettres qu’ils reçoivent et de restituer aux intéressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


fous 





y-îm 




■ - ■ 












LES LOCATIONS _ 


DES INSTITUTIONNELS 


Type 

Surfaca/âtage 


75 PARIS 


Adresse de rhnmeuble 
CcnunercMhalsur 


Loyer brut + 
Prov. /chargea 


ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
60 m 2 , 1- étage 


50, rue de Bourgogne 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


8- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
55 m 2 , 2* étage 
possfe. parking 

2-3 PIÈCES 
78 m*, 3* étage 

5 PIÈCES 
198 m 1 , 3- étage 


12, rue Paui-eeudry 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


4, me Robert-Estienne 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

12. me Paid-Baudry 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission . 


11- ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ 
20 m 1 , sur jardin 

2 PIÈCES MEUBLÉ 
60 m*. sir jardin 


HOME PLAZZA ^ 

HOME PLAZZA - 40-08-4000 

HOME PLAZZA 

HOME PLAZZA- 40-21-22-23 


12» ARRONDISSEMENT 


4 pièces 
102 m 1 , 6- étage 
Parking 


106, me de Charenton 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


14* ARRONDISSEMENT 


2 pièces. 

51 m*. 8* étage 
cave, balcon 
parking 


Lé Plaisance 

80-84; rue de l'AbbéCartoo 
AG 1 . - 49-24-45-45 
Frais de commiss i on 


3 PIÈCES DUPLEX ! 

p^Ung ‘ I Frais de commission 


4 PIÈCES 

œâiipryétadp v 

cave, batecn; perk. 


4 PIÈCES 
89 m* 7- étage 
cave, balcon 
parking 


LLa PWsance _ /l 

BOW; rue’de rAbbéOarf** 
AGF - 49-24-45-45 
Frais de commission 

Le PMsance 

8084, me dé rAbbfrCarton 
AGF - 49-24-45-46 
Frais de commission 


4 PIÈGES DUPLEX Le Plaisance | , A| __ WW1 
étages 

Frais de commission 


9200 
+ 1097 
6 824 

29 300 
+ 4 653 
21096 


7800 
+ 970 

5 616 


6 200 
+ 509 


13 500 
+ 1045 


8400 
1 + 1 859 


9100 
+ 891 


14 500 
+ 1004 

10 31B 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 

Commerdalîsateur 


15- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
52 m 1 . 1- étage 
loggia, parking 


23-25, me L eraSer 

LOC INTER - 47-43-1 5-84 

Frais de commission 


Loyer brut + 
Prov./cftarges 


4 799 
+ 512 

3 726 


16" ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
64 m 2 . 5* étage 


51. avenue Bugeaud 
AGIFRANCE - 47-27-44-79 
Frais de commission 


5 PIÈCES DUPLEX 4, n» FéUden-OavKl 
132 m 1 , 6*8* étages SOLVEG - 40-67-06-99 
p artotg Frais de commission 


19* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
79 m 1 , 3* étage 
box, cave 


74-84, rue Petit 
AGF -49-24-45-45 
Frais de commission 


20* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
65 m 2 . 2- étage 
cave, parking 


78 - YVEUNES 

5 PIÈCES I 

105 rri*. 4* étage | 
parking 


2 PIÈCES 
52 m 1 , rea-de-ch. 
psddng 


2 PIÈCES 
52m 2 , t- étage 
parking 


3 PIÈCES 
Immeuble neuf 
67 m 2 , 3- étage 
parking 

3-4 PIÈCES . 
Immeuble neuf 
82 m 2 , 2* étage 
parking 

4. PIÈCES 
Immeiéiie neuf 
90 m 2 , 2- étage 
parking 

46 PIÈCES 
immeuble neuf 
109 m*, 2 • étage 
poridng 


19, rue «TAnnam 
AGF -49-24-45-45 
Frais de commission 


LECHESNAY 
11, me des Deux-Frères 
AGIFRANCE - 49-03-43-04 
Frais de commission 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
14-18. me du D-Hmsit 
LOC INTER - 47^46 -16-09 
Frais de commission 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE ! 
14-18, nie du D*-Tknsit 
LOC INTER -47-45-16-09 
Frais de commtesion 

VERSAILLES 
6, rue du GénâraFPerahing 
I SAGGQ.- 47-42-44-44 
| Frais de commission 

VERSAILLES , - 
6, ma du GénéraFPeraWng 
SAGGEL- 47-42-44-44 
Frais de commission 

VERSAILLES 
B, rue du GénéraFPerahing 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

I VERSAILLES 
6, rue du GénéraFParshing 
SAGGEL -47-42-44-44 
Frais de commission 


19 553 
+ 1 600 
15 065 


5 620 
+ 1500 
3999 


5 265 
+ 1050 
3 748 


5984 
+ 894 


3 571 
+ 990 


3 747 
+ 990 


7 200 
+ 900 


7 400 
+ 1083 


7 900 
+ 1 190 


9 200 
+ 1 435 


Adressa de l'bnmeuUe 

Commarcialisataur 


Loyer brut + 
Prav./charges 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


3 PIÈCES 
82 m 2 . 1- étage 
parking 

3 PIÈCES 
69 m 2 . 3* étage 
parking 


BOULOGNE 
197. rue Galfieni 
LOC INTER - 47-45-1 6-09 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-37. me Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 


5 PIÈCES DUPLEX I BOULOGNE 
Immeuble neuf 33-37, me - 

179 m 2 , 4-5* étages SOLVEG - 40-67-06-99 
terrasse 75 m 1 1 Frais de commission 


STUDIO 
40 m 2 
1 - étage 


3-4 PIÈCES 
89 m 2 
4» étage 


4 PIÈCES 
immeuble neuf 
92 m 1 , 3* étage 
parking 

4-5 PIÈCES 
Immetéile neuf 
1 10 m 2 , 4* étage 
parking 


NEUILLY 
39. rue Parmentier 
AGF - 49-24-45-45 
Frais de commission 

NEUILLY 

4- 8, av. de BrattavBa 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

SÈVRES 

5- 11. av. de la Division-LBdero 
SAGGEL - 47-42- 44 - 44 
Frais de commission 

SÈVRES 

5-1 1, av. da la DiviaiorvLederc 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


94 - VAL-DE-MARNE 


4 PIÈCES 
107 m 2 . 3* étage 
parking 

3 PIÈCES 
67 m 2 , 4» étage 
parking 


4 PIÈCES 
97 m 2 , 6* étage 
terrasse 
2 parkings 

4 PIÈCES 
84 m 1 . 7- étage 
terrasse 
2 parkings 

2 PIÈCES 
50 m 1 , 3» étage 
balcon 
parking 


6609 
+ 650 


8 500 
+ 907 


26 000 
+ 1 440 


JOINVILLE I 

8, rue Halifax 

SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

SAINT-MANDÉ 

1. place du Maréchal-Leclerc 
LOC INTER - 47-46-15-71 
Frais de commission 

SAINT-MANDÉ 

2, av. Joffre 

LOC INTER - 47-46-1 5-71 
Frais de commission 

V1NCENNES 
83-85, rue Defnmce 
LOC INTER - 47-45-15-84 
Frais de commission 

V1NCENNES 
84, rua Defranca 
LOC INTER - 47-45-15-71 
Frais de commission 


10 680 
+ 1984 


7 250 
+ 1 381 


8 050 
+ 1635 


95 - VAL-D'OISE 

PAVILLON 7 PC ES CERGY 
DUPLEX. 149 m 1 4. dos de Mandefieu 
£ K» S AGIFRANCE - 49-03-43-04 

Frais de commission 
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MARCHÉS FINANCIERS 



Les augmentations du mois d’aofit 

Hausse des prix du gaz ; du métro, 
des autoroutes et du timbre-poste 


Plusieurs hausses de prix ou 
de tarifs publics vont intervenir, 
comme chaque année, au début 
du mois d'août, après le feu vert 
donné par le ministère de l'éco- 
nomie. Les tarifs des transports 
en commun parisiens (SNCF 
banlieue. RER, RATP) augmen- 
tent en moyenne de 5,8 % (le 
Monde du 23 juillet}. Les socié- 
tés d'autoroutes sont autorisées 
à relever les péages. *La hausse 
moyenne de 4,3 % est inférieure 
à la hausse des prix (10 %) 
constatée depuis la dernière aug- 
mentation qui était intervenue le 


S janvier 1989», indique un 
communiqué du ministère de 
l'équipement, du logement, des 
transports et de l'espace. 
221 km d'autoroutes seront en 
outre lancés en 1991, soit nette- 
ment plus qu’en 1990. 

Autres hausses autorisées : 
celle du gaz naturel (+ 2 % le 
1» août) Rvré à la clientèle des 
secteurs résidentiel et de la 
petite industrie, et celle du tim- 
bre-poste (à 2,50 F au lieu de 
2,30 F pour le pli urgent) qui, 
elle, n'interviendra que le 
19 août. 


Les prix de détail 
sont restés très sages en juin 




VARIATIONS (ta 5) 



EN 1 AN 
(juin 90 
Jta9l) 

EN 6 ROIS 
(dée. 90 
jim 91) 

EN 3 MOIS 
(mars 91 
juin 91) 

EN 1 MOIS 
(mai 91 
5H 911 

ENSEMBLE 

+ M 

+ U 

+ ILS 

f 02 

- ALIMENTATION _ 

+ 2,4 

+ U 

+ 0l7 

+ 03 

- PRODUITS MANUFACTURÉS 

+ S 

+ l 

+ 0,6 

+ 03 


+ 3.6 

+ 1.7 

+ 03 

+ 02 


+ M 

+ <L8 

+ 0,8 

+ 0,2 

- SERVICES- 

+ 4,1 

+ 2^ 

+ U 

+ <ù 

Produits nanroctiBés dn secteur privé 

+ 2.4 

+ Lï 

+ 0,6 

+ 0,1 

Tarifs pobflcs énergie 

+ W 

+ 2* 

+ 1,1 

+ 04 

+ 4J0 

- 0,7 

+ 0,6 

+ 0,3 


+ U 

+ 13 

+ 03 

00 

dont —“T"* 

+ 5,6 

- IJ 

+ 05 

+ 01 


+ 6,7 

- M 

+ U 

+ 0,8 

Loyers, tan distribuée- 

+ ** 

+ £9 

+ M 

OO 

Services de santé — 

* 0 A 

+ (tf 

+ 02 

+ 03 

Ensemble moins énergie. ... 

+ M 

+ W 

+ OS 

+ 03 


+ 3J 

+ L5 

+ 08 

+ 02 

Ensemble mois» tabac. — 

+ 3J 

+ W 

+ 08 

+ 02 


L'INSEE a confirmé mardi 30 juillet la bonne performance réalisée 
par la France en juin en matière d'inflation. L'indice des prix à la 
consommation a augmenté de 0,2%, soit 3,3% en glissement annuel 
(de juin 1990 à juin 1991). Calculé sur un an, le taux d'inflation de la 
France était donc le mois dernier inférieur à celui enregistré en Alle- 
magne (+3 S %). Mardi, le ministre de l’économie et des finances, 
M. Pierre Bérégovoy, a déclaré que la hausse des prix devrait être 
inférieure à 3 % l’an prochain. 

En juin, l'augmentation des prix a été modérée dans tous les grands 
secteurs ; alimentation, produits manufacturés, services. Au sein de ces 
catégories, les fruits (+1.5 %), les légumes (+0,8 %), l’essence (+1 %), les 
consommations dans les cafés (+0,7 %). les services de vacances, de sport 
et de camping (+1,1 %) ont connu une hausse mensuelle importante. 


L’Association française 
des banques porte plainte 
contre les AGF 

L'Association française des ban- 
ques (AFB) a déposé début juillet, 
auprès du procureur de la Répu- 
blique de Paris, une plainte pour 
publicité mensongère contre les 
Assurances générales de France 
(AGF). Les banquiers estiment 
qu'en vantant leur dernier produit, 
le compte « Ubractif » à 7 %, les 
AGF laissent croire qu'il s'agit 
d'un comptc-cbèques courant. 
L’AFB reproche ensuite à l’assu- 
reur de recommander à l'utilisa- 
teur de « Ubractif » de n’utiliser 
son chéquier que pour ses grosses 
dépenses et de conserver pour jes 
plus petites son compte bancaire 
habituel. 

De plus, souligne l'AFB, il n’est 
jamais mentionné que le chéquier 
délivré pour toute ouverture d'un 
«Libractif» est celui de la Banque 
du Phénix, filiale des AGF. 
Celles-ci ont indiqué, mardi 
30 juillet, n’avoir reçu aucune 
notification de cette plainte, 
laquelle a été déposée sans consti- 
tution de partie civile. 


EN BREF 

□ TW A demande la protection de 
la loi sur les faillites. - Trans 
World Airlines (TWA) a annoncé 
le 30 juillet la conclusion d’un 
accord avec ses créanciers, aux 
termes duquel la compagnie 
aérienne américaine va être tem- 
porairement mise sous la protec- 
tion de la loi sur les faillites. Son 
président. M. Cari Icahn. devra 
abandonner sa participation majo- 
ritaire dans le capital. TWA, 
confrontée depuis plusieurs mois à 
de graves difficultés financières et 
lourdement endettée, va ainsi 
devenir le cinquième transporteur 
aérien à être placé sous la protec- 
tion d’un juge des faillites 
depuis décembre dernier. - (AFP J 

□ L’URSS acheté près ae 
500 000 tonnes de blé américain 
subventionné. — L’Union soviéti- 
que a acheté 499 240 tonnes de 
blé américain à des prix subven- 
tionnés, pour livraison vers la fin 
de l’été, a annoncé le 30 juillet le 
département américain de l’agri- 
culture. Cetté transaction est 
accompagnée d’une subvention 
moyenne de S 1,01 dollars par 
tonne dans le cadre du programme 


L’accord sur VEV-Pronvost 
est signé 

Epilogue du feuilleton sur le sau- 

3 du numéro trois français du 
, VEV-Prouvost (1 1 000 sala- 
riés) : le protocole d'accord sur la 
reprise du groupe par un pool ban- 
caire associé à l'homme d 'affaires 
M. Pierre Barberis, a été signé lundi 
29 juillet 

Le lendemain, M. Barberis a été 
nommé PDG et M. Regis Belle, qui 
assurait depuis quelques semaines la 
direction du groupe, directeur géné- 
ral VEV a également annoncé la 
cession de sa filiale Gravograph 
(machines à graver), récupérant ainsi 
376 millions de francs. Contraire- 
ment à ce qui avait prévu, la vente 
ne se fait pas au profit des salariés 
maïs du groupe bancaire Rothschild 
et O et du fonds d’investissement 
Euris (à raison de 37 % et (3 % du 
capital). Chez Rothschild, on expli- 
que que le principe de la reprise de 
l’entreprise par les salariés (RES) - 
que l’on espère boucler en septembre 
- n’est pas remis en cause, mais que 
ce type tfopénUion prend du temps. 
Les deux établissements feront donc 
du portage des titres pour le compte 
des salariés moyennant «un rabais 
important sur le prix de vente, revenu 
de 930 à 750 mutions *>. 


de soutien i l’exportation. 
Washington avait versé 38,80 dol- 
lars par tonne lors du dernier 
achat de Moscou, qui portait sur 
environ 100 000 tonnes de blé. 
L’URSS peut encore acheter 
1,4 million de tonnes de blé amé- 
ricain subventionné au titre du 
quota dont elle dispose. - (AFP.) 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 31 juillet 1991 
DES ARRETES 

- du 23 juillet 1991 fixant le 
nombre des étudiants de première 
année de pharmacie admis à pour- 
suivre leurs études pharmaceuti- 
ques au-delà de la première année 
à la suite des épreuves terminales 
de l’année universitaire 1991-1992, 

- du 23 juillet 1991 fixant le 
nombre des étudiants de première 
année du premier cycle des études 
médicales autorisés à poursuivre 
leurs études en médecine à la suite 
des épreuves terminales de l'année 
universitaire 1991-1992 


JOURNAL OFFICIEL 


NEW-Y ORK, 30 juget t 
Au-dessus des 3 000 points 

Pour la quatrième Fous de l'an- 
née. la grande Bourse da New- 
York a refranchi (a barre psycho- 
logique des 3 OOO points à l’in- 
dice Dow Jones. Amorcé dès 
l'ouverture, te mouvement de 
hausse s'est poursuivi durant 
presque toute la séance du 
30 judlet, de sorte qu'à la clôtura, 
le «Dow» s'établissait à la cote 
3 016,32 avec un gain de 
3 T, 08 points (+ 1.04%). Le bilan 
de le journée a été comparable â 
ce résultat. Sur 2 060 valeurs 
traitées, 1 021 ont monté, 630 
ont baissé et 509 n'ont pas 
varié. 

Selon les professionnels, le 
déclenchement de la hausse a été 
favorisé par l'annonce d'une pro- 
gression de 17 % des résultats 
de Boeing et, dans la Foulée, par 
un programme informatique 
d'achats qui a profité à toutes les 
«Blue Chips». D'autre part, les 
investisseurs ont pris des posi- 
tions dans l'espoir que le sommet 
soviéto-américain de Moscou 
débouche sur la conclusion de 

a uelques accords économiques 
e grande portée. En dehors de 
cela, a il n’y a vraiment rien de 
nouveau, faisait remarquer 
M. Michael Metz, vice-président 
d'Oppenheimer. Quand le marché 
monre, l'intérêt se réveiBB. • Cela 
étant, les craintes sur uns rechute 
économique ont toutefois conti- 
nué à freiner l'avance du marché. 
Selon une étude du Conférence 
Board, principal organisme de 
recherche du patronat, la 
confiance des consommateurs 
s'est effritée en juillet. L'activité a 
néanmoins augmenté et 
168,95 millions de titres ont 
change de mains contre 136 mê- 
lions la veille. 
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QoMMantHUnBni 
Du Pont de Hanau _ 
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11 

481/2 
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38 7/8 
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57 
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67 US 

67 1/4 


fil va 
67114 
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1391/2 

20 
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LOND RES. 30 jute = 
Stable 

Les valeurs ont évolué en 
dents de scie mardi 30 jufflet au 
Stock Exchange pour finalement 
s'établir en hausse symbofiqua de 
0.02 % à la clôture. Après avoir 
varié toute la journée autour des 
2 600 points, l'indice Footsie 
gagnait 0,6 point A 2 595.6 au 
terme des transactions. La 
volume des échanges s'est 
contracté A 505,4 millions de 
titras contra 527,2 müfions lundi. 

Les prises de bénéfices après 
les gains de la veille et la pru- 
dence affichée par la Confédéra- 
tion da l'Industrie britannique 
(CB1) dans son dernier rapport 
ont nettement contribue A la 
morosité ambiante. 


PARIà 30 Juil let ^ 

Nouveau tassement 

Deuxième séance de repli mardi 
A la Bourse de Paris. La séance 
n'avait pourtant pas trop mal 
commencé avec une timide 
reprise (♦ 0,1 1 %) A l’ouverture 
matinale. Mais progressivement, ta 
marché devait reperdre le maigre 
terrain acquis Initialement. Vers 
11 heures, l'indice CAC 40 était 
revenu au point d ‘équilibre. Dans 
l'après-midi, son retard atteignait 
0,22 %- Au plan des affaires, le 
plus grand calme a régné. 

Difficile d'attendre plus. A la 
veiNe de la fin du mois de juütet, 
les grands capitaines du place- 
ment, nombreux sur le départ, 
prennent leurs dispositions pour 
ne pas être pris par surprise. Des 
ajustements se produisent, sou- 
vent plus favorables A la baisse 
qu'à la hausse. Leurs seconda 
n'auront plus qu'à surveiller las 
machines pendant leur absence. 

M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, des finances et du 
budget, s'est borné A indiquer 
durant sa conférence da presse 
hebdomadaire que le déficit bud- 
gétaire paix 1 1991 serait supérieur 
aux 80.7 mHBards de francs pré- 
vus et que la croissance pour 
1992 serait de 2 %. Pas brillant. 
En définitivo, les opérateurs 
n'avaient que le résultat de la der- 
nière enquête trimestrielle menée 
per l'INSEE auprès des industriels 
a se mettre sous la dent. A peine 
plus croquant. Les patrons sem- 
blent an majorité tabler sur un raf- 
fermissement de la demande, tant 
française qu'étrangère, dans les 
mois A venir. Mais quand 7 Nul 
n'ast en mesure de le dire. 

TOK YO, 31 jua et t 
Nouvelle hausse 

Pour la seconde séance consé- 
cutive. le Kabuto-cho a monté 
mercredi, si bien monté même 
que, pour la première fois depuis 
le 1- juillet dernier, l'indice NHkkei 
repassait en clôture le 31 juHet la 
barre des 24 OOO points pour 
s’inscrire A la cota 24 120.75. 
avec une avance de 
248,12 points (+ 1,04%). 

La fermeté de Wal Street, l'es- 
poir que le gros du scandale 
boursier est désormais passé, la 
bonne tenue du yen, l'augmenta- 
tion des achats A terme autant de 
raisons qui ont poussé la marché 
de l'avant. Reste que les profes- 
sionnels se plaignaient du sui- 
visme timoré des institutionneis- 
D’après eux. la Bourse tokyots 
aurait davantage monté si ces 
damiers avaient pris des posi- 
tions durant la deuxième partie de 
la séance, quand des ventes pro- 
venant da fonds confrontés A des 
demandes de remboursements et 
d'investisseurs soucieux de pren- 
dra leurs bénéfices se sont pro- 
duites. L'activité n'en ,a pas 
moins continué d’augmenter et 
330 millions de titres ont changé 
de main contre 280 mBlions la 
veiBe. 
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FAITS ET RESULTATS 


J Rhône-Poulenc-Rorer : les résul- 
tats sont en retard sur les prévi- 
sions. - Rhônc-Poulcoc-Rorcr, 
division pharmaceutique (de droit 
américain) du numéro un français 
de la chimie, annonce pour le 
deuxième trimestre un bénéfice 
net de 68 millions de dollars, soit 
plus que triplé par rapport à celui 
de la période correspondante de 
1990. pour un chiffre d’affaires 
accru de 6 % à 923 raillions de 
dollars (5,4 milliards de francs. 
Pour le premier semestre, le résul- 
tat net s’élève ainsi à 122 millions 
de dollars (+ 281,2%)l et le chiffre 
d'affaires â I 833 millions de dol- 
lars (-*- 1 i%). Malgré ces progres- 
sions, Rhône-Poulenc-Rorcr aura 
le plus grand mal â atteindre pour 
la totalité de l'exercice 1991 les 
objectifs de résultats que le prési- 
dent du groupe. M. Jean-René 
Fourtou, avait fixés en 1990 (le 
Monde du 30 mai 1990), A savoir 
plus de 300 millions de dollars de 
bénéfice net et 4 millianis de chif- 
fre d’affaires. Ce qui n'a pas 
empêché M. Robert E. Cawthom, 
PDG de RP-Rorer, de sc déclarer 
satisfait tant des résultats partiels 
que de la bonne marche de la 
société. 

□ All i a nz : Lî milliards de francs 
de bénéfice en 1990. - Le numéro 
un européen de l’assurance, 
AULanz. a enregistré un bénéfice 
net de 1,01 milliard de marks 
(3,5 milliards de francs environ) 
en 1990, soit un résultat en baisse 
de 13 % par rapport à 1989. 
M. Wolfgang Schieren, président 
du directoire, a expliqué ccttc 
diminution du résultat par l'In- 
demnisation des tempêtes de l’hi- 
ver 1989-1990 et par un provi- 
sionnement des pertes dans 
l’ev-compagnie d’Etat de l’cx- 
RD A. 

□ Les travaux de l'expert chargé 
dn différend entre Ecco et la CNM 
débuteraient le 8 août. - L’expert 
nommé par le tribunal de com- 
merce de Paris A la suite de son 
ordonnance du 7 juin dernier, à 
propos du différend opposant ren- 
tre prise de travail temporaire Ecco 
â la Compagnie de navigation 
mixte (CNM) sur le Crédit 
moderne, devrait commencer scs 
travaux le S août. La CNM avait 
A l’époque demandé au tribunal 
- lT apprécier /'exactitude et /a sin- 


cérité du bilan et des comptes du 
Crédit moderne au 31 décembre 
I9S9 et au 3Ù juin 1990 et les 
prévisions de résultat qui ont servi 
de réference» tore de la cession 
par Ecco, en novembre 1990, du 
contrôle du Crédit moderne (un 
établissement financier spécialisé 
dans le crédit A la consommation 
et le leasing) à la Compagnie de 
navigation mixte. La Mixte envi- 
sagerait de faire jouer une danse 
de garantie de passif prévue lors 
de La cession. Ecco reconnaît que 
cette clause existe bien, mais pré- 
cise qu'elle «prévoit explicitement 
qu'Ecco ne garantit pas les actifs » 
du Crédit moderne. Or, ajoute 
Ecco. « une bonne partie des provi- 
sions constituées récemment par la 
Mixte sur l’exercice 1990 du Cré- 
dit moderne (...) concernent des 
encours de créait, qui sont des élé- 
ments d'actifs». 

a SridgestDne : 22 % de bénéfice 
en pins. - Bridgestone, premier 
fabricant japonais de pneumati- 
ques. annonce une baisse de 22 % 
de son bénéfice net semestriel non 
consolidé, dont le montant revient 
à 19 milliards de yens (814 mil- 
lions de francs) pour un chiffre 
d'affaires non consolidé de 
348,3 milliards de yens (17,8 mil- 
liards de francs). Ccttc baisse des 
profits est attribuée à l’apprécia- 
tion du yen, A l’augmentation des 
prix des matières premières et du 
pétrole et à celles des coOts sala- 
riaux. Les chiffres de ventes mon- 
trent une hausse de 7 % du chiffre 
d'affaires au Japon mais un recul 
de 18 % des exportations. Pour 
l’ensemble de 1991, le fabricant de . 
pneumatiques table sur une baisse 
de 4 % de son bénéfice net non 
consolidé à 50 milliards de yens 
12.13 milliards de francs) ci une 
légère hausse de I % de ses ventes 
A 730 milliards de yens. Au 
niveau consolidé. Bridgestone 
parie sur une baisse de 50 % de 
son bénéfice net par rapport à ses 
précédentes prévisions de mars 
dernier soit 5 milliards de yens, 
mais légèrement plus que scs gains 
nets de 1990 : 4,5 milliards de 
yens. Côté chiffre d’affaires, le 


groupe table sur 1 790 milliards 
de yens de ventes au niveau mon- 
dial. soit légèrement moins que 
son estimation initiale de 
I 800 milliards de yens. 
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218 
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Groupe Orlgny 

Guhmk 

673 

990 

673 
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30 - 1 ! 
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214 
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MATIF 

Nation»! 10 - Cotation ea pourcentage du 30 juillet 1901 

Nombre de contrats : 28 944 


COURS 


Denier 


Précédent. 


ÉCHÉANCES 


Sept 91 


184,36 

IH36 


Déc. 91 


10444 

164,40 


Mais 92 


184,40 

18428 


Options sur notio nn el 


PRIX D’EXERCICE 


HW 


OPTIONS D’ACHAT 


Sept 91 


<y» 


Déc. 91 


0,55 


OPTIONS DE VENTE 


Sept 91 


Déc. 91 


vu 


CAC 40 A TERME 

Volume : 10136 (MATIF) 


COURS 


Dernier 


Précédent . 


Juillet 


1753 

1754 


Août 


1767 

1767 


Septembre 


1781 

■ 1 788 •; 


CHANGÉS 


Dollar : 5,93 F = 


Le dollar était stable à Paris 
mercredi 31 juillet dans un mar- 
ché très calme. Il s’échangeait à 
5,9 F contre 5,9350 F la veille à 
la cotation officielle. Le mark 
était également stable, d 
3,4015 F contre 3,4020 F mardi 
au fixing. 


FRANCFORT 30 juillet 31 juillet 
Doter (en DM) L745I 1,7 455 


TOKYO 30 juillet 31 juillet 

Dollar (en yeuL 137,83 (37,83 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés J 

Paris (31 juillet) 93/8-91 n% 

Nnv-Yofc (30 juiifci) 511/168 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 28-12-90) 
29 juillet 30 jniQct 

Valeurs françaises. U3JM U3/60. 

Valeurs étrangères.. 120,20 119,90 

(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 467,83 467,14 

(SBF. base 1000:31- 12-87) 
Indice CAC 40 — 1757,9# 175639 


NEW-YORK (bxBce Dow Jones) 

29 juillet 30 juillet 
Industrielles 1985J4 3 01M2 


LONDRES (indice « Financial Times ») 
29 juillet 30 juillet 

100 valeur» 2 595 2 595*0 

30 valeurs 261138 2011» 

Mines d’or 1*7,38 181,20 

Fonds d’Etat 8432 84.78 


FRANCFORT 

29 juillet 30 juillet 
1605^7 1614» 


TOKYO 

30 juillet 31 juillet 
Nîldoà Do* Joncs.. 23 872^3 24 120,75 
Indice général 1846,98 185942 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 


S WJ. 
Vm — 
DM 


non» — 

mm- 

FS. 


LdM). 


Enac i 


5 

314 

< 


513/15 

5 15/U 


7A 

6 


6 

J/16 

6 

506 

7 

318 

7 

1/2 

7 7/K 

7 

1/2 

7 

7/15 

7 

906 

7 

IA 

7 

706 

8 

5/8 

8 

7A 

9 

9 

1/8 

9 


9 

IA 

9 

JA 

9 

1/2 

8 

3/4 

9 

IM 

81505 

9 

1/15 

9 


9 

IA 

9 

506 

9 

7/16 

8 

7/8 

9 

1/4 

» 

9 

1/4 

9 

U8 

9 

JA 

9 

1/2 

9 

3/4 

7 

IA 

7 

JA 

7 U/K 

7 U/U 

7 

13/16 

1 

1506 

7 

7A 

8 


16 

l/l 

18 

15/16 

11 118 

11 

m 

H 

1/4 

11 

SA 

II 

J/4 

12 

IA 

11 

IA 

12 


10 7A 

II 

IA 

10 

15/16 

11 

IA 

1013/16 

II 


9 

7/16 

9 

9/16 

9 7/15 

9 

906 

9 

1/2 

9 

SA 

9 

SA 

9 

3/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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COURS DU JOUA 

UH MOIS 


SIX MOB *' r 

+ bM * haut 

Itap.* ou dtp. - 

ondifL- 

>•?.+ oadtn-r . 

53345 53365 
5,1483 5,1523 
43050 43096 

+ 189 +199 

+ 34 +47 

+ 81 + 91 

+ 355 + 375 

+ 66 +93 

+ 151 + 169 

+ 990 + 1040 ^3 

+ 169 + 229 

+ 528 + 571 y 

DM 

Florin ........ 

FB (Ifif) _ 
FS 

LU 000) - 

3,4009 3.4040 
3 JM 66 3,0191 
16/080 1630» 
33928 33966 
4^482 4,5515 
10,0030 HW) 120 

+11 +26 

+ 9 +17 

+ 30 +80 

+ 57 +69 

- 76. - 58 

-130 -110 

+ 16 +37 

+ 16 +31 

+ 60 +160 

+ 102 +120 
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marche 
ci***» ; 


MARCHES FINANCIERS 


BOURSE DU 31 JUILLET 


Coure relevés à 10 h 12 



rf . 

J ■*(>*? 

-9 ; f .»* . 

'-Mtr l **• 

‘ 4*»' , I 

'M l 

■M-. i 


CJi£3*_ 

BJtP.TJ» 

ûi|mTJ>. 

faterT* 

RtamPod.TP-. 
SatatGobrisTP. 
TbotmooTP 

accor.. 


J Afcaorf-Abjbcwe.1 


ALSPI 

Aijom-Wto-— 
AGF Sri fends. 

AutBlftapr- 

Aw*H.Md&.. 
An fatal**.. 
AnUtfAx 


l 7 ** 


'•'Tjp *v 

}'-;P&mï ■ + 
■ - 

i WL 

SSf v-î 


39TB 3971 

860 860 
636 836 

1253 1252 

1501 1500 

1089 WB8 

«HZ 

782 764 

649 650 

573 . 573 
1660 1630 

394 386 

22)0 2252 

48210 481 
WW 

199 19890 

940 936 

288 286 
165 

119 SU 118 
BD7 791 
480 477 


Dhht X 

eus * + - 


Règlement mensuel 


fa*»*. 

iBartmlhue I 


BNP» 

lattaiTedi 


s*\t 

36-155 



. MAI *» 

v'tbMMiw *»■' .-•••■ •. c 


■*mM 


it i *— J * ■ 

*<** 


BSN 

Cul Hui 

Clp Garni— 

ferai». 

Cad» ADP. 

tatou» DJ — 

CCP 

CCMCLy 

CIUIE—— 

CE6I0 

Camnw«fl-_ 
CEP.Ctmn. — 


CFI* 

CS Ma 

ceiF 

06P... 

OarsansSA— 

CICAM 

tanutanc 

CM) tinta 

CW Ma 

Code* 


*003 Consul 
*118 sa£a 

-012 

-008 640 
-007 210 
-009 1140 
.... 132 

-027 240 
-015 1130 
-017 500 
-121 1180 
-228 3W 
-044 2000 
-023 4SD 
187 

.... 1320 

-OU MS 
-064 255 
.... 330 

-129 3ES 
-196 2370 
-083 730 
370 

*017 360 
215 

.... 335 

W7 

— 670 

*OB9 090 
*200 790 
121 
4310 
-059 KM) 
-063 46 

-166 1370 
*011 1330 
-083 Iffi 
-015 235 
*016 ZTU 
-099 1560 
*023 1950 


Ctapltad 

fanpi&A — » 
CPU raril w*4- 
OrUFattr— 
Crlyaaff*_~ 
CMkta - 


Dante ÀMriai. 
Dmta&wr-. 
DnDutrich — 
Q fcPjtCfli- 

DérASmt&t 

DMC 

Dœtaftwct— . 

1»W 

E&F — 
fan . - 

H Atari* 

fapaifai*- 

P-te. 

BnUnt(JPJ___ 


fawMt 

jftw»gr.0M__ I 



SS 

Ghdm8L_ 

-027 

1340 

tentait 


730 

Gaopbyü» — 

-036 

555 

GadaalLr 

-125 

500 

fan» c» 

+046 

<30 

GIMEarop— _ 

+0» 

1190 

Gatanrafai— 

-033 

190 

Hadana 

+ 041 

455 

Hm 

-087 

13(0 

teadâaoa 

-102 

' 

hfc 


*095 280 
.... 173 

-130 79 

.... 4300 

-069 480 
....’ 855 

r047 7» 
-OU 840 
*021 730 


lta»ncb.Ri4rà I 


jtarucMta 

IfaabM 


Pnaràa 

Datte 

eus 

ÏE 

545 

545 

+ 055 340 



335 


.. 

.... 3530 

132 

02 

+ 1D7 I960 

230 

230 

+ 101 565 

1W3 

1101 

-OBI 710 

506 

505 

-ISS 41» 

1091 

1091 

-055 530 



08 



.... 300 

440 

440 

-023 198 

177 

177 

-167 465 

1290 

12» 

-038 88 

M1 . 


78 



W1 

325 

325 

81 

371 

371 

+ 062 210 

2314 

2307 

-035 95 



IM 

345 

345 

+ 044 1150 

34790 

347 

-DU 117 

21310 

213 W 

+ 005 2S5 

330 

330 


168 

158 

-125 220 

558 

565 

-035 SS 

1530 

1530 

-095 415 



164 

12580 

1S» 

-OU 335 



445 

1060 

1060 

-093 1U0 

45 W 

45» 

-033 590 

1361 

1351 

-066 270 

1278 

12» 

+ 039 400 

11550 

11550 

.... 420 

218 

218 

.... <30 



TTC 


. 

2220 



475 



.... 4 KO 

1355 

1325 

+ 038 226 

760 

7» 

-066 355 

£45 

646 

+ 083 345 

565 

£55 

+054 75 

426 

425 

+024 16» 

1180 

J2D0 . 

+ 1» 3)70 

173 

173 

+058 1» 

466 10 

456 20 

-028 1670 

1950 

1350 

450 



.... 1400 

26950 

299» 

-092 1530 

WO 

1» 

-123 3» 

74 

74 

865 

3880 

3860 

+0» 16» 

462 

462 

-022 245 

946 

945 

+ 053 13» 

BSD 

700 

+ 145 6» 

932 

932 

-I» 29 


futas- 


lapanUDP) — 
lagnlntansk. 
Lnrâtte. — — 

LV1HH- 

kjoatex/Duntz 
WoomUt — 


UJtmtogùh — 

üfeSafa 

utnsi* 

IfaSririgM- 


NoUnfld— 
I NnwtGAriH- 


tirim 

PacHnrta 

Pfdta/OT— 


PamodRcaitL— 


fatal (U) 

lltayatA* : 
RfatacŒ'— 
Rotai Friac 


fawrfUdri. — 

Rto^* 

WiW 

Sagan— - 

Saint farin — 

Sais ion 

StononLy— 

StapirPW — 

S AT 

Sari. O* 

SawwfAU- 

Sfcttrite 


: cou 
priteL 

faute 

Datte 

! 353 

352 

353 

345 

342 i 

342 

i 3470 

3443 1 

3443 

1755 



566 

567 ! 

567 

i 743 



4260 

«2*5 | 

*242 

518 

SU 

516 

1» 

06 

128 

306 

3»» 1 

309» 

197 40 

«8 

19720 

4» 

456 1 

4S5 

96 50 

97 < 

97 

72 

71 i 

71 

97 86 

97 60 

9710 

74 

75 

75 

206 

2» 

210 

9395 

92» ! 

92» 

MS 40 

147» i 

M7 10 

1150 

11» ! 

11» 

11570, 

.... 

.... 

255 ! 



576 



21640 

Ztï» 

ÏÜ20 

585 

5» 

578 

<22 , 

<1930 

41820 

iseto 

157» 

157» 

327 



434»! 

<30 

<30 

1163 

1164 

11» 

577 i 

577 

57S 

273 ! 

Z73 

273 

410 

4» 

406 

399» 

39510 

395 10 ! 

430 50 1 

4» 20 

435 

7» 

779 

779 

2282 

2270 

22» 

506 

502 

502 , 

43» 

4315 

4315 1 

222 

223 

230 

355 

340 

340 | 

335 

... 


74 » 

7410 

74 » 

1671 

U» 

U» : 

3151 

.... 


181 

183 

t83 I 

1658 

1621 

1621 1 

468» 

48610 

463 1 

M68 

14» 

14» 1 

1515 

1515 

1515 

345 



656 

872 

871 

1640 

1914 

18M 

240 

236 

236 

1386 



676 

6» 

œô 

28 

2750 

27» 

643 




J 





UMBAS 




ntt» 

pricâd. 

tut 

cours 

1600 

SE8 _ . ... 

1610 

1610 

1630 

<20 

SA**. 

419 

419 

<17 

410 

taras A..- 

424 

415 

415 

970 

SF1IL. 

952 

951 

æi 

240 

SGE 

224 

224 10 

224 

465 

5*wo 

466 

467 

467 

6» 

St-teajuL— 

875 

663 

683 

475 

466 

466 

470 

<35 

StteriB9é__. 

4» 

423 

422 10 

101 

4«W-n1iq 

105» 



150 

SotooW 

149» 



720 

Sotte» 

730 

m 

'728 

67 

Tna „ JÉIJ 

aopown— 

6B9S 

69» 

69 80 

355 

Sogui. 

355 



13» 

SonvAJb.... 

Ma 



13» 

SouaPm — 

13SS 

1352 

1338 

6» 

Sonne 

688 

688 

688 

395 

SPB> . 

375 

365 

365 

405 

Sp»fi*9»i— 

4 M 

441 

443 

6» 

State 

869 



330 

Su. ... 

331» 

331 

ai 

B» 

Syubrtd» 

872 

877 

877 

125 

Thorax» CS — 

125 30 

12S 

125 

6» 

Tint 

9» 

8» 

650 

132 

2» 

515 

-tel* 

T«Haifti__ 
UJU> 

133» 

132 

122 

515 

512 

511 

270 

7» 

UFBlnnb. — 
UIC.— — _ 

2Jb 

783 

270 

794 

270 

754 

4» 

U1F 

466» 



575 

UIS-. 

652 

6*7 

947 

W 

Uteri— . 

645 

643 

643 

515 

Vite 

520 

520 

sa 

315 

Vdoasc 

320 

315» 

315» 

3(0 

Va Etaye 

3(0 

340 

340 


Wonn* et Ce - 

394 

365» 

390 

1230 


1140 



1190 

BfGriwi.- . 

N92 

1098 

1062 

138 

Amax 

133 10 




Aitor. Saiü — 

137 

136» 

136» 

ÜÔ 

Anar.Ema.... 

154 10 

154 

154 

235 

A.T.T. 

237 30 



230 

Aa^oA/mC 

213 W 

217» 

217 » 

4» 

275 

Arogok) 

ra ... Al. 

D*12IüaonilDEa.. 

438 

276 


.... 

815 

945 

BASF . 

R>y*r ... 

807 

947 

BÎO 

9(6 

BÎO 

948 

78 

BufléMad- 

73» 

73 

73 

119 

OanUaéi 

1)6 

118 

116 

187 

faflan 

162 W 

194 

154 

2140 

Datndn Sank__ 

2140 

2138 

21» 

11» 

fauter Bat— 

1192 

1207 

1207 

82 

faflfaotôi 

7845 

76» 

77 

2» 

DufaoHNan—... 

2»» 



245 

fantBQEodriL.- 

242 

242 50 

Z4Z50 

21 

EastRaad. _ 

a» 

au 

a 

a 

fa» fa. 

54» 

5640 

5540 

265 

Hacwtâ.. — — 

2E5 




205 

*124 53 

-048 27 

-212 440 

S 

+ 021 2 

* 1 76 “ 

+ 086 21 
-045 JK 


- 1 12 yp jpp 
,ï7 

-®2 125 
-J® 1920 
+ 140 390 
gg 

-077 q 
-031 

270 

-141 » 


57 

17 

52 

-036 405 
-006 54 

.... 2160 
+ 206 650 

.... 270 

93 

*037 255 

- 0 11 51 

-122 32 

*172 466 
+ 1 17 290 
+ 047 440 
+ 126 .... 
*072 360 


VALEURS 

faon 

pricéd. 

Premier 

on 

Dmier % 
corn +■ 

Enctaui 

179 80 

ISO 

1» +011 


SOfi 

353 

353 + 063 

Fcnüfcor 

13340 

200 60 

20060 +372 

FiNgoU— . 

47 

47 a 

4770 + 149 

Gnu 

2550 

2525 

252S -098 

Gén. Bsa 

429 

434 10 

43410 +119 

Gfa Mous. 

240 

238» 

236» -063 

Gén. Brian*— - 

391 n 



CüUétropcl— 

78 71 



Gumso 

98 SI 

S8 50 

38» .... 

HbkoiPIC. 

2191 



thnmr Gril.... 

33 61 

33 60 

33 60 

fente PHianU 

3a 

223» 

323» +122 

Hmch. 

»3I 

50 sa 

»B0 +093 

Hutte.. . 

816 




104 

U0 

I» -385 

LCJ ,_J 

131» 

134 

134 + 1 59 

IGM. .. . 

602 

604 

604 +Ô33 

LIT 

33311 

338» 

338» +162 

to tendu. 

H65E 

194 80 

194» -097 

Maoutna 

73 61 

74» 

74» +163 

UamcA 

aa 

aa 

a» -049 

McDonritTs. 

194 



ItaRk 

no 

757 

757 + 093 

MmnouM 

sa 

526 

526 + 1 15 

MnhéKlL. 

5611 

57 40 

5740 + 223 

Mobieorp 

396 K 

402» 

402» +169 

IfearanJE 

310 

30240 

30240 - 245 

Nés* 

337» 

337» 

337» -006 

NmtWu — 

15621 



0FM 

ma 

ira 

112» -027 


1903 

1910 

19U +037 

nrip liant 

400 

397 

3»» -OU 

P» te 

1» 

toi 

101 + 1 00 

Paca0onB__ 

77 

77 W 

7710 +013 

Hiin j i » • 

482 

485 

465 + 0 62 

fattte 

256 



fbndtorte» 

27 1( 

27» 

2740 + 111 

nttafalRarer. 

2558 

26610 

266 10 +411 

naMOririL 

489 11 

«91» 

491» +049 

RT l 

59 

58» 

58» -119 

SraàSss ntt— 

171 

171 

172 *118 

St Mas 

Mil 



Sdhknénger. 

400 

411 

411 +2 75 

Shriaansp. 

54 

53 a 

53» -148 

Ssoans. 

2216 

2210 

QU -036 

Steasftatef... 

626 



Sony — — 

262 

272» 

272» +416 

SuMwnoBartt- 

92 G 

95» 

96» +291 

T J) JL. 

257® 

262» 

262» +1» 

Tririona— — 

52 OE 

52» 

52» +383 

Testes. 

32 51 

3215 

3215 -108 

IMmer 

489 



UntTsc/n 

275 

27370 

278» +135 

VariRste 

401 

398 

405 +100 

VotaMpn 

1227 

1240 

1240 +106 

Vofcn — 

34151 



Wagon in 

11» 



Wteftup. — 

220 

.... 


XanaCop — 

339 F 



Ttsnanoudn — 

1» 

ia 

120 

ZanénCop 

182 

192 

162 .... 
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SICAV (sélection) 
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Cour* 



Cours 

Durntsr 

Cour* 

du nom. coupon 

VALEURS 

prie. 

cours 

VALEURS 

pria. 

cours 

VALEURS prta. 


Emto ion Rachat I 

Frais IncL nat VAIHJRS 


Emission Rachat I Emission I Rachat 

Fraternel nat I VALEURS FrMa IncL nat 


Obligations 


CLIAAJl»™-; 


mm* r r=y 





Empf« 18*77— 

121» 

i - 

6*1» 9,8*78^ 

- 98 - 


H180* 79/94 

En*)i« 13/4*83. 

102 îl 


Eropi*12J2*B4. 

102» 


fapEra 11*65— 

109» 

3 

«L2B*tm»B6__ 
DAT W« 5/20001- 



QAT 93* 12/1997 



OAT 93* 1/1996- 

.10178 


0RT 1030* 1985- 

1902 


PTT 113* 86 

CEF 1030*96 — 
CFF KUB* an» 
CNA 10*197*— 
CNBBipK5000F_ 

W6 


hjai - — 

WN Déployé 



h**9Uiraa|— ~ 

■qjâoÿi-L 

'Criai H 

Oripytamin— _ 
Frira NoumteL- 
Prias) Haanoai — 
Patte» 

PwtaSCT) 


Etrangères 


AEG -- 

MaNvSka- 


590 
3 55 
127 

135601 136 
231 


AAA 

Actfao—. — 

Agmapi 

Anriaffa— — 
Anpfuda 


104132 101592 
22645 22039 
78392 76016* 
7586 19 729441 


RucOan_„. 

IVtefaiH M . — - 

FiuMPianÉa»-.. 

ftanar. 

RUoMs. 

Genfai-..^ 


83898 81852 
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• Lettres modernes 
Jcan-Chriâiophe Abramovici (38*). Phi- 
lippe Annocquc (112*), Edith Aubin (87'), 
Alain Autret (12») Jacques Bord in <T|) 
VincenL Batiaglia (67*), Carole Batteux 
(118*), Christine Baudin, ép. Fameneau 
(61'), Lelia Bd biche, ép. Le Bras (138*), 
Aline Belot (58*). Gilles Ben-Itnh (85*), 
Fabrice Bémol (46-). Brigiue BercofT (25) 
Régine Berna (121*1, Anne-Lise Blanc 
( 1 39*), Luc Blanvillain (48 1 ), Anne-Marie 
Boisgontier (58'), Pierre-Yves Boissau 
(118*). Julien Bordage (125*). Marie- 
Claude Borgne, ép. Le Clercq (157*). Isa- 


belle Bouche 1127*), Philippe Bouchey 
191*), Christine Boudon (186*), Muriel 


Bourgeois (15*1 Isabelle Bourgtiei-Maurice 
(95*1. Patricia Bnxhicr, ép. Verdier (44*), 
Emmanuel Buron (124'), Olivia Burton 
(II», Sylvie Cadinot (156*), Sylvie Cain, 
ép. M Bride (154*), Stéphanie Caron 
lléû*j, Marie Casanovas, ép. Toulon 
1104 e ), Nicolas Castin (12'), Piem Chabot 
(109*), Sophie Chamayou (58*), Christine 
Chamiot-Poncet (140*). Jean-Marie Chau- 
viere (166*). Chantal Colomb (69*), Annie 
Combes, ép. Troncfaet (54*). Marie Con Tes- 
son , ép . Rousseau (190). Thierry Cor- 
beau (103*), Sandrine Costa (130). Anne 
Cousseau (175*). Frédéric Couston (79*). 
Gérard Coutanccau (23*), Jeanne Coyoo 
(37*), Loïc Danid (95*), Natalie Daude 
(181) Isabelle Oc Cantclar, ép. Bernard 
(70), Véronique De Haas, ép. Perindle 
(45*). Frédéric De Sdtivaux (28*), Marie- 
Paule De Weerdt. ép. Pilorge (42*), Bruno 
Delignon (176*), Sophie Délia Ragionc 


(179*), Annick Dcrrien |9I*), Sylvie Der- 
vBux (4 e ). Marie Desmaret (192*), Fran- 


çoise Detharre. ép. Detharre (143*), Fran- 
çois Dolleans (91*). Didier Dossmann 


Î ois Dolleans (vl*). Didier Dossmann 
26*). Arlette Dubois, ép. Prudheo (178*), 
Valérie Duguet (13», Van Duong, ép. Le 


Valérie Duguet (13», Van Duong, ép. Le 
Flanchec (106*), Michéle Dupin (90*), 
Mjjc Escola (21*), Jocelyne Fayolle GO») 
Nathalie Ferrand (176*). Nathalie Ferrand 
(57*). Guy Fessier (89*), Nathalie Fix (48*). 
Elbabcih-Maric-J canne Foisy. ép . Cartier 
(74*). Sylvie Fournier (188*). Anne France 
(74*). Valérie Frydman (7». Marie Galey 
(17*). Marine Garibal |9*). Alban Georges 


Anne birvin (41*), Dominique Tachon 
(167*), Brigitte Tanguy ( 1 33*), Brigitte 
TTiebauh (50). Marie-Eve Thercnty (65*). 
Anne-Marie Thiebant, ép . Richard (145) 
Engine Thomas (97*). Thanh-Van Ton- 
Thaï (46*), Agnès Trévoux (74*), Claude 
Urcun (90), Pascal Vacher (145*), Béné- 
dicte Van Poppel (39*), Olivier Venard 
(19*), Henri Veigoiolle De Chantal (162*), 
Florence Versmee (104*), Jean-Yves ViaDc- 
ton (36*), Marie-Andree Vilbe (188*), 
Catherine Vifly (63°), Adeline Wrcma (15*). 
Damien Zanone (68*), Olivier Zegna Rata 
(21*). 

■ Histoire 

Annie Allely (15», Eric Anceau (132*), 
Patrick Ange (172*), Nicolas Balaresque 
(51*).' Daniel Buoup (86*). Patrice Barnabe 
(35*). Bernard Barthélémy (168*), Loïc 
Baid (7», Pierre-Yves Beaurepaire (200, 
Katia Bcgnin (58*), Pascale- Emmanuelle 
Bcrnabeu (168*), Mathias Bernard (2*). 
Judith Bertrand (83*). Frédéric Besset 
(102*), Philippe Biaudeau (153*). Sylvie 
Bletry, ép. Sebe (159*), Bernadette Blond 
(144*). Béatrice Boisneau (60*), Didier 
Boisson (157*), Jean Bonnard (7») Anne 
Boucker fi») Christophe Brun (140*), 
Pascal Bures (25*), Jérôme Buridant (60*), 
Florence Butiay (116*), Pascal Bulterlin 
(3». Michel Cavalier (15) Jean-Pierre 
Cderier lié», Corine Chaÿe (140*). Caro- 
line Chevalky (135*), Corinne Cbolez, ép. 
Jaladieu (39*), Isabelle Chovet (28*), 
Marie-Hélène Clochard (27*), Olivier 
Compagnon (5*), Olivier Coquard (20*). 
Marie-Luce Coquet (101*), Damien Coulon 


(133*), Gcoiges De Arriba (136*). Vincent 
De La Fourrière (32*), Canne De Saint- 
Remy (III*), Emmanuelle Debrix (90*), 
Nathalie Deieris. ép. Viatge (163*), Carole 
Ddprat (132*), daude Dm jean, ép. Den- 
jean (42*), Catherioe Denys, ép. demens 
(». Gilles Dcsnots (74*), Pascal Diraison 
(47*), Jean-Yves Darougen (145*), Anne 
Dousiaty (46*). Guilaine Dubois (168'), 


<11 8*), Sophie Gérard (168*), Philippe 
Gibcrt (IS7 1 ), Catherine Gillet, ép. Stauf- 
ler (138*), Marie Gobert (191*), Marie- 
Aude Gouyou-Beauchamps (181*), Natha- 
lie Grande (7'k Jean-Philippe G ras paria 
(!■), Florence Guérin 1102*). Anne Gugnot 


Alain Dubosclard (97*1, Bruno Du bot 
(28*). Laurent Ducerf ( 105*), Lionel 
Dumond (168*), Stéphane Durand (13*), 
Valérie Dorieu (28*), Philippe Escolan 
(120*), Corinne Faupin. ép. Haroutel (34*), 
Samuel Fettah (111*), Christophe Figuerco 


(80'), Marc Guillaumie (136*), Roland 
Guillot (63*k Philippe Hauaard (174) 


Guillot (63*). Philippe Hau^ard 1174) 
Danièle Heiderscheidt (I3I>). Sylvie 
Hoinolle, ép. Parizet (2*), Béatrice Hue 
(127) Valéry HugoUe (56*). Cécile liasse 
(116*). Caroline Jaffeux (11». Dominique 
lardez (86*), Etienne Jollet (29*). Laurent 
Jouannaud (149*). Cécile Joulin (71*), 
Valérie Judde (116) Eva Karila (163*), 


(IS9*|, Patrick Fournier (78*), Nathale 
Gagnai (9», Martin Galinier (72*), Frédé- 


ric Garrigues (15) Bernard Gerin (£■») 


Anne Gicqud, ép. Angles (l»), Yannick 
Girand (105*), Sylvain Gland (1 16*), Laure 
Godincau (19-). Robert Godincau (86*), 
Vincent Gourdon (42*), Philippe Grand- 
coing (74*). Eric Gucrber (68*). Pauline- 
Marie Haour (97) Hubert Heyries (32*), 
Jean Huguet (18*), Laurent Jalabert (145*), 
Jérôme Janczulüewicz (145*), Philippe Jar- 
noux (28*), Vincent Jochaull (9», Valérie 
Josserand (8*), Benoit Joudiou (115*), Isa- 
belle Jouraeaux (7*). Véronique Juillard 
(28*), Sébastien Juy (17*), Thierry Keck 


Edwige Kelkr (91*). Isabelle Krzywkomki 
(32*). Laurence Lassufr-Pigat (108*), Nico- 


las Laurent (I l>), Claudie Lauroy, ép. 
Chereau (81*), Martine Lavand (88*), 


Véronique Lavorel (I». Valérie Le Bour- 
sicaud (179*), Annick Le Coze (184*). 
Anne Le Feuvra (78*), Frédérique Le Nan, 
ép . Bernard (2». Marie Le Saux, ép. Le 
Saux-Leblanc (148*), Erik Leborgne (35*), 
Pascal Lecroart (109*). Françoise Lecrohey 


(127*). Bernard Lepage (169*), Robert 
Llambias (101*), Agnès Lugand (181*). 
Valérie Magdclaine (172*). Marc-Emma- 


(127*), Dzovinar Kevonian (5*), François 
Kirbihler (SS*), Xavier Lacarce (150*), 
François Lagrange (59*). Fabrice Lascar 
(37*), Christine Lauer (161*), Hervé Le 
Coq (9*), Bruno Le Guillou (47) Hervé 
. Lefaegue (L25) Pierre Leieu (116*), Anne 
Lemonde (4*), Jean-Jacques Leonardon 
BougauH (92 r ). Laure Leveille ( 8 3*). Tho- 
mas Loue (137) Corinne Loocsdon (6», 
Pascal Lucazeau (3») Frédéric Liuz (86*1. 
Laurent Mace (132*), Valérie Maindrault 
(127*1, Nathalie Malabre, ép. MuJato (6». 
Marie Maquan (Il 1'), Laetitia Marchais 
(22*), Luciuia Marcos (78*). Laurence Mar- 


Valérie Magdclaine (172*). Marc- Emma- 
nuel Mage (149) Serge Mainguy (151<), 
Thierry Mantovani 031*1. Catherine Mar- 
ceron, ép. Deirie‘{60, Sophie Marchai ' 
(I33 r ), Jean-Bernard Marcoo (29*), Chris- 
tophe Martin (27*), Laurence Martin (8l*k 
Eisa Martinet G 3») Christine Mathevon 


(66'). Danielle Maupome (137*), Claire 
MeyUn (ISS*), Y vu Mczicrcs <123*1. 
Hervé Micolet (III*), Jérôme Miaski 


(141*), Sarah Mombert (20*), Virginie 
Morel (171*), Elisabeth Morisset ( 1 25-). 
Anne Mariai ( 1 64”). Florence Mugneret. 
ép . Monvaillier (40*), Florence Nicolas 
(43) Isabelle Olivier (S*), Berengere Par- 
mentier (17*), Sylvie Patron (34*), Guio- 
mar Perez-Espejo Aubert (185*), Sylvie 
Perrault (141) Edith Perry (115*). Emma- 
nuel Pcstourie (3», Marie-Christine Phal 


leix, ép. Saint-Gilles (163*). Sylvie Martin 
(120*), Gilles Martinez (1250, Philippe 


Masanet (40), Alain MassaJsky (4», Phi- 
lippe Maupate (I04<), Anne-Sophie Mei- 


gnant (105*), Alain Messaoudi (68) Alain 
Michel (157) Stéphane Michonneau (25*), 


(1920, Muriel Philibert (52*). Catherine 
Pokucinski (106*), Jean-Pierre Pouget 
(II», Annie Poulain, ép. Boeton (160), 
Sophie Prévost (164 e ), Pascal Rannou 
(99*), Mireille Raynal (77*), Agnès Rey 
(144*), Corinne Ricard 1145*). Françoise 


Michel (157) Stéphane Michonneau (25*), 
Laurence Moinereau (52*), Jean-Pierre 
Moissct (145) Christophe Montez (I K», 
Manin Mode (47*), Frédéric Nagot (52*), 
Philippe Ollagnier (16», Bénédicte Pages, 
ép. Mal ri eu (97*), Thierry Pecoui (24*), 
Jean-Yves Penncraih (163*), Myiene Pérou 
(11») René Ptetzel (140), Antoine Pïcar- 


dl°jO c 


AGREGATIONS 


Rio (29*), Nathalie Riou (83*), Marie 
Robert (172*), Catherine Rolland (160). 


Myriam Roman (») Muriel Rossctti, ép . 
Gailliard (55*), Julien Roumette (151*), 
Sylvie Roze (8<), Catherine Sagardoy (61*), 
Stéphanie Samoyauii (14*), Emmanuelle 
Schoepp <186-), Philippe Sega lard (51*), 
Jean Signoret (84*), Anne Simon (53*), 
Anne Sirvin (41*), Dominique Tachon 


-dat (74) Dominique Pidulri (137*), Frédé- 
ric Pïret (151*), Nicolas Plagnc (105*), 
Dominique Poahin (6») Isabelle Pouza- 
doux (127*), Vincent Prcsumcy (140), 


• Sciences physiques 
(option chimie} 

Raymond Adrien (60), Yomen Aussi 


£60) Michel Brut us (46*), Mâdj Capon 
(25**K Cécile Cart (4», Frédéric Cennü 
(51) Dean Chatkbec (64) David Gbefets 
(3fr) Patrick Chevrieyre (34*), Lydie Ch©- 
vereau (3») Olivier Coaario (SI*), Chris- 
tophe Col» (2*), Fabienne Cretois, ép. 
Noizet (12*). Daniel Dal Fhlo (40), Isa- 
belle Dattkfaes, ép . Barolai-M assole (16) 
Anne David (34*), Isabelle Deroachy (1-) 
Anne Didierlaurent <51-3. Anne Dolbecq 
(3) Eliane Du val (29»), Jean Ferrariiu 
(43*), Hélène Fischer (60), Juliette Fifre- 
mann (5) Yannick Gantier (59) Jérôme 
Girard (25*), Philippe Hansen <l>) Véro- 
nique Haverlant (31*), Chantal Hombrenx, 
ép Lorrin (63*), Bruno Isselin (50), Marie 


Jaffeux, ép. Douane (54*) Nathalie Jean- 
daine (3/*), Mohsen Lakchal-Ayat (7*), 
Sylvie Lartigue (30), Sylvain Leblanc 


(55*), Florence Lcnoble (10*), Gérard 
Letertrc (55*), Sylvie Mahe (24*), Lioonel 
Malara (21*), Marc Marchcsicllo (41*), 
Hélène Maiiiac (2I-), Stéphane Mathc (8*). 
Florence Michaud (42*), Catherine 
Mimouni (20*). Jean-Christophe Naze 
(28*). Valérie Nesci (39) Véronique Noël 
G 5) Olivier Pnrivd <!■-). Nathalie Pâte 
< 1 4- j. Jean-François Panl (6*). Philippe 
Poulin (23*), Eric Puzcntt (180. Caroline 


Quin, ép Vincent (3») Isabelle Ramade 
(39*), Martine Regert (550, José Rivas-En- 
ternos (49*), Marie Rodrignez (32*), 
Sophie Rousselet (47) Anne Tnd otoan, ép. 
Meslin (55*), Dominique Trumeau (9*), 
Stéphane Vacca (45*), Cécile Valette (10) . 


• Sciences physiques 
(option physique) 


Camus (15) PhiE^x: Canoril (87*), Hervé 
Catry (25*) Tanin Chaboud (54*), Patrick 


Candie (401 SamodLouis-Marie Chaman 
(132*1 Lionel Chaussard ffl) Jean-François 


(132*1 Lionel Chaussant (8*1 Jean-François 
Choie (153*1 Hervé Chüfodcau (30) Valérie 
Cinquafcre (5*1 Piene Coran (33*1 Denis 
Cahen-Tannoudji (78*1 Françoise Coiogon 
(62*), Isabelle Colson (79*), Eric Constant 


(62*), Isabelle Colson (79*), Eric Constant 
(45*1 Christian Coron (168*1 tôcbd Cnn- 
peau (102*1 Danid Cÿwier (152a Gabriel 
Dadoun (129*), Jérôme Dangmann (44*), 
Hervé Daudm (19*) Francis David (16» 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 


Ecole normale supérieure 
Fontenay-Saint-Cloud 


Ecole normale 
supérieure 


(par ordre de mérite) 


• Série Sciences humaines 
Judith Rainhom (!■*], Maric-Frédénque 
Pdlcgnn (2*1, Laurent Gcrbicr (3*). Natha- 
lie Cleret (4*), Laurent Le Guen 1 5*3. 
Fabien durci* (6*) Vincem Charra (7*1 
David Durand-Gucdy (7*1 Hugues Mar- 
chai (7a Eric Marquer (7*), Florian Mazel 


W^jsbrot Dit Lescoi (20), Valérie Favrolt 
(20), Guillaume Saint-Guillain (20), Aleth 


Fdtin (20). Yannick Mereoyrol (24*), Del- 
phine Dumas (24*), Bruno Bourdon (26*1, 


(7a Laurent Vignaud (7*1 Virâme Baby 
fl». Edouard Mehi (13*1. Eisa Marmunz- 


tcjn (15*), Sylvie Marcq (16*), Barbara 


Maric-NoéUe Vibert (26*), Cécile Huchanl 
(28*), Brigitte Brouaid (29*). Valérie Patrin 
(30), Mathieu de La Gorce (31*1 Véroni- 
que Narcisse (31*), Christelle Couleau 
(33*). Marie-Violaine Giacomotto (34>), 
Tanya Menez (34*1 


Stieglcr f!6*). Philippe Bidegaray (18*). 
Laurcm Mannoni (18*). Sylvie Ranc (201 


Joül Janiaud (20), Sophie Chabant (20). 
Christophe Baikl |2», .Alice Ingold (24*|. 
José Cosia (25*1 Esiher Cotdlc (26*). Oli- 
vier Lebd (27*1 Olivier Dautrcsme (28*), 
Laurence Buchbolzer (29*). Julie Brum- 
berg-Chaumont (30), Christine Daluz 
Alcaria (31*1. Frédéric Bourdais (32*). 
Arajun Chauou (3» Clarisse Coulomb 
(34'), Gilles Moutot (34*), Jean-Yves 
Piboubcs (34*1, Florence Denis (37*). 
Christophe Pid (37*). 


• Série Langues vivantes 

Edmée Strauch (l**l Ddphine Lemoa- 


nier (2*), Elise Migaot (3*), Isabelle Bleton 
(4*), Catherine Rovera (5*1 Olaf Hahn (6*1 
Laurence Diverres (6*1 Roushn Lcmagcen 
(7*), Corinne Ferrero (8*). Barbara 
Hocfastedt (9*), Sofia Laznik-Galves (9*1 
Florence Lela» (11*1 Atessia Bol ta ni (]». 
Patrick Oliva (12*J. Christine Texier (12*1, 
Lucie De Las Santas (!•**) Elise Bailkt 
(14*), Claire GralTeuille (16*), Romain 
Descendre fi 7*1 Claire Du val (18*1 Ber- 
trand Rouby (13*), Sophie Lemerder (20) 
Jean-Luc Di Paola (21*), Jeanne-Cécile 
Lacore (22*1, François Gadicfaeau (Z2*J, 


8 Série Lettres 

Jean -Ma* Colord (I-J. Cyrille Quanquin 
(». Manc Veto (30. Véronique Denizot 
(40. Charlotte Bure! (», Philippe Bous- 
quet (6a Paincc Bkjuin (7*1, Hélène Fies- 
chi (80. François Keriouegan (9*), Sylvie 
Rcqucmora (IO), Cécile Van Den Avenue 
(II*). Frédéric Goitun (I». Mathilde Lar- 
rcre (120. Anne -Manu Paul (14*). Sophie 
Spandomi (15*1, Stéphane Baquey (16*). 
Isabelle Hersant (16*), Richard Robert 
(18*), Véronique Dominguez (19*). Davi 


8 Concours Sciences. Groupe A. 
Liste des reçus 

Latremolicre Franck ( 1-), Tu Jean (2), 
Gabars .Xavier (3) Grcvoz Arnaud (i), 
Cascviiz Pierre (5), Pcsdiard Cédric (S). 
Dcstainvilic Nicolas (7), Jlalbout Gilles 
(8), Vandcrlyndcn Laurent (9), Jondot 
Pierre-Henri (10), Gninspan Cyril (11). 
Moreau De Saint-Mjnin Louis (12), Bcs- 
sis David (13), Fchrenbach Jérôme (14), 
Ducros Antoine (15). Bincau Mathieu 
(16), Desportes Marc-Henri (17), Bravo 
Xavier (18) Lazarus Xavier (19) Cassau- 
Nogacs Pierre (2Ü) Laganicr Laurent (21) 
Denise Stéphane (22). Gcgoul Cédne (23), 
Pesenti Jérôme (24) Pomicbeval David 
(25), Manibubcrt Bertrand (26), Gail- 
lanme Florent (27) Laulhcrc Henri (28) 
Scgoufin Luc (29) Court Philippe (30) 
Giberoon Jean-Luc (31) Jacquard Benja- 


min (32) Béguin Philippe (33) Roaede 
Emmanuel (34). Balan Antoine (35), 
Rosenberg Esthcr (36) Fntchart Olivier 
(37) Boucfion François (38) Corbin Lau- 
rent (39) Parcoitet Olivier (40) Hivert 
Florent (41) 

8 Concours Sciences. Groupe A. 
Liste complémemuire 
Cognât Xavier (42) Huet Sylvain (43) 
Boduteau Thierry (44). Lehmann Frédéric 


Stéphanie Cardon (24*), Isabelle Rousseau 
(25*1. Alva Boisi von- Bernardi no (26*). 
Muriel Cunin (27*). Alexandre Caron 


(25*1, Barbara Eyddy (29*), Regnaokl de 
La Soudière (29*1. Pascal Picnot (31*), 
Carole GundOgar (32*) Maria Rive (32*) 
Isabelle Cabrai (32*|, Cédric Gauthier 
(35*1, Isabelle Koper (36*) Laure Morel 
1 37), Anne-Laure Szary (38*1. Stéphane 
Jourdain (39*) 


Boduteau Thierry (44). Lehmann Frédéric 
(45). Garnier Josselin (46). Chabanol 
I Marie-Line (47). Hannn Guillaume (48) 


Mauborgne Laurent (49) Forq»4not De 


La FoneJle Arnaud (50) Hcruy François 
(SI) Savin Mathieu (52) Notracnmacber 
Stéphane (53). Gahier Jérôme (54), Galle- 
zoi Benjamin (SS). Bichon Cécile (56) 
Gucdj Vincent (57). Herr Laurent (58) 
Elias David (59) Cueille Stéphane (60) 
Ochoa Daniel (61). Askcnazy Philippe 
(62j. Foyrit Gilles 163), Fauconnet Michel 
(64). Graticn Jean-Marc (65). Robin 
Hervé (66l. Vancostcnobic Martin (67) 
Blachc François (68) Farago Jean (69L 
Beaumont Olivier (70). Agjd Christophe 
(7 1|, Phan Anthony (72). Medean Jean- 
Philippe (73), Sallenave Pierre (74), 
Ganier Laurcm (75). Radis Stéphane (76) 


Le Grand Prix de L’ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 


■ récompense enaque année l'auteur, de prêté fence encore inconnu 
. d une œuvre Uheraire inédite Toutes les œuvres sélectionnées 1 

Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
sont publiées et diffusées après établissement d'un contrai régi par la lai du 
D Mars 1957 sur la propriété littéraire et bénéficient d'une véritable 
promotion auprès de tous les médias; 

Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 

Les manu^ç-iis son! à adresser à 

L’ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 

17, rue de Galilée - 751 16 PARIS - Tél. : (1) 4780 11 08 


bimon Thomas (77), Gentil Stéphane (78) 
Nguyen Paul-Antoine (791. Bcttinelii 
Benoit (SOI. Falezan Franck (81) Gnerin 
Jean- Louis (82) Thalmann Fabrice (83). 
Vivien Frédéric {84). Michel Stéphane 
(85). Hcrbach Lise (86) Conso Nicolas 
(87). Gaillard Laurent (88) Tran Duy- 
Nhan (89 L 


Jean-Louis Pretini (151*) Maryvonne Pré- 
vôt (90) Christian Prier (127*) David 
Rafrokli (145*) Pascal Rambeaud (102*) 
Anne Rendu, ép. Cabesun (23*) Thierry 
Rouet (135*) Hervé Rey (74*) Emmanuel 


Rouffdcau (52*) Phryoe Sa£ui, ép . Pige- 
net (93*) François Saulnier (97*) Valérie 


juin (65*), Emmanuelle Sibeud (1 1*), 
Isabelle Simonin (123*), Franck Smith 
(137*) Emmanuel Soler (40) Eric Teys- 
rier (28*) Chantal Thoinet (68*) Christelle 
Tiron (120*) Frédéric Tories (65*) Ludo- 
vic Tournes (50*), Sylvain Turc (127*), 
Christiane Vadam, ép. Lucoite (93*), 
Dominique Vakrian (109*) Hubert Veoes 
(12*) Philippe Viol (1-) Hhahrih Viar- 
dot, ép. Lamine (161*), Jérôme Viret 
(111*) André Vmrin (78*) Agnès Walch 
(52*) Claire Wapïer (42*) Ruth Weidcr, 
ép. Navrantes (65*) Nicolas Weiü (123*) 
Florence Weïssler (60) Christel Werny 
(78*) . 


Robert De Vdo (13») Véronique Deftxge 
(24*) Anne-Marie-Lanreace Ddperie (141*) 
Jérôme Delpuech (9*), Rémy Descbamps 
(89*) Laurent Deamones (40) Yves Dokt 
(56*), Yves Dumont (37*), Véronique 
Dwwnr-GirxnJ. ép. HàoÂe (1 23*) Bernard 
Dumoulin (140) Atam Escano (2») Lac 
Fhoeheux (2*) Michel Fsuvin (133) Laurence 
Ferrand (23*) Patrice Garnier (135) Benja- 
min Gaufres ( 107*) Chriitine Gautheron 
<124) Marie-nene Gautier (177*) Yann Gel- 
Cal (116) Nathalie Ghia (49*) Mac GiauK 
(70) Amand Goddat (97*) Alain Gonzalez 
(82) Catherine Go ua enid c (L04) F rançoâe 
Grenier (145) Nkotas Guaihio (138) Alain 
GuedS (162*) Bruno Ouymare (118) Laurent 
Hache (59*) Christian Hammit (I4Ï) Sylvie 
Henon (20) Bruno Honbach (125) Carole 
Hcorin (91) Jac qu es Jammca (86) Mtcbd 
KerdoncufT (136*), Michel Kessler (100), 
Georges Kbaznadar (13) Thkany Lhennite . 


(104*), Catherine Chats ignauit J2K*), 
Michel Chatetein (44*) Philippe Cnauese- 


Michet Châtelain (44*) Philippe Chauese- 
courte (218*), Isabelle Chavant (392*), 
Anne Cbavatte, ép. Ffament (286*), Sté- 


(205*) Valérie Rouvier (37 
lien- Leon Rntard (349) 

Franck Sable (392*) Christ 


Sabot (37*) 

Charlotte Salue, ép 


tophe Cheverry (9*) Mohamed Choubane 
(319*), Christine Cïerco (158*). Jean 


Christiane Sanch, ép. 

Valérie Sasia (ISO) Sidi 
(290) Emmanuel Scarabm 
. Schënkd (200) Phütppe ï 
Christophe Schneider (302*) 


(8 9*) Jean Colette (173*) Thierry 
13*), Philippe Colomb (229*), 


Colin (13*), Philippe Colomb (2Z9*), 
Eugène Comin (253*). Miguel Concy 
(138*), David Corneillie (147) Cécile 
Conot (222*), Serge Courtois (196*), 
Denis Cousin (181*), Olivier Contore 
(135*), Marc-Olivier Czarnccfci (20*), 
Yves DGanado (392) Alain Date (64*) 


Yves DGangelo (392) Alain Date (64) 
ChristàDHi Dartenset, ép_ Naguère) (392*) 
François Daude (135) Amand De Celles 
(78) Rémy Debalntc (194*) A bdriai i y 
Dedmvanne (244*) Luc Deamns (109*) 


(30*) Patrick Laffont (112*) Eric Latdtiu 
(102*) Eric Lavigne (47) F rançons Le Bras 


(125)' Korrne Le Breton (108) Anne Le 
Oedi (72) Jean-Jacques Le Ooirec (172) 
Jean-Yves Le Douaran (73) Sylvie Le Goff 


(92*) Mare Lefranc (94*), André Lereuley 
<10l*), Yann Loupp (lu) Rorence Maÿonun 
(26) Eric Mahiet (99) Eric M^our (29*) 


Chantai Deniaa (359*) 

(364*) Nicolas Dcpauw (49*) René Dcro- 
siaux (164*), Serge Desarnaud (349*), 
Alain Desctüunps (104) Sylvain Des- 
bayes (55*) Paille Desrgboli (240) Elisa- 
beth DaanpeL (270) Patrick Deswarte 


Fabien Malbet (31*), Jean-Paul Mardayc 
(130) Geneviève Massdin (67) Martial 
MmS (95) André MHler (173*) &dhume 
Minier (165*) Catherine Minou (65) Mario- 
Claire Monrcbnm (41) Cécile Mootfaus (11) 
Françoise Moreau (109*) Jacques Moniot 
(170) Zafèr Moussa (36*) NathaBe. Nœm 


(144*) Albert Nieollet (1 55) Sylvie Nias 
(131) Guofine Nom (3) PÛmpe Nooet 
(46*1 Gaston Nouvel (154) Chmtine Omet 
ml Laurent hfier (121) Pascal Pmûzm 
(70) Amand Rnnfy (7>) Siamn Paris* 
(16) daude Patean (17) Eric Paul (ISO) 
Lkmel Pelissier (149*), Guy Perrin (S3) 
Muriel Peyld, ép. Hcard (106) Bérengére 
Pan (90) Laurent Pinçon (122) Fran çois 
P la (30), Michéle Ponsard (113*) Miche? 
Poree (63*). Hervé Qnemere (96*), Bruno 
Qune (14») Fréd éri que Ramboura, ép . 
Digues (76*). Jean-Pierre Ram on (157*), 
Gaefle Romand (SI) Francs Ravcau (137) 
Alain ReumMt (68) Mireflle Reverdy (75*) 
Christophe Kcy (134) Jean Riüe (151) Lau- 
rent RipoG (H Chrinel Romicn (120) Angé- 
lique Rfxn (147*) dément Stmmaria (166) 
Solange Saad (ISS*) Valérie Seuber (117) 
Ulrich Sauvage (22*), Eric Schiller (12) 
Catherine Sdreoe, ép. Alain (74) Laurent 
Scgnetam (4>) CaroBuc S eueri a m n, ép. Alla 


Vincent Dubrêmetz (392) Jean Duflos 
(20*), Xavier Dnrour (114*), André 
Duhoux (186*) Fraude Dupont (290) 


mès Duranthon (392*) Qjâmal Echikr 
(368*), Nathanaël Ennquez (44*), Ali 
Etosmni (290) Sophie Etienne, ép. Gü- 
lon (157*) Laurent Eva in (64*) Sabine 
Evrard (186*), Abdeljelil Fadhlaoui 
(392*), Alexis Fagebaume (23) TaabeOe 
Fagnor (92*) William Fangoule (127*) 
Dominique Fasulo, ép L«anze'-(183) 
Christine Faure, ép Dapaix (109*) Enc 
Faure (147) Robert Fâcher (392*) Pas- 
cale Fun (270) Ghislaine Forment, ép 
Delaporte (376*), Catherine Fougnies 
(392*), Michel Foulon (235*). Pascale 
Fradelizi (392*) Myriam Fradon (24*) 
Tony Fraodl (392*) Caroline Françoise 
Ü3>) Philippe F rey (209*) 


(384) Françoise Galtle (335*1, Gilles 
Garcia (52) Anne-Sophie Gardes (92*) 
Jean-Luc «user (227) Patrick Genaux 
(2) Evelyne Gerfaert Gaillard (328*1, 
Anane Germa (33*) Emmanuel Germain 
(19*), Sylvain Gervais (60*), Philippe 
Cille (8*), Isabelle Girard-Damaisin 
(124*), Stéphane Girier (392*), Sabine 
Gin» (158) Christophe Gieia O 64) 
Dominique Godard, ép. Boâsi ère (253*) 
Emmanuel Goidntejn (10*). Nathalie 


André Steimer (32*) Dominique Stoessd O.yî* “J 1 . 1 
(179) Jean-PtnEppe Stoonn (174) J em-Da- Gille (8) 
nid TaillamatvChndau (64) Yves Taflnmdd O. 24 *), St 


(57) Bruno Tmde (1 14) Guy 
1) Gérard Troufflot (55) Ob- 


vier Varia (ISfr) Nicolas Venta (98) ba- 
bdfc Vidal (21) Gétdd Vincent (11») Jac- 
ques Wimnann (170) Jean Zommger(IH) 
(A titre it nnrger) 

Moussa Zafler. 


joodean (130), Emmanuelle Gouhier 
32») Marion Gourmet (392*) Stéphane 
hugnet (3>) Bruno Gnerry (89*) Ber- 


Catherine Acquier, ép Angikfia (168) Del- 
phine Agnmïer (17») Magiti AhnaÛK (61) 
MarmChrittme Angorrm (42) Luc Anàand 
(12») Joseph Aurid (9>) Jean-Piare Bache- 
lier (159*) Pascale Barrau (8>) Yves Ban- 
dauin (î») Tristan Ba umb e r ae » (|»l Frédé- 
rique Beauvais (43*), Isabelle Bcbm (81) 
Marc Bernat (66) Gilles Bertrand (88*), 
Patrick Bizmrd (109*) Marc Bodin (167*) 
Yannick Boennec (84) Annie BooSta (7) 
Georges Bonnet (60) Roger Bontanps (27) 
Micbd Bordes (85) Nathalie Boudin (146)- 
Catbenne Boudmean (35) Pierre Baudinâ 
(1-) Ahâhlean-Piare Baugoud (164) Chris- 
tophe Bouloy (141) Sylvain Boyex (50), 
Pierre Brendns (173) Etienne Bnreer (127*) 
Jean-François ftnsme (105) Christian Ckbal- 
Icro (14*) Micbd Cadet (160) Christine 


• Biochimie-Génie bioh^qiw 


Emmanuelle Bastien (14) Nathalie Ber- 
gère (16*) Man: Besson (19*) Sandrine 
Bratin (13*) François Burette (5*) Brigitte 
Basson (21) Chmtine Ddprat. ép Server 


Nadine Hainnëville, ép (Jmonzin (368*) 
Mustapha Hariri (14») Danid Hefaett 
(349*), Monica Hegétippe (290), Luc 
Herivcaux (359*), Raymond Herrian 


(O) Jean-Marc Diaz (2») Alexandre Dob- 
bertin (1») Christophe Doucet (II) Pas- 
cal Çgù (I) Bruno Flamand (£•) Cécile 


(209*), Muriel Houriez (335) Denis 
Hoadn (229-) Christine Hny^ie (15*) 
tolnitzer (261) Abderrahman 


Fort (15*), Laurent Gauthier (8) Hugues 
Hébert (22*) Cédlc Hendd' (7*), P&re 
Lutz _•(»), Eebrice Marthn/^*) Christd 
Moog (4*) Fran ck Rqsdc (20) Frédéric 
Revers (18*), Gil Voge (IO), Philippe 
ZÜiani (2*) 


Yann Iarâlniuer (261) Abderrahman 
Iggidr (244*), William Inring (104*), 
Valérie Jao- 


Ero manuelle Jacquot (124) Valérie Ju- 
ger (376*) Eric Jaffimna (97) Rahhal 
Jaoane (218*), Marcelle Jaoni (384*), 
' Thierry Jeeko (69-) Yves Jegatrôo (200) 
-Charles Jerrold (34L*)^ Patrick Jorand 


• Arts plastiques 

Catherine Beloëil (43) Jcan-RaphaSl 


Bluta (4*) Pascale Bond, ép Bcrkouked» 
(18*), Emmanuelle Bousquet (25*), Lau- 
rence Bremicux (2»), Béatrice Cadeddu 


(46*), Agnès Canonge (35*) Dominique 
Cas tell (44*), Christophe Cirendini (6*) 
Philippe Conbctergpes (30) Samnd Ch» 


(24*), Patrice Deixonne (16*), Patrick 
François (23*). Corinne Gailonin (18*), 


OdOe Carnot, ép Charles (41) Laurence 
Garnesson (27) François Germa (3*), 
Joélle Girard (12*) Pascal Goigoux (45*) 
Guy Goulon (21) Bruno Haentzler (7) 
.Eric Juan (31*) Anne Kohser, ép Brus- 
rieux (37*) Sarah Lallemand (28) Sté- 
phane Laurent (47*) Marie Le Lay (3») 
Bruno Lhonneur (16*), Claire Loupiac 


trand Jouve (164) Alain KenmT (341) 
Pascal Klein (341) Salim Kobeitsi 
(39») Obvier Koch (69*) Joseph Kosfcos 
(183) Christine Kowalewski (I8S) 
Anna Kowaldca, ép Chassa in g (1 58) 
Eruran LGharidon (127*), Laurence 
LGhommedet (261*), Michel Laacbi 
(297*) El Laarnn (261) Sylvie Labeyrie 
(359*) Francis Lacram (21») Thomas 
Laffbmie (4) Pierre Lafontaine (349*), 
Jean-Severio Lair (10»), JoH Lalanne 
(319*) Benoit Lambinct (368) Catherine 
Lamine (36») Gérard Lani (29») Fran- 
çois Lammneur (13») Evelyne Latremo- 
uere (17) Jean- Pierre Launay (250) Isa- 
belle La variant (138) Nadcge La veau 
(242*) Danid Le Baron (306*) Yves Le 


Beguec (244*) Sophie Le Coq (308*). 
Anne Le Cuzmt (249) Pierre La DufF 


(42*) Catherine Lubrain Lavadera (I-) 
Guy Manin (8) Sandra Manro (26*), 
Nathalie Messana (31) Valérie Pdtïcr, ép. 


(74*) Eric Le Mentec (85*), Renaud Le 
Nnlzec (196*), Sébastien Lebre (384*) 


(312*) Jean -Christophe 


Arrault (9*) Valérie Petit (37*) Patrie» 
Quel, ép. Sigwall (33*), Robert Ramos 
(37) Jean-Charles Rial [and (11) Paul 


Léger (71) Serge Lemarquis (41) Agnès 
Lcnfimt (II») Eric Leroy (319*) Jean- 
Luc Loue (64) Vînccnl Lesage (335*) 
Monica Levy (97*), Jean- Pau rUegeon 
i, Alain Lipsyc (127*) Jean-CÈudo 
(244*) Béatrice Long, ép Chouet 
(23S*) Pierre Lopez (130) Vincent Mail- 
lot (S*) Sylvain Maire OIS*) Jean-Luc 
Malherbe (308*), Jean-Jacques Mallet 
(132*), Stéphane Mamorie (349*), Jean 
Manet (349*) Claire Manin, éa. Manin- 
Faure (359*) Céline Marco n (286*) Lau- 
rent Marcoux (253*), Vincent Mari 
(286*). Marcel Mariette (1 18*), Olivier 
Marquet (189*), Xavier Martin (33*), 
Rémy Manrenchar (13») Hervé Mas- 
cara (81) Thierry Masson (83*) Etienne 
Matheron (15) Nicolas Mathieu (2») 
François Maupas (205*) Jean Manrette 
57*). Nelly Mayeur (319*), Denis 
dazuyer (328) Julien Mecfakr (44*). Isa- 
belle Morard (112*) Micbd Meo (II) 
Semble Mercier (349*) Christine Mercu- 
zot (209*) Joaie Mener (200) Alain 


Robert (2*) Jean Robinet (5) Olivier Roi- 
lin (14) Éric Romain (20) Bruno Ron- 
vera (35*) Isabelle Songes (47) Jacques 
T rancart _(10*), Geneviève Troyes, ép. 
Graosson-Troycs (37*) Pascal T rut in (22*) 


Groosson -Troyes (37*) Pascal T rut in (22*) 
Christian Viraux (15) Olivier Wullùhle- 


iw <l». 


• Mathématiques 


Marie Alla (302) Sylvie Alory (85*) 
Jean-Christophe Amestoy (175*). Jean 
A mi tran o (233*), Christine André, ép. 


Cardin (392*), Michèle Andrevon, ép. 
Paillet (189*) Sam» Aoufï, ép Ismail 
(376*) Hary Armoogum (279-) Francine 
Athias, ép. Dubreucq (335*), Antoine 
Auberger (359*) Marie-Christine Aubert 
(279*). François Aubin (319*). Pierre 


Audiben (32») Annie Augier. ép Roger 
(270*). Pierre Barder (270*). Nathalie 
Bataille/ (286*) Valérie Batiio (233*), 
Laurence Beck (253*), Frédéric Bedel 
(21»), Véronique Bcgilin (319*) Beflca- 
cem BendilTalInh (158*), Alain Benoit 
Lizon (167*) Alain Bernard (6») Jean- 
Philippe Berne (52*) Yves Bcrnier (39») 
Henri Berthet (384*), Jacques Berlin 
(306*) Chrisropbe Bertrand (392*) Odile 
Bessy (55*) Antoine BcttincOi (104*) Bri- 
gitte Bidrâaray (4») Pascal Bigot (104*) 
Nathalie Bixnenet (60) Christophe Bïny 
(205*) Mono-Pierre Blain. £p Mi joule 
(26») Olivier Blondeau (30») Laurent 
Bonaventure <57) Laurent Bonavero 


MîranvBIe (96*) PhOippe Mîzrahi (15») 
Alain MoossoanJer (3-64) Alain Mdinier 


ean-Christophe Mobilier (26 1*), 
Monnin (39») Gbistaine Mon- 
») Marie Montmestin, ép Cha- 


ier (189*) Pierre- Lnc Moricn (60*) 
Morvan (31») Véromqne-Mor- 


ppe Morvan (31») Véromqne- 
van (196*), Philippe Mont* 


Christophe Mourougane (25* 
med Moussaoni (1 18*), Elisabeth N cri 
(39»), Christine Nicolas, ip. Pouter ig nen 
319*), Martial Nicolet.(33S«j, Nicolas 


ine (50*) Stéphanie Nivoche (75) 


(3*). More Bonhomme (312*), Michel 
Bonnet (312*1, Valère Bonnet (297*), 

Hélène Bonnin (328) Alain ' Bonopera 
(57*) Pascal Bade (39») Gérald Bou- 
chard {368*}. Alain Bouchon (233*), 

Christel B cm Jet (200). Emmanuelle 
Bouffier (384*) Viviane Bouquie (341) (97*) Obvie 

Sandrine Bourgeais (261*), Dominique Pety (109*) 
Bourgeois (229*). Claude Bourin (92*). Philip (240*; 
Panl Bourreau (253) Florence Bouvry 
(36») Corinne Brabant (384*) Marie- 


Louise Nyssen (4"l«), Hervé Oilivier 
(222* J, Obvter Oury (73*) Jean-” 


Pajot (261) Victoria Paohuuom (1 
Laetitia Paoli (26) Paul Paradait (29* 
4*), Philipoe Peau 




. erez (147*), Sylvie Pernadat (364*),; 
Christian Perrot (392*), Pascal Peter 
(97*) Olivier Petit-Jean (47) Phüîppe 
(109*) Xuan Pham (40) Jacques 


Agnès Brard (114*), Véronique Brard 
(22») Philippe Brax (85*) Canne Bre- 
chen mâcher <167) Robert Broto (341) 
Emmanuelle Brûle (235*), Jean-Yves 
Butowiez (31*). Jean Cagnoli (85*). Vin- 
cent Camus (31») Olivier Car (189*) 
Jérôme Cardot (261*) Monique Omior, 
ép. Tissier (11») Josianc Cartier, ép. 
Lacroze (175*). Sandrine Casanova 


(170). Julien Caâaigne (1*) Sabine Cas- 
tro (25»), Elizabeth Cacayec (250*), 


(244*) Marc Champagne 
(118*), Romain Cbapdelaine (72*), 
Antoine Chaperon (67*) Cyrille Charrier 


(349*), Georges Pian (376*), Nathalie 
Picard (77*), Pierre Piecinini (270*),- 
Anne-Fr&neoise Pieon (302*), Didier 
PiboneJ 1 72«), Marie-Christine Pillet 
(39») Philippe Pilier (36) Gilles Poide- 
voin (276*) Garent Poirier (25») Fré- 
dérique Pommier (209*) Stéphane Pri- 
sent (328*), Laurent Prost (194*). 
Nathalie Raftlnat (II»), Didier Rahuei 
(384*) Yves Rauzrer (15») Jubcn Raza- 
rînln»nana (97*), Fabrice Regnaut (297*) 
Florence Rettingon (319) Paul Rey (47*) 
Laurent Riga! (91*). Stéphanie Rigo 
(175*). Claudine Ripp (368*J, Tanguy 
Risseï (146*), Philippe Rivi ere (13B*J, 
Nmihalie Roignan, ép. Soares (279*) Jean 
Ronbichou (151*), Arnaud Rougirai 
(253*). Raphaël Rouquier (7»), Jean- 
Marc Roussel (205*) Jean-Yves Roussel 


(31») Devid Spector (II) Guillaume 
Steinmclz (297M, Anne Stival (20*), 
Pierre Sioki (32*), Patrice Stritillon 


Eric Decreux (80) Laurence Défossez 
(279*1, François-Xavier Dehon (6*), 
Danid Délabre (227) Philippe Detaonr 


(100*). Barthélemy Delanrent (312*), 
Véronique Ddaye (290*) Jean-Philippe 
Dd court (II») Claude Ddmng (349) 


(24») Anne Suchard (319*) Eric Swia- 
dêk (376 ) Patrick Templcreau (17») 
Cécile Texier (i 16*), Jean Thiercelin 
Panais (175*), Thierry Tourne (92*), 
Bénédicte Tournilion (143), François 
-r nzT.i César Tntjiiio-Manoz 


Tramn (167*1, César Trujillo-Manoz 
053*), Lac Valette (18!*) Dominione 


autier 
René Vi 


wd Vâzquêz 
RotandVen 


il 75*). Jean Versac (392*), Ginse 
Vcspa (82*), Jean-Frederic Vial (22 
René ViDain (376*) Mqja VoUoov (156*; 


Laurence VomBe (11» Laurent WbI- 
bron (I») Nathalie Zanon (341) Eric 
Zêta (376*) Abdrimrqid Zoujsgh (13») 


• Anglais . . 

Robin Adams-Mayhew (148*) Leyii 
Anvar, ép. ChenderofF (122*), Béatrice 
Avérons (I I») IsabeBe Ajrasch (29) Flo- 
riane-Thérèse François-Ballot (91*), 
Richard Bateman (20*) Sylvie Bauer (49*) 
Véronique Beghaîn (9*), Emmanuelle 
Bcheregaray (13») Virante Briser (144*) 
Nadia Benarfa,-ép, Chagonrin (17»), 
Kamda Bengyada (17) Valérie Bcngam 
(5) Sophie Benjamin, ép. GalBot (116*) 
Lnc Benoit (186*), Yves Bernaud (12») 
Valérie Binet (L7») Philippe Bügy (16») 
Martine Bizet. (163*), Olivier Boasson 
(86*). Eric Bodoin (35*), Chrystel Bost 
(17») Brigitte Bottin. ép. DiDon (101) 
Didier Bottinean~(60*), Claire Bonlard 
(154*) Pascale Bonrdcl (191*) Mireille 
Bonvta, ép. Bonnain (73*) Luttent Bnry 
(3*), Christine Cadiou, ép. Pont (95*), 
Myriam Canfflst (186) Xavier. Gervante 
(46*), Valérie Chabin (140*), Laurence 
Chamlou (154*) Maddeme Cbantobeau, 
ép. Nannoai (81*), Nathalie Chautard 
(7») Annick Cad (66*) dandine Oard, 
ép. Chemiet (3») Catherine Collin (9» 
Eric Cône (29) Nicole Cbrregan (40) 
Bernard Cros (1») Lamence Cros (151) 
Emmanuel Dcsparbcs (104*), Laurence 
Danteuflle (5» Anne Danvergne (116*) 
Sarah Dxvey, ép. Ganzalra (9» Qaire 
Davy (12») Emmanuelle Delanoë (174*), 
Victa Ddiperi, ép. Lenteur (17») Olivia 
Depitre (1280, Hervé Devaine (60*). 
Jndith Do Maroolino (122*), Fabienne 
Dng (151) Nathalie Fabre (27) Martine 
Fade (29*) CAA Farta (39*) Catherine 
Fîhppj (149*) Aïnou Frasa, ép. Msrti- 
nenq (135») Nsdm Fachs (16» Domini- 
que Gadms, épi Gahat (17»), Marie- Fran- 
çoise Gatord (19*) Yves Gsstjneau. (2») 
‘ Sylvie Gautheron (86) Delphine Griskr 
(174*) André Girard (2») Agnès Gfcyre, 
épL Sanvrgon (95) Eric Gçnzafez (144*) 
Sandrine Gorÿcvrid (16»).EDén Gayder, 
ép. Izoard (154*), Natalie Grand (66*) 


Sara Greaves, ép. Mangiarâcina '(77*}, 
Roscmary Ori£5n, épi. Lamazduere (17») 
John Griffu (57) Marie-Lanre Guigner, 
ép. Renard. (17») Anne GniBou (11») 
Güks Gnstxn (154*) Florence Haro, ép. 
Gikt (5») Véronique Hague (13») Lau- 
rence Hasnane (46*) Antonïa Hanet (8) 
Isabelle Hefleu (163) WU Hrote ((») 
Patricia Hhxfle, épi Vrinat (66) Corinne 
Hnynfa-Qnan-Snn (23*) Véronique Jais 
(29*) France Jancene (86*) Annie Jegon, 
ép . Briand (149*) E mm a nneH o Joly, ép. 
Storme (91) Patrick Joly (154*) Moya 
Jones, ép. Petilhomme (101*)^ Isabelle 
Jnchanlt (133*), Yvon Keromncs (86*) 
r jnBa Kinney, épi Lüdrean (26*) Ana 
Kqjundzfc (106-) Obvia Lachambre (7») 
Nathalie Laffitte (140*), Patrick Lune 
(12») Ddphine Lakaff (170*) Nathalie 
Lalanne (66*), Mireille Lamarqne (16*) 
Diana Lambic, ép. Rongkr (36*) Hervé 
Lancicn (154*), Clan de Laporte (1630, 
Marie LanxeraJ, ép. Le Grxx De La Salle 
(90*), Bénédicte Le Blaye, ép. Hamon 
(12») Claude Le Borgne (116) Gwenria 
Le Grand (16») Hegnes Lebsüly (I») 
Catherine Leblond, ép. Gaudiot (154*) 
Céline Leqocrtiêr 07») Nathalie Lescfae- 
melle, ép. Bouquet (112*). Elisabeth 
Logea y (144*), Myriam Lyczba, ép. Le 
Van (106*) Marie Makfatgu, ép . Watson 
(10!) Jcan-Noa Mstarbe (116) Gu3- 
lanme Marche (6») Dominiqne Marguerit 
(174*) Florence Marie (5») Vanta Mar- 
tini (106*) JeanGhristbphe Maya. (81) 
Alice Majora (41) Anne Mexcia (73) 
Jean Merle (60) R^pae Metz, ép. Barbier 
(116*) Jean Meunier (17») Sarah Miche) 
ép. Belli (42*). Brigiue Minier (810, 
Danielle Mirgurt, ép . Sloan (191) Natha- 
lie Mi tard (4») Marie-HSéne Monadwn 
(60) Nicolas Mmuin (154) Maric-Tbé- 
|ése Monno) ép. Hida (57) Sa numta 
/Motnam,'ép. Peria (77*) Marianne Mouü- 
laud (5») Sylvctte Moussu, ép. Lomede 
(46*) Damefle Mucfaïut (151) Mary New- 
man, ép. Pinet (4*), Dominique Noël 
(144*) Cri» Northam. ép. Gautier (49*) 
Mark-Française Nouri, ép . Axrighï (154*) 
Ghislaine OUrvicr (95*) Jean On b ed w u 
(3») Française Papin. ép. PaHean'C») 
Anne Psthkr (95*) NathaBe Pavée (5) 
R i c har d PeriM (20*) Monique Perdu, ép. 
Bargeriu (116*), Nelly Perennes, ép. 
Ferermcs Le Gac (12») Véroniquo Perrin, 
ép. Eleftoion (140*) Jacques Perrin. (84*) 
Katia Petcrschmitt (3»), Daniel Petit 
(12») Cécile Pierre (17») Béatrice Pire 
(77) Marie-OdBc Piain (2») Christian 
Planchais (186) Cstfaerta Poutrere (4») 
Cotilde Prunier (II») Agnès Rambler 
(170) dandine Rem, ép. Dumont (11») 
Sabrée Ramgoat '(ll) JoH Richard (7) 
Elisabeth Rival (23) Yam Robta (186*) 
Philippe RomansU (45) Amie Rumens, 
ép. Houdon (104) Antamjr Sri» (49) 
Daniel Sanveplane (128*). Marie-Lanre 
Scfarirze (13») Martine Semblât (12») 
Blandine Simon (730. Aline Soler, ép. 
Soler (191) Muriel Soulignée (91*) Fkan- 
çoise Stcphan. ép. Saotiere (186*) Jeaôcs 
Stephens (110) Rnsahnd Stephenson. ép. 
Dilys (660. Jane Sievena, ép. Aligne 
(106) David Stiykex (15) Hew Sabib 
(65) Diane Swiüswocd, ép. Mafinonaki 
(12»), MkhaS Taugb (84*) Mkhék Tho- 
nm (174*) Mriinda Tira, épi Riaa (140*) 
Isabelle Tor (77) A&fthe Torti-Alcaya^ 
(66*) Agnès Tournaire (910, Françoise 
Traques, ép. Taoed (12») Panl-Dairid 
Veyret (9*), Sophie Vige (49*), Beuina 
Write, ép. Ledain (55*) Catherine Wïn- 
trebert (12) Murid Zagfaa (1-) Franck 
Zertoan (JM. ■ - 


\ 


„rrK(^" 


i t 


-ss 


r-: 1 » 


m 






JP' - 

. F . . -à. . 


I 


\ \ 


S' 


- - M 



























































































































































































































dfJÜ <> J±Sa> 



SH 






Six gardes lituaniens 
tués dans une attaque 

Six gantes lituaniens ont été tués 
et deux autres blessés lois de l'atta- 
que, mercredi 31 juillet dans la 
matinée, du poste dé Medininkai, à 
40 km de Vilnius, sur la frontière 
avec la Biélorussie, a fait savoir le 
ministère lituanien de l’Intérieur. Ce 
dernier a dit ignorer, dans l'immé- 
diat, qui était responsable de l'atta- 
que. Si les postes-frontières, érigés 
par les républiques sécessionnistes 
de Lituanie, Lettonie et Estonie, ont 
été fréquemment la cible d’attaques 
des O MON - les «bérets noirs» du 
ministère de l’Intérieur soviétique - 
au cours des six derniers mois, ces 
attaques n’ont fait, jusqu’à présent, 
aucun mort. Les autorités soviéti- 
ques ont toujours démenti avoir 
ordonné des actions contre ces 
postes-frontières. D’autre part, une 
bombe a fait voler en éclats, tou- 
jours mercredi matin, les fenêtres 
d’un camp militaire soviétique, près 
de Vilnius. On ne signalait pas de 
victimes. Ces deux mcidents sur- 
viennent en plein sommet Bush- 
Gorbatchev, au cours duquel devait 
être abordé le problème de la 
marche des républiques baltes vers 
l'indépendance. - f Renier, .AFP) 
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Auteur d’un coup d’Etat manqué en Haïti en janvier 


M. Lafontant, ancien chef des « tontons macoutes», 
condamné à la prison à perpétuité 


Le gouvernement haïtien a 
donné congé, mardi 30 juillet, à 
toute la population du pays, dès 
la fin du procès de Roger Lafon- 
tant, l'ancien chef de la milice 
des Duvalier (les «tontons 
macoutes a), condamné le 
[même jour à la prison à perpé- 
tuité pour le coup d'Etat man- 
qué qu'il avait organisé en jan- 
vier dernier. Vingt et une autres 
personnes, également accusées 
de «complot contra h sécurité 
de l'Etat », ont été condamnées 
à des peines allant de dix ans 
de réclusion à Ja prison à vie. 

SAINT-DOMINGUE 

de notre correspondant 

Roger Lafontant s’était emparé, 
dans la ouït du 6 au 7 janvier du 
Phlais national où il avait pris en 
otage le président provisoire, 
M“ Ertha Pascal Trouillot. L’an- 
cien ministre de l’intérieur des 
Duvalier, accusé d’avoir torturé 
des prisonniers pendant la dicta- 
ture, voulait à tout prix empêcher 
l’accession au pouvoir du jeune 
prêtre Jean-Bertrand Aristide, élu 
triomphalement à la présidence de 
la République trois semaines plus 
tôt. Dès l’annonce du coup d’Etat, 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes étaient descendues dans les 
rues à Port-au-Prince et dans les 
principales villes de province, éri- 
geant des barricades et organisant 
une chasse aux «macoutes». Ce 
soulèvement populaire spontané 
avait incité l'armée à prendre posi- 
tion contre les putschistes, qui 
s'étaient rendus au bout de quel- 
ques heures. 

Tout au long de son procès qui 
s’est achevé mardi 30 juillet et 
qu’il a qualifié de «forcer» et de 


« parodie de justice», Roger Lafon- 
tant a conservé une attitude tour fi 
tour hautaine et narquoise, refu- 
sant de répondre aux questions 
des jurés sur les circonstances du 
putsch manqué. Dès le début de 
l'audience, lundi matin, il a récusé 
les avocats stagiaires commis d'of- 
fice pour assurer sa défense et a 
demandé, sans succès, à être jugé 
par la Cour de cassation en sa 
qualité d’ancien ministre. 

Une atmosphère tendue régnait 
fi Port-au-Prince fi l’ouverture d’un 
procès qui aura finalement duré à 
peine vingt-quatre heures. Une 
fusillade a éclaté dans la principale 
base navale, à la sortie sud de la 
capitale, lorsque des marins se 
sont rebellés contre leurs officiers 
qu'ils accusaient de préparer un 
nouveau coup d'Etat, tandis que 
plusieurs milliers de jeunes mani- 
festaient bruyamment dans le cen- 
tre-ville pour exiger un châtiment 
exemplaire contre l’ancien respon- 
sable des «tontons macoutes». Le 
calme est revenu lundi à la mi- 
journée et les Haïtiens se sont 
massés devant les postes de télévi- 
sion et autour des transistors qui 
retransmettaient le procès en 
direct. 

«Les funérailles 
du duvaliérisme » 

La population a accueilli le ver- 
dict avec satisfaction. «.En votant 
Aristide, le peuple avait d’abord 
voté pour la justice. Aujourd'hui, 
elle est rendue», souligne un jeune 
journaliste de la capitale. Pour 
Jean-Claude Bajeux, qui s'est battu 
en faveur des droits de l’homme 
durant la dictature, la condamna- 
tion de Roger Lafontant représente 
«les funérailles du duvaliérisme et 
la fin d’un cauchemar ». 

Moins de six mois après son 
investiture, le président Aristide a 
largement neutralisé les partisans 


de l’ancien régime duvaliériste. Le 
jour même de sa prestation de ser- 
ment, il avait limogé les membres 
de l’état-major les plus compromis 
avec les Duvalier. Son premier 
ministre René Préval, détenteur 
des portefeuilles de la défense et 
de l’intérieur, suit de tris près les 
affaires de sécurité. 

Les exilés duvaliéristes, dont la 
plupart se sont réfugiés dans le 
pays voisin, la République domini- 
caine, continuent cependant d’in- 
quiéter les autorités haïtiennes, 
d'autant que les relations entre 
Port-au-Prince et Saint-Domingue 
se sont brutalement détériorées 
depuis que le président dominicain 
Joaquin Balagucr a entrepris, il y 
a un mois et demi, d’expulser plus 
de quinze mille immigrants haï- 
tiens en situation irrégulière. 

JEAN-MICHEL CAROIT 

Après cinq aimées d’exil ' 

M" Imelda Marcos 
est autorisées rentrer 
aux Philippines 

Le gouvernement philippin a 
décidé de permettre à M*» Imekla 
Marcos, veuve de l’ancien dicta- 
teur Ferdinand Marcos, de revenir 
dans son pays, a annoncé, mer- 
credi 31 juillet, la présidente 
M™ Corazon Aquino. Cette der- 
. mère a considéré que M** Marcos 
ne constituait plus une menace 
pour la sécurité du pays. Manille 
va, en outre, demander aux Et at s- 
.Unis, où résidait M»« Marcos, 

| d’abroger « l’ordre de contrôle sur 
'les départs » pesant sur sa famille. 
M" Aquino a toutefois fait savoir 
'que son gouvernement comptait 
toujours poursuivre en justice M" 
Marcos et sa famille pour fraude 
fiscale et détournement de plu- 
sieurs milliards de dollars. 


La mise en liquidation dn gronpe de réparation navale 


M. Bérégovoy souhaite que «nul ne joue la carte du pire» 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

M. Dominique Strauss-Kahn, 
ministre de Pindustrie et du com- 
merce extérieur, évoqué, mardi 
30 juillet, lors du journal 
d'Antenne 2, des «solutions de 
reprise partielle» pour le groupe de 
réparation navale et de construction 
offshore Sud-Marine, placé la vrille 
en liquidation judiciaire par le tribu- 
nal de commerce de Marseille {le 
Monde du 31 juillet). Déjà portées fi 
la connaissance du tribunal qui les 
avait écartées, ces « solutions » 
consistent surtout à assurer l'achève- 
ment des commandes offshore en 
cours, qui représentent une somme 
de l’ordre de 800 millions de francs. 

Dans cette perspective, la société 


Eiffel (constructions métalliques), 
filiale de la SAE, récemment instal- 
lée fi Fos-sur-Mer, a proposé de 
reprendre «pour quelques mois» 
environ trois cent cinquante salariés 
(sur un total de près (Ton millier) et, 
par la suite, selon le midistre, «d’en 
garder, peut-être cent cinquante». De 
son côte, la Compagnie marseillaise 
de réparation (CMR) a fait une offre 
de reprise concernant cent trente 
salariés de la branche réparation 
navale, a La poursuite des contrats en 
cours est très importante pour 
l'image même du pat de Marseille», 
a souligné M. Strauss-Kahn. 

Interrogé sur TF 1, M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'écon o m ie , a 
exprimé la même préoccupation. «Je 
souhaite, a-t-il déclaré, que nul rie 
joue la carte du pire, car, s’il se trou- 
vait qu’à nouveau le port de Mar- 


seille soit bloqué, qu'à nouveau la 
réputation de Marsme soit atteinte, 
je crois que personne n’y gagnerait.» 
Le ministre a d'autre part affirmé 
que «Marseille, dont l’état de l'indus- 
trie eu préoccupant, est une priorité 
du anaemematL Nous ne laisserons 
tomber ni Sud-Marine ni Marseille», 
a-t-il qouté, tout en demandant au 
PC et à la CGT de «ne pas se 
tromper de cible». 

Les déclarations des ministres 
n’ont pas fait fléchir les salariés de 
Sud-Marine, qui occupent depuis 
lundi te site de leur entreprise, dans . 
r enceinte du port. Us ont reçu te 
soutien de M. André Lajoinic, prési- 
dent du groupe communiste fi F As- 
semblée nationale, qui a dénoncé 
«la responsqbilitè directe du gouver- 
nement dans cette affaire. 

GUY PORTE 


Grâce au versement d’une indemnité différentielle 


Le gouvernement aligne le traitement minimum 
des fonctionnaires snr le SMIC 


Le ministre d'Etat chargé de 
(a fonction publique et de la 
modernisation administrative, 
M. Jean-Pierre Soisson, devait 
présenter, mercredi 31 juillet, 
au conseil des ministres, un pro- 
jet de décret Instaurant un 
mécanisme destiné à améliorer 
automatiquement les traite- 
ments des fonctionnaires infé- 
rieurs au SMIC, 

Le prqjet de décret gouvernemen- 
tal concernant les bas salaires de la 
fonction publique transcrit dans les 
faits «l'engagement* pris, 1e 10 juil- 
let dentier, par M. Jean-Pierre Sois- 
son devant tes partenaires sociaux, 
de ne pas laisser la rémunération 
minimale des fonctionnaires être 
périodiquement rattrapée par l'aug- 
mentation du salaire minimum de 
croissance. Depuis la dernière reva- 
lorisation du SMIC au I» juillet der- 
nier, quelque 52 000 agents des 
fonctions publiques d’Etat, territo- 
riale et hospitalière ont, comme Tan 
dernier, vu leur traitement mensuel 


brut (5 40833 F) distancé (te plus 
de 110 francs par le nouveau mon- 
tant brut du SMIC (S 519,54 F). La 
rémunération nette de ces agents 
reste toutefois supérieure à celte des 
smicards, par te jeu de cotisations 
sociales inferieures. 

Le texte du décret prévoit la créa- 
tion (Tune «indemnité différentielle», 
versée automatiquement aux agents 
dès Iras que leur traitement est infé- 
rieur au SMIC Cette Indemnité est 
intégrée dans le salaire des seuls 
fonctionnaires non-titulaires. Ce dis- 
positif. dont le coût est estimé à 
27 minions de francs (IX devrait 
entrer rétroactivement en vigueur au 
[b juillet et concerner les trois der- 
niers échelons de la grille. 

Tout en reconnaissant que ce 
mécanisme entraîne un certain 
« écrasement des rémunérations les 
plus basses», cm affirme au ministère 
de la fonction publique que ce dis- 
positif constitue la «moins mauvaise 
solution», dans la mesure où il ne 
provoque aucun «écrasement indi- 
ciaire de la grille». Ce système ne 
devrait, en effet, jouer qu’à titre 
conservatoire, dans Patiente de la 




M. Cathala a reçu 
une délégation d’enfants de harkis 

M. Laurent Cathala, secrétaire responsable, M. Ali Amfr, canseü- 
d*Etat fi ht nyT personnes 1er mnnicipal (UDF-CDS) 

figées et aux rapatriés, a reçu mardi d’Angouiême, a indiqué que cette 
30 juillet une délégation d'enfants décision avait été prise fi la suite 
de harkis représentant principale- de la transmission de leurs revendi- 
ment la coordination de Fnmel cations au secrétaire d’Etat. 
(Lot-et-Garonne) mais aussi les L . as80C iation de rapatriés 

RECOURS - France a annoncé, 
Loiret Au cous de cet entretien, le <>__ ««n- ■ a» 

secrétaire d’Etat a rappelé, en mard». - d SSL d 
réponse aux. revendications de ses i ]S2w 

.nterlocuteurs. aue des mesures de M. Eugène Ibagnez, président 
J'aide au désendettement des har- du CoweH «tomaL snpénenr des 
iris sont envisagées par le «Hiverne- rapatriés (CNSR), en raison des 
meTnaA cn^die, propos qu’ils avait tenus le 27 juiL 
que te maintien en détention, fi let à Toulouse. M. Ibagnez avait 
Nîmes,, de M. Mohamed Berkane, accusé le RECOURS-France d’être 
incarcéré depuis lé 11 jraltet, relève «une courroie de transmission du 
du pouvoir judiciaire. RPR» et d'en «recevoir les divi- 

M. Berfcane, placé en rié ftm fK ff » dendes». Dans une tertre adressé: 
par le juge d'instruction pour avoir au Figaro, qui la publie me«*edi, 
ouvert le feu contre un wam»nnB • M. Edmond Jouhaud, ancien chef 
tore (Tune manifestation, le 8 jnii- de l’OAS, décline la présidence 
let, a interjeté appel de la décision d’honneur du CNSR, qui lui avait 
du juge lui refusant la liberté pro- été offerte par celui-ci lors de la 
visoire. La chambre d'accusation réunion de Toulouse, 
dispose d’une vingtaine de jouis : 

^ dETcoordinations de Di MBMt fe h (MT S Iflüt jjjjg 

harick ont prévu de se rencontrer, 

le 3. août à FumeL, pour faire la ' Tina mnoooirnnno mono 
synthèse des contacts qu’elles ont • ^ IlicaaogCIlCa 1UBC9 

rÆStEÏÏÎ : condamnées pour 

la Première fois 

suspendu leur mouvement mardi 

en début de soirée. Leur principal . La cour d'appel d’Amiens a 

condamné, mardi 30 jufltet, trois 
responsables de messageries roses, 
MM. Louis Roncin, Franck Var- 
don et Michel Mdgniez, à verser 
- 1 F de dommages et intérêts aux 
'associations familiales qui les 
poursuivaient pour outrage aux 
bonnes moeurs et incitation i la 
débauche. -Les juges d’Amiens ont 
toutefois débouté les associations 
de leur poursuite contre France- 
iTélécom pour complicité d’incita- 
tion fi la débauche ou de proxéné- 
tisme, par. fourniture de moyens. 
Le jugement de la cour d'appel 
d’Amiens crée un précédent Jus- 
qu’à présent les plaintes contre tes 
messageries roses n’aboutissaient 
pas, tes messages étant asrimüés fi 
une correspondance privée. 


!□ La Este imriifate pour tes élections 
régionales dns le Finistère. - A la 
sotie de notre article (le Monde da 
29 juin) sur la préparation des élec- 
tions régionales an PS, MM. François 
Cufflandre, premier secrétaire de la 
fédération socialiste dn Finistère, 
Louis Le Pensec; ministre des DOM- 
TOM, et Kofi Yamgnane, secrétaire 
d'Etat fi l'intégration, nous prient de 
préciser que «s’il est bien exact que 
ta logique pure des courants aurait 
œndidt à reléguer à la huitième place 
le premier candidat de sensibilité 
fabiusïenne. il a été entendu rapide- 
ment que le secrétaire eTEtat à l'inté- 
gration devait figurer au deuxième 
rang» et qjbVraacune intervention de 
la mixtion nationale du PS n'a été 
nécessaire pour cria». 


signature d’un véritable accord sala- 
rial, dont les négociations devraient, 
espère M. Soisson, débuter à la ren- 
trée. Les organisations syndicales ont 
insisté snr te feit que ce prqjet de 
décret ne devait constituer qu'une 
«mesure d'attente». 

V. D. 

(U Ce coût a été évalué au titre de 
l’année en coure au cas oà 3 n’y aurait 
pas d'accord salariat, - 

BOURSE DE PARIS 
Matinée dn 31 juillet 

Nouveau repli 

Pour la quatrième séance consé- 
cutive, la Bourse de Paris était 
orientée i la baisse mercredi 
matin. En retrait de 0,21 % dès 
les premiers échanges, l’indice 
CAC 40 enregistrait trois quarts 
'd’heure plus tard un retard de 
0,72 %, réduit i 0,41 K aux alen- 
tours de 11 heures. Selon des 
intervenants, cette baisse était 
parement technique. 


Science 

a 1 1 /; 

L’ASTROLOGIE 
DÉGUISÉE EN 
ASTRONOMIE 


Astrologie et astronomie ne (ont guère 
bon ménage, les astronomes étant peu 
enclins à croire que le mouvement des 
planètes puisse avoir un lien avec les 
destinées humaines. Une récente 
publication sur ce sujet donne l’occasion 
à SCIENCE St VIE de remettre les 
pendules à l’heure. 
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• Les volcans d’Auvergne vont-ils 
se réveiller? 

• U LM: le brevet de pilote à 15 ans ! 

• Climat: le corail, témoin objectif 
du réchauffement de la Terre. 
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